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M. DE LA BOUILLERIE 



MTNISTRE.de L'AGRICULTURE ET DU COMMERCE. 



Monsieur le Ministre^ 

J*ai rhonneur de présenter à votre haute sanction et à 
votre attention éclairée le résultat des travaux de la Com- 
mission instituée près de votre Département pour procéder 
à une Enquête sur le Gottre et le Crétinisme en France. Le 
Rapport dans lequel ces travaux sont résumés est une œuvre 
considérable due à M. le docteur Baillarger. Je vous demande 
la permission de rappeler dans quelles conditions cette En- 
quête et cette Œuvre ont été entreprises. 

Une des importantes questions dont l'étude avait été con- 
fiée au Comité consultatif d'hygiène publique est celle du 
Goitre et du Crétinisme. Une circulaire du 17 novembre 1851 
émanée de votre ministère avait posé les bases d'une sorte 
d'enqu6te| et le 12 janvier 1854 cette circulaire avait été 
rappelée à MM. les Préfets. Par suite^ un assez grand nombre 
de renseignements spéciaux avaient été réunis. 

De son côté^ le Ministère de l'intérieur avait entrepris des 

5722ft 



VI PRÉFACE. 

investigations sur le même sujet. L'empereur lui-même, dans 
sa haute sollicitude pour les classes souffrantes^ avait chargé 
un savant médecin^ M. le docteur Parchappe, de lui sou- 
mettre un Rapport complet sur le Goitre et le Crétinisme en 
Savoie. Deux décrets impériaux, datés de Thonon^ le 31 août 
1 861 y avaient, en outre^ pourvu au moyen de recueillir dans 
un établissement public, celui des aliénés de Bessem, un cer- 
tain nombre de crétins, en créant dans cet asile un quartier 
distinct. Enfin, Tun de vos honorables prédécesseurs, en vi- 
sitant les départements annexés, avait été frappé de Tétat 
misérable dans lequel vivent, dans plusieurs localités, les 
infortunés dont il s'agit. 

Ces différentes circonstances témoignaient tout à la fois 
d'un mal réel et de l'intérêt qu'inspirent ceux qui en sont 
affligés. L'un de vos éminents prédécesseurs a pensé que 
Ton parviendrait plus sûrement à la solution du problème, 
si^ au lieu de disséminer de précieux documents^ au risque 
d'en tirer des inductions inexactes ou incomplètes, Tadmi- 
nistration prenait le parti de les réunir pour les livrer à 
l'examen d'une Commission spéciale, dont la composition 
assurerait un concours utile, et d'accord avec le Ministre de 
l'intérieur, le Ministre de l'agriculture, du commerce et des 
travaux publics prit l'arrêté suivant : 

fc Le Ministre secrétaire d'État au département de l'agri- 
culture, du commerce et des travaux publics : 

« Vu les circulaires ministérielles des 17 novembre 1851 
et 12 janvier 1854; 

« Vu la correspondance échangée entre le Ministère de 
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Tintérieur et celui de ragricDltare, da commerce et des tra- 
vaax publics; 

« Sar le rapport du directeur du commerce intérieur, 
arrête : 

« Art. 1 "'. Une Commission est chaînée de réunir les do- 
cuments administratifs que possèdent les deux Ministères 
sur la question du Gottre et du Crétinisme, de coordonner 
ces renseignements, de les résumer et de proposer, dans un 
avis^ les mesures propres à remédier au mal^ ou à Tatténuer 
autant que possible. 

« Art. 2. Sont mommés membres de cette Commission : 

MM. le docteur Rater, membre de Tlnstitut^ président; 

DE BocREUiLLB, conscilIcr d'État, secrétaire général 
du Ministère; 

le docteur Anthelme, inspecteur général du service 
des aliénés; 

le docteur Constats, inspecteur général du service 
des aliénés; 

Julien^ directeur du commerce intérieur ; 

le docteur Mélier, inspecteur général des services sa- 
nitaires; 

le docteur Morel, médecin en cbef de Tasile public 
des aliénés de Saint- Yon (Seine-Inférieure). 

le docteur Paechappe, inspecteur général de 1 "^ classe 
des établissements d'aliénés ; 

le docteur Tardieu^ professeur à la faculté de méde- 
cine de Paris, membre du Comité d'hygiène pu- 
blique. 
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« Art. 3. M. Vaudremer^ chef du bureau de la police sa- 
nitaire et industrielle, remplira les fonctions de secrétaire, 
ce Fait à Paris, le 19 décembre 1861. 

ce Signé : E. Rouher. » 

Chacun des membres désignés dans l'arrêté qui précède 
avait reçu, avec Tavis de sa nomination^ la lettre ci-jointe 
qui lui indique Tobjet de sa mission : 

« Monsieur, au nombre des faits affligeants qui ont par- 
ticulièrement filé la sollicitude du Gouvernement dans ces 
derniers temps, se place une affection qu'il suffit de nommer 
pour en faire ressortir la gravité, les caractères propres et 
les déplorables conséquences : je veux parler du Goitre et du 
Crétinisme, dont plusieurs contrées de l'Empire sont plus 
spécialement atteintes. Mon Ministère avait, depuis long- 
temps^ conçu la pensée de chercher un remède au mal et^ 
dans ce but^ il a réuni^ en s' adressant aux Préfectures^ un 
assez grand nombre de documents. 

a De son côté, le Ministre de l'intérieur a recueilli^ dans 
le même but, un certain nombre d'observations et de rensei- 
gnements précieux. 

oc Nous avons pensé, mon collègue et moi, qu'il y aurait 
un grand avantage à livrer le tout à l'examen d'une Com- 
mission compétente, qui résumerait dans un travail d'en- 
semble le résultat de ces investigations et les propositions 
qu'il lui suggérerait. 

« A cet effet, M. le comte de Persigny a bien voulu dési- 
gner, pour faire partie de la dite Commission^ plusieurs per- 
sonnes distinguées, ayant fait des études spéciales, et de 
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mon côté j'ai choisi^ pour la compléter, des savants et des 
administrateurs dont les lumières assurent à ses travaux un 
concours efficace. 

« L'administration a espéré. Monsieur^ que vous voudriez 
bien prêter votre honorable et utile collaboration à la Com- 
mission du Goitre et du Crétinisme. 

« Le Ministre de ragriculture^ du commerce et des travaux 

publics^ 

« Sigfié : E. Rouher. a 



Dès la première séance, le 31 janvier 1862, la Commis- 
sion sollicita de M. le Ministre Tadjonction de M. le docteur 
Baillarger qui, par un arrêté en date du 3 février 1862^ fut 
appelé à en faire partie comme représentant spécial de l'A- 
cadémie de médecine et chargé par cette Compagnie savante 
de lui rendre compte des documents qui lui avaient été 
adressés sur la question du Goître et du Crétinisme. 

Dans le cours de sa longue existence^ la Commission^ par 
suite de trop nombreux décès et de causes diverses, s'est 
vue en partie renouvelée, et vous trouverez bon. Monsieur le 
Ministre, que je vous fasse connaître les changements qu'elle 
a subis. 

La mort lui a enlevé son illustre Président^ M. le docteur 
Rayer qui avait^ dès le principe^ mis au service de cette 
grande étude le zèle passionné qu'il apportait dans toutes 
les questions de science et de progrès, et comme Président 
du Comité consultatif d'hygiène publique, déjà membre de 
la Commission dès l'origine, j'ai été appelé à l'honneur de 
diriger ses travaux à dater du mois de décembre 1867. 
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M. ÂDthelme, décédé, a été remplacé par M. le docteur 
LoKiER^ iDspecteur général du service des aliénés (3 décembre 
1864). M. Parchappe, ouvrier de la première heure^ dont la 
perte a été très-vivement sentie par la Commission, y a eu 
pour successeur M. le docteur Rocsselin, inspecteur général 
du service des aliénés (7 mai 1866). M. le docteur Fauvel, 
inspecteur général des services sanitaires, y a pris la place 
de son digne prédécesseur M. Mélier (1867). Dans le même 
temps, M. le docteur Cerise était adjoint à la Commission^ 
dont il ne devait pas voir s'achever les travaux (décembre 
1867). M. Natron, chef de bureau de la Police sanitaire^ suc- 
cédait à M. Yaudremer^ dans les fonctions de secrétaire. 
Enfin, de hauts fonctionnaires, MM. Dcmoustier de Frédilly, 
directeur du commerce intérieur (27 novembre 1869), et 
OzENNE^ secrétaire général du Ministère de Tagriculture et 
du commerce (4 décembre 1869), venaient prendre part aux 
derniers travaux et aux suprêmes délibérations de la Com- 
mission du Goitre et du Crétinisme. 

Ces changements dans les personnes n'ont fait qu'apporter 
de nouvelles lumières au sein de la Commission. Le temps 
nécessaire à la vaste enquête dont elle avait elle-même tracé 
le programme, textuellement reproduit dans l'Introduction 
du Rapport, a seul retardé l'achèvement de ses travaux. Mais 
vous reconnaîtrez. Monsieur le Ministre, nous en avons le 
ferme espoir^ que ceux-ci n*ont pas été stériles. Malgré quel- 
ques lacunes^ inévitables dans une entreprise aussi étendue, 
qui devait pénétrer dans les points les plus reculés du terri- 
toire^ le Rapport qui vient couronner notre laborieuse mis- 
sion restera comme le document le plus important^ le plus 
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complet et le plus vrai sur l'état du Goître et du Gréti- 
nisme en France. J appelle toute votre attention^ Monsieur 
le Ministre, ainsi que celle du public savant^ auquel ce tra- 
vail apportera de si utiles enseif^nements^ sur les conclu- 
sions générales qui le terminent. Toutes les propositions y 
sont rigoureusement déduites de Tobservation exacte des 
faits, des données de la statistique la plus sévère, de la dis- 
cussion approfondie des théories^ et enfin des expériences 
instituées par la Commission elle-même. De nombreux ta- 
bleaux, des cartes indiquant la distribution géographique 
des deux endémies et qui sont Tœuvre personnelle de M. le 
rapporteur, ajoutent un intérêt singulier à la publication faite 
sous vos auspices. 

Il sera permis au Président de la Commission de dire hau- 
tement ici que le principal honneur des résultats obtenus par 
elle est dû tout entier au savant rapporteur, M. le docteur 
Baillarger, qu'un labeur infatigable, une expérience consom- 
mée, et une notoriété incontestée désignaient pour une si 
grande tâche. G*est son nom qu'il est juste de placer en tête 
de ce volume. Je n'ajoute qu'un mot, c'est que de tels tra- 
vaux sont de ceux qui honorent et engagent un Gouverne- 
ment, car ils lui fournissent les moyens de réaliser une 
grande réforme humanitaire et sociale, et de faire dispa- 
raître une des plus cruelles infirmités qui affligent les popu- 
lations. 

Le Président du Comité consultatif d'hygiène publique de 

Francej Président de la Commission du Goître et du Cré^ 

Imisme. 

Docteur Ambroise Taiidieu. 

Juillet 1873. 



I RECUEIL DES TRAVAUX 

pu COMITÉ CONSULTATIF 

I D'HYGIÈNE PUBLIQUE DE FRANCE 

I ET DES ACTES OFFICIELS 

DE L'ADMINISTRATION SANITAIRE 

I ENQUÊTE SUR LE GOÎTRE ET LE CRÉTINISME 

I RAPPORT PAR LE D' BAILLARGER 

I IntrodncUon 

I Uue enquête sur le gottre et le crélinisme en Franci} avait été 
I faite en 1851 ; les documents recueillis à cette époque, mis à la dis- 
I posilion de la commission, ont tout d'abord élé classés et eiaminés 
I par elle. Un rapport spécial a été fait pour chaque département; ce 
I travail terminé, la commission a dû reconnaître que ces documents 
I étaient trop peu nombreux et trop incomplets, pour lui permettre 
I d'atteindre le but qu'elle se proposait. 

De nouvelles recherches lui ont donc paru nécessaires. Un tra- 
I vail préparatoire, fait par M. Parchappc, a servi de base à la discus- 
sion des principales questions qui se rattachent à l'endémie du 
gottre et du crétinisme. A la suite de cette discussion, un nouveau 
programme a été tracé pour une enquête statistique générale, la- 
quelle devait ëtru suivie d'une enquête scientifique limitée & cer- 
taines localités. 

comri coNs. d'btg. publ. Il B — 1 
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L'enquête statistique a été immédiatement commencée; des 
tableaux imprimés ont été envoyés par les soins de l'administration 
dans chaque département, et la commission a dû suspendre ses tra- 
vaux en attendant le retour des documents qui devaient servir de 
base à son rapport. 

Malheureusement, la durée de cette enquête statistique a dépassé 
de beaucoup les limites prévues. « Ce n'est qu'après de longs ajour- 
nements, beaucoup de diflicullés et de rappels, que l'administration 
a pu réunir et centraliser le travail de soixante-trois départements * » 

Douze cent quarante-cinq tableaux de recensement, dans autant 
de cantons, ont été remis à la commission. Ces tableaux compren- 
nent 5698 communes, et, après vérification il ont été transcrits et 
réunis en volume. 

Cependant, sur les 5698 communes, il y en a un très-grand 
nombre qui n'ont qu'un très-faible intérêt pour l'étude de l'endémie 
du goitre et du crélinisme. Pour qu'il y ait endémie, il faut, eu 
effet, que les cas constatés dans la population soient déjà dans 
une proportion assez forte qu'on pourrait fixer, par exemple, à 
1 pour 100 au moins. 

Les communes atteintes par l'endémie ont donc dû être séparées 
de celles dans lesquelles Tenquète n'avait fait connaître que des cas 
isolés. Le second volume des documents contient le résultat de ce 
travail ; on y trouve pour chaque département le recensement gé- 
néral par cantons, et l'indication de toutes les communes dans les- 
quelles le nombre des goitreux, des crétins et des idiots réunis 
atteint au moins la proportion de 1 pour 100. Ce second volume est 
résumé en soixante-trois tableaux. 

Voici, comme spécimen, celui qui se rapporte à le Savoie. 

Département de la Savoie. 

RECENSEMENT GÉNÉRAL. 

Nombre des communes 325 

Population générale 275,039 

Nombre des communes atteintes 20k 

Population atteinte 172,<t6ii 

- ,. \ Hommes... 2597 | .... 

Goitreux.... \^,^^^,_^^ 3203 j ^8°° 

"^ot» iïr::::: a" h»' 

1 . Extrait d'une note adressée à la commission par rAdministration le 26 mai 1866. 
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Proportion sur la population générale : 

sur 1000. 
Goitreux 5800 21,10 

Crétins 1856 6,75 

Idiots 687 2,50 

Total 8343 30,35 



Proportion snr la population atteinte: 

sur 1000. 
Goitreux 5800 33,60 

Crétins 1856 10,75 

Idiots 687 4,00 

Total 8343 48,35 



Endémie 

fl 

Communes renfermant au moins 1 7o ^ goitreux^ de crétins et d'idiots. 

Nombres des communes « 139 

Population de ces communes 110,100 hab. 

^ ,^ \ Hommes... 2491 ) ^_-, 

^^"••«"^•••l Femmes... 3073 1 ^""^ 

Crétins.:... ^°°"""-- S? 1781 > 7931. 

I Femmes... 824 ) 

Idiots Hommes... 296 1 ^^^ 

( Femmes... 290 ) 

Proportion / Goitreux 5564 50,55 

sur la population j Crétins 1781 1 6,20 

atteinte par l'endémie. ( Idiots 586 5,30 

Total 7931 72,05 

Les localités dans lesquelles l'endémie sévit avec le plus d'inten- 
sité étaient désormais connues; on n'avait plus qu'à choisir celles 
qui devaient servir pour Tenquéte scientiGque. 

L'un des buts qu'on s'était proposés par l'enquête statistique 
générale était donc atteint; mais, sous un autre rapport, cette en- 
quête n'avait donné que des résultats tout à fait insuffisants. Malgré 
le soin pris par la commission pour la rédaction de son programme, 
et l'insistance de l'administration pour obtenir un recensement 
exact des goitreux, des crétins et des idiots, il est certain que ce 
recensement n'en avait signalé qu'une petite partie. 

L'enquête, en effet, n'indique que 65 526 cas de goitre, de cré- 
tinisme et d'idiotie. Or, les recherches de Boudin et de H. GrangCi 
faites d'après les tableaux du recrutement, porteraient à penser qu'il 
y en a sept ou huit fois plus. 

Non-seulement on n'a obtenu de documents que sur 63 départe- 
ments, mais il y a en outre, dans ces départements mêmes, des 
lacunes très - nombreuses dont quelques-unes comprennent des 
arrondissements entiers. 

Le rapporteur a donc cru devoir proposer à la commission de 
suppléer à l'insuffisance de l'enquête, sous ce rapport, par des re- 
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cherches nouvelles faites au ministère de la guerre à Taide des 
comptes rendus du recrutement. Ces recherches devaient avoir pour 
but, non-seulement de déterminer d'une manière plus exacte le 
nombre des gottreux, des crétins et des idiots, mais aussi de per- 
mettre, en comblant toutes les lacunes, de présenter un tableau 
complet pour toute la France. 

Ce travail a été fait et comprend deux parties : Tune a trait aux 
départements seulement, et les recherches ont eu lieu pour cin- 
quante années, de 1816 à 1865. Cette longue période a permis de 
s'assurer si Tendémie était restée stationnaire, ou bien si elle avait 
augmenté ou diminué. 

La seconde partie du travail a porté sur les arrondissements et les 
cantons : elle ne comprend que quinze années, de 1850 à 1865. 

Les éléments réunis pour chacune de ces parties forment les 
tomes III et lY des documents. 

On a pu ainsi établir : r le nombre approximatir des gottreuz, 
des crétins et des idiots dans toute la France; 2'' la proportion com- 
parée des gottreux, des crétins et des idiots dans tous les départe- 
ments; 3^ la distribution de Tendémie du gottre et du crétinismcy 
par arrondissements et par cantons, dans les 60 départements dont 
l'étude offrait, sous ce rapport, le plus d'intérêt; 4« les variations 
qui se sont produites depuis cinquante ans dans Tendémie du goître. 

Ce dernier travail ayant révélé des faits qui n'avaient point été 
signalés jusqu'ici, et qui se trouvent en contradiction avec des 
opinions généralement admises, les relevés d'exemptions pour goitre 
ont été faits une seconde fois par un employé de l'administration. 

Cette vérification, qui a eu lieu sur la demande du rapporteur, a 
fourni des résultats identiques à ceux qu'il avait obtenus; elle 
explique pourquoi le tome IV des documents contient le même tra- 
vail reproduit deux fois. 

Les relevés des exemptions pour goîlre, pour crétinFsme et idiotie, 
faits au Ministère de la guerre sur les pièces originales, ont permis 
d'obtenir un travail complet pour toute la France, non-seulement 
par départements, mais par arrondissements et par cantons, sans 
aucune lacune. 

Il convient, néanmoins, d'ajouter que si Tcnquète statistique n'a- 
vait rien produit de semblable, elle a cependant fourni des éléments 
importants que les comptes rendus du recrutement ne pourraient 
donner. C'est à l'aide de ces éléments, en effet, qu'on a pu déter- 
miner, au moins d'une manière approximative, la proportion com- 
parée des cas de goître chez les hommes et chez les femmes; le 
nombre des goitreux aux différents âges; enfin, la proportion des 
crétins atteints de goitre, et celle des crétins qui en sont exempts. 
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Il importe encore de rappeler que les communes les plus grave- 
ment atteintes, dans chaque canton, ont été indiquées d'après les 
seuls documents fournis par Tenquête ; mais il est à regretter qu'il 
y ait de très-nombreuses lacunes. 

Tels ont été les travaux de la commission pour l'enquête statis- 
tique. 

L'enquête scientifique n'avait pas moins d'importance ; malheu- 
reusementi on n'a pu consacrer aux recherches le temps nécessaire 
pour leur donner le développement qu'elles auraient dû avoir. 
Gomme il a été dit plus haut, en effet, les travaux de la commission 
avaient été suspendus pendant trois années, et on a dû fixer d'une 
manière précise Tépoque assez rapprochée où les documents nou- 
veaux à recueillir devaient être envoyés à l'administration. 

Le programme suivant a été adressé aux conseils d'hygiène des 
départements, et, en même temps, à un certain nombre de méde- 
cins choisis directement par la commission, à la disposition de 
laquelle un crédit spécial avait été mis pour faciliter ces re- 
cherches. 

Proipramme d'ane enquête étlologlqne et prophylaetlqae. — ^ 

< L*enquéte statistique générale effectuée en 1864 et dont les docu- 
ments viennent d'être dépouillés par les soins de la Commission 
du goitre et du crétinisme instituée auprès du Ministère de l'agri- 
culture, du commerce et des travaux publics, a fourni des notions 
sommaires suffisantes pour permettre d'apprécier l'étendue et la 
gravité du mal et d'établir très-approximativement quelles sont, en 
France, les localités les plus fortement atteintes par l'endémie. La 
commission a pensé qu'il y avait lieu dès lors de procéder, dans un 
certain nombre de ces locahtés, à des enquêtes partielles et à des 
recherches scientifiques, et de confier ces recherches aux conseils 
d'tiygiène et aux médecins qui se sont plus particulièrement occupés 
des questions de celte nature. 

La commission a surtout pensé que, sans rien préjuger quant à 
l'ensemble des mesures prophylactiques à appliquer, il serait néan- 
moins très-utile de connaître dès aujourd'hui ce qu'ont produit les 
moyens déjà mis en pratique. 

C'est dans ce but qu'elle a rédigé le présent programme. 

1« Enquêtes spéciales étiologiques. — L'objet principal de l'enquête 
scientifique spécialement destinée à éclairer l'étiologie du goitre et 
du crétinisme doit être d'obtenir les moyens de comparer, d'une 
manière plus complèle et plus approfondie que ne l'ont pu faire les 
enquêtes du passé, toutes les conditions qui peuvent influencer le 
développement de l'organisme et l'accomplissement de la vie hu- 
maine dans les localités où régnent les endémies, par opposition 
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aux conditions offertes par les localités qui, dans la même région, 
dans les mêmes contrées, ou dans d'autres pays, demeurent affran- 
chies de rinvasion de ces endémies. 

Une telle comparaison n'est réalisable qu'au moyen de topogra- 
phies médicales, instituées de manière à embrasser par des études 
complètes tous les éléments hygiéniques; mais il est indispensable 
de déterminer avec précision et exactitude les objets que devront 
comprendre ces topographies, afin d'inprimer aux recherches l'uni- 
formité qui seule peut donner aux résultats les caractères de faits 
exactement comparables. 

Les études à entreprendre pour chaque localité devront com- 
prendre les objets suivants : 

l'' Description de la localité, fournissant des détails circonstanciés 
sur la nature géologique du sol et sa configuration ; sur l'exposition 
de ses diverses régions par rapport à l'action du soleil et au renou- 
vellement de l'air; sur ses relations de contiguité, de voisinage, de 
communication, par les courants atmosphériques, avec les cours 
d'eau et les terrains marécageux, inondés; sur la nature des cultu- 
res et la disposition des plantations ; sur les conditions d'écoule- 
ment pour les eaux; 

2"^ Renseignements sur le nombre, la disposition et l'état des ha- 
bitations et de leurs dépendances immédiates ; sur les conditions de 
leur groupement et de leur agglomération, en tout ce qui se rap- 
porte à l'hygiène publique ; 

3* Renseignements sur les habitudes de la population en tout ce 
qui concerne l'hygiène privée, aliraentatiôû, vêtements, etc.; 

4® Renseignements sur la nature des occupations, sur le taux des 
salaires, dans leur rapport avec le prix des denrées; sur la nature 
des relations avec les agglomérations voisines, sur les coutumes en 
ce qui touche les mariages et l'éducation des enfants; sur l'état de 
l'instruction et la nature des institutions destinées à la développer 
(faire connaître expressément si les alliances matrimoniales se font 
habituellement entre membres de la même famille, entre habitants 
delà même commune, ou entre habitants d'une commune avec ceux 
d'autres localités]. 

5» Renseignements sur les maladies observées dans la localité 
sous les formes endémique, épidéotiique et sporadique, notamment 
sur les scrofules, le rachitisme et les fièvres intermittentes; sur la 
mesure suivant laquelle les crétins et les goitreux participent aux 
maladies communes, et plus spécialement aux maladies de l'en- 
fance, variole, varioloïde, varicelle, rougeole, scarlatine ; 

6' Renseignements circonstanciés sur la mortalité dans la loca- 
lité : proportion de la mortalité, longévité, causes les plus ordinai- 
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res de la mort, chez les habit'ints en général, chez les crétins et les 
goîlreuxen particulier; 

7*» Renseignements sur l'histoire du développement de l'endémie 
dans la localité; 

L'endémie y a-t-elle existé de temps immémorial? 

S'y est-elle manifestée pour la première fois à une époque cer- 
taine et dans quelles conditions; par immigration de familles enta- 
chées; par mariage, etc.? 

Y a-t-elle augmenté, et dans quelles circonstances? 

Y a-t-elle diminué; s'y est-elle éteinte, et sous l'influence de 
quelles causes: émigrations ou immigrations, ouverture de routes, 
défrichements, endiguementdes cours d'eau, etc., développement du 
commerce et de l'industrie, etc.? 

8° Renseignements sur Télat du développement et delà santé chez 
les animaux domestiques, sur les faits d'exfsti^nce de gottre dans les 
diverses espèces, et sur les circonstances principales d'origine, d'é- 
ducation, d'alimentation et de stabulation se rapportant à ces ani- 
maux dans la localité, ou dans les pays d'origine. 

9** Enfln, pour toutes les localités où il a été fait par des person- 
nes expérimentées soit des analyses de l'air libre ou de l'air confiné 
dans quelques habitations, soit des observations météorologiques 
suffisamment prolongées, les résultats en seront exactement consi- 
gnés dans l'enquête avec tous les renseignements qui pourront per- 
mettre d'en apprécier la valeur. 

10" Mais les renseignements qu'il importe au plus haut degré 
d'obtenir, sont ceux qui se rapportent aux eaux potables. On ne 
saurait, à cet égard, entrer dans trop de détails sur la qualité de ces 
eaux, leur provenance, la nature des terrains qu'elles traversent, 
des tuyaux qui les amènent, etc. 

Les habitants font-ils usage d'eau de puits, de source ou de ci- 
terne? si plusieurs villages font usnge des mômes eaux, sont-ils tous 
atteints au mémo degré par l'endémie? a-t-il été apporté des chan- 
gements dans les eaux usitées comme boisson, et quelles en ont été 
les conséquences? entîn, si des analyses ont été faites, quels en ont 
été les résultats? 

2» Observations individiielles propres surtout à éclairer la question de 
V hérédité, — Dans les localités où règne le crélinisme, il serait im- 
portant de réunir, pour plusieurs familles entachées de l'endémie, 
des observations développées, dans lesquelles on indiquerait, pour 
le plus grand nombre possible de générations, les divers degrés de 
crélinisme dont chaque membre se serait trouvé atteint, et les faits 
d'imnmnité individuelle, et pour le plus grand nombre possible 
d'individus, les conditions d'alliances par mariage, d'habitation, de 
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profession, d'instruction, d'habitudes personnelles, etc., qui ont pu 
exercer de l'influence sur le développement du crétinisme, soit chez 
eux-mêmes» soit chez leurs enfants. 

Il y aurait lieu, à ce sujet, de vérifier si le déplacement des mères, 
pendant la grossesse et jusqu'à l'accouchement, et des enfants, après 
leur naissance, effectué des localités où règne le crétinisme, dans 
les localités qui en sont exemptes, et notamment dans des villages 
voisins, situés à une grande élévation dans lés montagnes, est mis en 
usage par les populations, soit spontanément, soit par suite de 
conseils médicaux, et si des faits authentiques ont démontré 
l'efficacité de ces pratiques pour prévenir le développement du 
crétinisme; ou bien au contraire, si des enfants amenés jeunes de 
pays indemnes' dans des localités où règne le crétinisme ont été at- 
teints par l'endémie. 

Hais il est d'autres renseignements intéressant l'hérédité qu'il 
importe également de connaître : 

Pour le goitre, il pourrait suffire de constater, sous ce point de 
vue, si le goitre existe chez le père ou chez la mère de l'individu 
affecté. 

Mais, pour la détermination des conditions de l'influence héré- 
ditaire j en ce qui concerne le crétinisme et les affinités de cette affec- 
tion avec le goitre, il est indispensable de faire porter l'enquête non. 
seulement sur les individus atteints de crétinisme, mais encore sur 
les individus appartenant aux familles qui les ont produits. 

Pour chaque famille entachée de crétinisme, l'enquête à cet égard 
devra recueillir des données aussi exactes que possible sur les faits 
suivants : 

1" Pour le père et pour la mère: 
Nom; 
Age; 

Lieu de naissance ; 

Durée de la résidence dans la commune; 
Profession ; 
État de fortune; 

État de la santé et de la constitution (indiquer les cas de sur- 
di-mutité, de rachitisme, d'arrêt de développement, d'idiotie 
et d'imbécillité); 
Goitre ; 

Crétinisme à un degré quelconque ; 
2^ Nombre des enfants à l'état normal et de ceux atteints soit de 
crétmisme, soit de goitre ; 
3" Existence du crétinisme et du gottre, s'il est possible : 
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En ligne ascendante, chez les parents du père ou de la 

mère ; 
En ligne collatérale, chez les frères ou sœurs du père ou 

de la mère ; 
En ligne descendante, chez les neveux ou nièces du père 
ou de la mère. 
Parmi les données statistiques ainsi obtenues, avec un grand dé- 
veloppement de détails, pour un nombre assez considérable de 
localités, il en est plusieurs qui seront de nature à jeter quelque 
jour sur l'étiologie du goitre et du créfinisme, surtout au point de 
vue de l'hérédité. 

3^ Observations relatives à la formey au degré et au mode de déve- 
loppement de la maladie. Des observations individuelles prises avec 
soin d'après un programme uniforme et dans un nombre suffisant 
de localités, pourront seules fournir à cet égard des documents scien- 
tifiques comparables. 

Pour le goitre, les renseignements complémentaires à obtenir, en 
ce qui concerne la forme et le degré de l'affection chez les individus 
atteints, peuvent se réduire à ceux qui feront conuattre : 

l« Si le goitre est petite médiocre ou volumineux ; quelle est sa 
forme, sa contexture apparente ; 

t"* S'il est pu non associé à un état de crétinisme ou d'idiotie, 
d'imbécillité, de rachitisme, de surdi-mudité, d'arrêt de développe- 
ment; 

Z"* S'il est congénial, ou acquis depuis la naissance, et, dans ce 
cas, à quel âge ; 

4'' S'il y a des infirmités dans la famille à laquelle appartient le 
goitreux, notamment le crétinisme, l'idiotie, l'imbécillité, le ra- 
chitisme, la surdi-mutité, le développement complet. 

Les données indispensables à acquérir sur la forme, le degré et 
les circonstances du développement du crétinisme, sont beaucoup 
plus nombreuses. Elles doivent consister en renseignements précis 
et rigoureusement exacts pour chaque individu : 

1" Sur l'existence ou l'absence du goitre; 

2'' Sur la taille; 

d"" Sur la conformation du corps et de la tête; 

4° Sur l'état des sens, principalement de la vue et de l'ouïe ; 

b"* Sur l'état des fonctions de mouvement ; 

6<» Sur l'état des facultés intellectuelles et morales ; 

T* Sur la faculté de la parole; 

S"" Sur l'aptitude à l'instruction religieuse^ à l'instruction primaire, 
au travail, et sur le développement acquis, à chacun de ces points 
de vue ; 
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outre, il ressort de ces documents ce fait curieux que le nombre des 
femmes goitreuses augmente comparativement à celui des hommes 
à mesure que la gravité de l'endémie va en diminuant; 

Au contraire on voit le nombre des hommes se rapprocher de 
celui des femmes à mesure que l'endémie devient plus grave. Ces 
deux faits apparaissent surtout très-tranchés quand on compare les 
pays de hautes montagnes aux pays de plaine. Si on isole, par 
exemple, dans la 1'* série les trois départements de la Savoie, de la 
Haute-Savoie et des Hautes-Alpes, on trouve que les goitreux sont 
presque aussi nombreux que les goitreuses (la proportion est de 
là 1,3); 

Au contraire, pour les départements de l'Oise, de la Moselle et de 
la Haute-Saône réunis, on a trois fois moins d'hommes que de 
femmes (la proportion est de 1 à 3,1). 

Il résulte de ce qui précède qu'il est en réalité très-difficile d'éta- 
blir d'une façon générale quelle est pour toute la France la propor- 
tion moyenne du goitre chez les hommes et chez les femmes. 
D'après l'enquête, cette proportion serait pour les 63 départements 
celle de 1 à 2, 3; mais il est facile' de démontrer qu'elle ne sau- 
rait être adoptée. 

Les 17 départements formant la l" série et dans lesquels la pro- 
portion des hommes aux femmes est de 1 à 2, entrent, en efîet, à 
eux seuls pour 35 000 environ sur 50000 goitreux ; c'estrà-dire qu'ils 
forment presque les trois quarts des cas ; 

Les trois autres séries réunies, dans lesquelles la proportion des 
hommes est beaucoup plus faible (comme 1 est à 3, 1), n'auraient 
donc que 15 000 goitreux; or, on verra plus loin d'après les docu- 
ments fournis par les tableaux du recrutement que cette répartition 
des goitreux est tout à fait inexacte ; 

Les 17 départements de la l'* série au lieu de rqnfermer les trois 
quarts des goitreux de toute la France, n'en auraient guère plus des 
deux cinquièmes. La proportion d'un homme goitreux pour deux 
femmes aii lieu de s'appliquer aux trois quarts des cas de goitre ne 
devrait donc s'appliquer, en réalité, qu'aux deux cinquièmes; delà, 
«ne cause grave d'erreur, dont l'explication se trouve d'ailleurs 

18 la manière très-différente dont le recensement a pu avoir lieu 

18 les départements : Toutes choses égales d'ailleurs, en effet, 
oiquéte paraît avoir été faite avec plus de soin dans les départe- 
lents où l'endémie règne avec intensité. 

- 'Halgré ces difficultés on a dû essayer de déterminer, au moins 
d'une manière approximative, le nombre comparé des cas de goitre 
les hommes et chez les femmes. . 
^ékL ]m b^ses dont on a cru devoir se servir pour arriver à cette 
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Saint-Lager. . . . Drôme. 

Saint-Lager .... Rhône. 

Letellier Haote-Saône. 

Lhomme Cher. 

Manuel Hautes- Alpes. 

Ménestrel Vosges. 

Mottard Savoie. 

Neser Haut-Rhin. 



Pierre Saône-et-Lolre. 

Plu Sarthe. 

Poulet. Haute- Saône. 

Robin Cantal. 

Rousseau ', Jura. 

Roqué Corrèze. 

Roque Aisne. 

Villaii Hautes-Alpes. 



Ollivier Basses- Alpes. | Wimpffén Haut-Rhin. 

La commission croit devoir signaler, d'une manière spéciale, à 
cause de leur étendue et dé leur importance, les mémoires de 
MM. Saint-Lager, Garrigou, Ménestrel, Néscr, Roque, Broc, Au- 
zouy, Brunet, Berger, Wimpffén et Chabran. 



I. - DE UENDÉMIE DU GOITRE. - DE L'ENDÉMIE DU CRÉTINISME. 
DES RAPPORTS DU GOITRE ET DU CRÉTINISME. 



I. DE L'ENDÉMIE DU GOITRE. 

Le gottre, comme.on le sait, est une tumeur située à la partie anté- 
rieure du cou et qui est formée par le corps thyroïde hypertrophié. 

La commission n'a pas cru devoir faire ici une monographie com- 
plète de cette maladie; mais elle a étudié avec tous les développe- 
ments que comporte le sujet, sa distribution géographique, ses 
causes et sa prophylaxie. Il y a, néanmoins , quelques questions 
dont l'examen préalable lui a paru nécessaire. Il en est deux spécia- 
lement dont la solution offrirait un grand intérêt pour la détermi- 
nation du nombre des goitreux en France , et leur répartition dans 
chaque département. Ces questions sont celles de la fréquence com- 
parée du goitre dans les deux sexes et aux différents âges. 

Fréquence comparée du goitre dans les deux sexes. 

C'est dans j'enquête statistique générale qu'il faut tout d'abord 
chercher des éléments pour établir la proportion comparée des cas 
de goitre chez les hommes et chez les femmes. 

Voici les résultats des relevés faits dans les 63 départcmetits sur 
lesquels la commission a reçu des renseignements. Ces 63 départe- 
ments ont été divisés en 4 séries en prenant pour base le nombre 
décroissant des cas de goitre révélés par l'enquête : 
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Dans le tableau cité plus haut on peut remarquer rauguientation 
très-grande des cas de goitre chez les femmes de 25 à 50 ans. Si ou 
compare, en effet, le nombre des hommes à celui des femmes, on 
trouve, pour les 25 premières années, la proportion de 1 à 1,2, et 
pour les 25 années suivantes celle de 1 à 2,4. 

Ce fait tendrait à confirmer l'inQuence de Taccouchement et de 
l'âge critique sur la production de la maladie. 

Dn goitre chei les animauz domestiques. 

Le goitre a été observé chez plusieurs animaux domestiques, et 
en particulier chez le chien. Cependant, il y a quelques années à 
peine, un savant professeur de TÉcole d'Alfort déclarait encore que 
cette maladie est en réalité très-rare chez les animaux. 

Plus récemment, M. Rey, professeur à l'École vétérinaire de Lyon, 
après avoir soutenu celte opinion rappelle qu*elle est aujourd'hui 
enseignée dans les écoles, et il ajoute qu'on explique ainsi pour- 
quoi : c Les médecins-vétérinaires n*ont pas eu l'occasion de faire 
des travaux importants et des monographies sur ce sujet. » 

Cette opinion des médecins-vétérinaires sur la très-grande rareté 
du gottre chez les animaux domestiques, donne quelque intérêt aux 
recherches faites sur cette question, dans les départements de la 
Savoie et de l'Isère, par l'un des membres de la commission. Ces 
recherches démontrent, en effet, l'extrême fréquence du goitre en- 
roédique chez les chevaux et surtout chez les mulets. Voici un ex- 
trait de la note lue à la commission par M. Baillarger : 

< Dans plusieurs localités de la Maurienne , à Aiguebelle , à 
Saint- Jean, à Saint-Michel, à Hodane, j'ai trouvé, dit-il, chez les 
mulets, l'hypertrophie du corps thyroïde dans une proportion si 
considérable, qu'elle dépasse de beaucoup, dans ces localités, celle 
qu'on observe chez l'homme. 

« Dans une écurie de Modane, par exemple, sur vingt mulets il y 
en avait dix-neuf atteints de gottre. Si la proportion, pour l'ensem- 
ble des faits n'est pas aussi grande , elle reste né«tnmoins très-forte 
et semble pouvoir être évaluée à plus des deux tiers. 

< Le fait observé d'abord dans la Maurienne a été confirmé d'une 
manière remarquable par des recherches dans le département de 
l'Isère. 

ce L'examen de trente mulets, à l'usine métallurgique d'AUevard, 
a permis de constater l'existence du goître sur vingt-trois de ces 
animau x 

« Dans l'état normal les glandes thyroïdes des mulets sont grosses 
comme des châtaignes, et il importe de faire remarquer qu'on n*a 
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Ce qu'il Importe de rechercher surtout dans les résultats qui res- 
sortent de ce tableau , c'est la proportion des cas de gotlre, dans la 
population au-dessous de 20 ans ; les comptes rendus du recrute- 
ment ne fournissant sur ce point aucune donnée. Or, on peut voir 
que sur 13090 gottreux 10 881 sont âgés de plus de 20 ans et 2209 
de moins de 20 ans, ce qui donnerait pour ces derniers une pro- 
portion d'un cinquième ; mais il convient de faire remarquer que 
cette proportion est certainement trop faible. 

Si les diverses enquêtes n'ont indiqué jusqu'ici qu*une petite par- 
tie des cas de goitre existant réellement , cela tient principalement 
à ce qu'on s'est borné, en général, à ne compter que les goitres 
volumineux. Or, chez les enfants atteints par l'endémie, l'hypertro- 
phie du corps thyroïde est encore peu développée, c'est, en effet, à 
làge de la puberté que la tumeur augmente. Le plus grand nombre 
de ces goitres commençants ne sont donc pas nçtés; et la preuve de 
ce fait ressort de quelques recherches spéciales dues à des médecins. 

M. le professeur Tourdes a trouvé, à Strasbourg et dans la ban- 
lieue, un goitreux sur quatre chez les adultes et un goitreux sur 
huit, chez les enfants et les jeunes gens. 

Le D' Dagan, dans le canton d'Alby qui ne compte que 8000 habi- 
tants, a trouvé dans les ^oles 640 enfants atteints de goitre, ce qui 
suppose une proportion plus forte que celle trouvée par M. Tourdes. 

Le D' Ménestrel dans la commune de Sérécourt, dont il est maire, 
a noté 33 cas de gotlre, sur 67 enfants examinés dans les écoles, le 
27 novembre 1867.' 

Enfin le D' Ghampagnac et H. Roque, dans les écoles de quelques 
communes de la Gorrèze et de la Dordogne, ont trouvé 124 gottreux 
sur 179 garçons et 69 goitreuses sur 88 filles, ce qui donne pour tous 
les enfants une proportion de 70 pour 100. 

En présence de ces résultats statistiques , il convient de rappeler 
l'opinion de Fodéré sur la fréquence du goitre dans le jeune âge ; 
< cette maladie, dit-il, attaque plus communément les femmes que 
les hommes, plus les enfants que les adultes, plus les jeunes que les 
vieux. > 

Il est donc certain que le goitre endémique est très-fréquent chez 
les enfants. Néanmoins, comme les recherches qui précèdent n'ont 
été faites que dans un petit nombre de localités, peut-être est-ii 
nécessaire, quand il s'agit de déterminer une proportion générale, 
d'atténuer ces résultats, pour éviter d*aller au-delà de la vérité. 

On pourrait donc admettre, d'après l'enquête et diverses recher- 
ches locales, que la proportion des cas de goitre dans la population 
au-dessous de 20 ans est moitié plus faible que dans la population 
au-dessus. 

COMITÉ CONS. D'HYO. PUBL. II B —2 
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rares exceptions près, les glandes thyroïdes ont été retrouvées avec 
leur volume normal. 

« Le gottre endémique, contrairement à Toplnlon jusqu'ici sou- 
tenue par les médecins-vétérinaires, est donc fréquent chez les ani- 
maux domestiques et comme on l'a vu celte fréquence est surtout 
très-grande chez les mulets. 

« La prédisposition de ces animaux à contracter le goitre, pourrait 
peut-être être mise à profit pour l'étude de celle maladie. Il serait 
en effet facile d'instituer des expériences pour déterminer au moins 
Taction des eaux sur sa production. 

ce M. Grange a cité le fait d'un ingénieur qui serait parvenu à se 
donner le goitre en buvant pendant quelques mois de l'eau char- 
gée de sels magnésiens. Il y a dans la Maurienne plusieurs sources, 
dont les eaux, dit-on, produisent rapidement l'hypertrophie du 
corps thyroïde. On assure que de jeunes conscrits sont ainsi par- 
venus à se faire exempter du service militaire. Ces faits, que tout le 
monde répète, ne sont cependant pas directement prouvés. Ne pour- 
rait-on , par exemple, essayer chez quelques mulets et dans des 
localités saines, l'effet de l'eau chargée des mêmes sels et dans les 
mêmes proportions? La prédisposition très-grande qu'ont ces ani- 
maux à contracter le gottre ne pourrait manquer de donner à 
des expériences de ce [genre un certain intérêt. 

< En résumé : 

c Les animaux domestiques sont souvent atteints de gottre dans 
les localités où cette affection est endémique. Elle s'obserye surtout 
alors chez les chiens et chez les chevaux, mais elle sévit d'une ma- 
nière spéciale et tout à fait exceptionnelle chez les mulets. » 

Cette note ayant été communiquée à l'Institut par M. Rayer, alors 
président de la Commission, M. Rey, professeur à l'École vétérinaire 
de Lyon, fit faire une enquête à l'usine d*Allevard. Les mulets sur 
lesquels on avait trouvé une forte proportion de gotlres, furent exa- 
minés de nouveau par un médecin-vétérinaire, et cet examen donna 
des résultats négatifs. 

M. Rey se crut dès lors autorisé à publier dans la Gazette médicak 
de Lyon, un mémoire dans lequel il cherche à prouver l'inexactitude 
des faits, allant même jusqu'à supposer qu'une erreur anatomique 
avait peut-être été commise; l'appendice d'une glande voisine ayant 
pu être pris pour la glande thyroïde elle-même. 

L'existence de l'endémie du goitre chez les animaux domestiques, 
surtout lorsqu'elle sévit avec intensité offre un assez grand intérêt 
pour que nous croyons devoir donner ici des extraits des trois do- 
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détermination. Pour les 17 départements dans lesquels Tenquête 
a révélé l'existence de plus de 1000 cas de goitre, on a pris la pro- 
portion qui résulte de Tenquôle elle-même. Pour tous les autres 
départements qui, comme on Ta vu, donnent réunis la proportion 
de 1 à 3 c'est aussi celte dernière proportion qui a été adoptée d'une 
d*une manière uniforme. 

Voici d'ailleurs, en dehors de l'enquête générale, quelques rele- 
vés statistiques faits dans diverses localités et qui ont été adressés à 
la commission : 

Hommes. Femmes. 
D»" Neser (Haut-Rhin, Sainte-Marie- 

aux-Mines) 39 203 

D' Ménestrel (Vosges) 21 143 

D' Darnis ^Tarn-et-Garonne) 21 45 

D' Brunet (Côte-d'Or) 17 80 

D^ Valat ( Autun ) 4 35 

D' Rochefort ( Thiéscourt) 59 287 

D' Poulet (Haute-Saône) 76 165 

L'instituteur de Pongy (Aisne) 57 85 

Le conseil d'hygiène (Somme) 48 123 

— — (Haute-Saône) 283 743 

— — (Nord) 31 175 

Un instituteur de la Côte-d'Or .... 18 93 

Total 674 2177 

Ces relevés partiels donnent la même proportion que celle qui a 
été obtenue en résumant les chiffres des trois dernières séries. 

Ces résultats ne peuvent assurément être acceptés que comme 
approximatifs; mais pris dans leur ensemble ils doivent très-peu 
s'éloigner de la vérité. 

Le nombre comparé des cas de goitre chez les hommes et chez les 
femmes paraît donc être, en France, dimsla proportion de 2 à 5. 

Du goitre aux différents âges. 

On a relevé dans les documents de Tcnquêle statistique Tàge de 
13090 goitreux, appartenant aux déparlements de la Savoie, de 
risère, de l'Oise, des Vosges et de la Seine-Inférieure. Le tableau 
suivant contient les résultats qui ont été obtenus. 

Pour rendre l'appréciation de ces résultats plus facile, on a mis en 
regard la population pour chaque âge, calculée pour un million 
d'habitants et 27 325 naissances. 
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thyroïde, des muscles du larynx et du cou ; du tissu cellulaire, ou 
plut6t«de la graisse les entourent de toutes parts. 

Cette disposition empêche d'en apprécier exactement le relief, 
quand elles ne sont pas hypertrophiées. 

Les deux glandes ne sont pas tout à fait aussi grosses l'une que 
Tautre ; la plus volupiineuse est la gauche, dont voici les dimen- 
sions : 

Hauteur 0,045 millimètres. 

Largeur 0,030 — 

Épaisseur 0,018 — 

Son poids est de 11 grammes 75 centigrammes. 

La glande droite a 0,045 millimètres de hauteur; 0,025 millimè- 
tres de largeur, et 0,016 millimètres d*épaisseur. Son poids est de 
1 1 grammes 27 centigrammes. 

Nous avons conclu de ces expériences préalables : 

l^ Qu'à Tétat normal, les glandes thyroïdes du cheval sont le plus 
souvent adhérentes, immobiles, et semblent faire partie du la- 
rynx. 

Le renflement qu'elles forment à Textérieur, correspond à peine 
aux dimensions d'une châtaigne aplatie. 

2"* Que l'hypertrophie de ces glandes commence à se manifester 
par une certaine mobilité, ainsi que le prouve l'autopsie des glan- 
des thyroïdes d'un cheval de quinze ans. 

3<> Que la diminution des glandes, avec l'âge, n'est pas ui^ fait con- 
stant, puisque chez le cheval abattu, dont il vient d'être question, 
elles étaient relativement volumineuses, et qu'ainsi que vous le 
verrez, c'est précisément sur de jeunes mulets que nous les avons 
trouvées les plus petites à Allevard. 

Faisant donc application de ces données, voici les résultats de 
notre examen : 

Tous les mulets, employés aux travaux métallurgiques d' Alle- 
vard, ont été amenés à l'usine par Tordre de M. Charrière, que 
nous devons remercier ici pour sa bienveillance et sa complaisance 
parfaites à notre égard ; ces mulets, au nombre de cinquante-cinq, 
sont divisés en quatre catégories : 

l^ Catégorie habitant Allevard : 30 mulets. 

Glandes thyroïdes visibles à l'extérieur 3 

Glandes offrant le volume d'un OBuf . . . « g 

— de la grosseur d'une noix lo 

— très-mobiles, un peu hypertrophiées 5 

— mobiles sen'ement 2 
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État normal semblable à celai de cinquante chevaux 

observés à Grenoble 1 

(Ce mulet est âgé de cinq ou six ans). 

Total "3Ô" 

Soit 22 hypertrophies incontestables. Dans les 27 cas marquants, 
l'hypertrophie s*est montrée 7 fois à gauche, 7 fois à droite; 13 fois 
des deux côtés à la fois; 3 fois également des deux côtés, 4 fois 
plus à gauche, et 1 fois plus à droite qu'à gauche* 

La longueur du poil d*hiver, ne nous a pas permis de reconnaître 
extérieurement, et à la simple vue, toutes les glandes assez volumi- 
neuses pour faire au dehors une saillie apparente. » 

Dans la deuxième catégorie, sont comptés six mulets habitant 
Saint-Pierre-d*Allevard, et chez lesquels on a constaté quatre cas 
d'hypertrophie légère. 

Il est inutile de parler des deux dernières catégories, car il s'agit 
de mulets habitant la montagne, ou arrivés à l'usine depuis huit 
ou dix jours seulement. 

Il résulte de ces recherches, faites, comme on le voit, avec le plus 
grand soin, que la fréquence du gottre chez les mulets ne saurait 
désormais être mise en doute. M. le docteur Rey et M. Palat n*ont 
trouvé que trois goitres assez volumineux pour être visibles à l'ex- 
térieur; mais dans neuf autres cas, les glandes thyroïdes avaient acquis 
le volume d'un œuf; ce qui constitue une hypertrophie déjà assez 
forte, la glande normale n'ayant guère que le volume d*une châ- 
taigne. 

Quand bien même on s'en tiendrait à ces 12 cas sur 36 mulets, 
on aurait déjà la proportion de près de 33 pour cent, de goitres 
incontestables. On pourrait donc ici se borner à ce résultait. Mais il 
importe de faire remarquer que les auteurs du rapport ont, avec 
raison, noté une proportion beaucoup plus forte, en tenant compte 
d'autres cas d'hypertrophie dont la réalité ne peut être mise en 
doute, bien que les glandes n'eussent pas atteint le volume d*un 
œuf. 

Au milieu des populations atteintes par l'endémie, on constate, 
en effet, un très-grand nombre de goitres commençants, à côté des 
goitres plus ou moins volumineux. On pouvait donc prévoir à l'a- 
vance qu*il en serait de même chez les animaux. 

Les recherches de H. le docteur Rey et de M. Palat sont d'ailleurs 
confirmées par d'autres qui ont été faites dans la Haurienne. 

n. Dans une lettre adressée à la Gazette hebdomadaire de médecine 
et de chirurgiey M. Émery, médecin à Aiguebelle affirme que < sur 
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vingt mulets, qu'il a visités, dans différentes communes du canton 
d*Aiguebelle, six étaient atteints de goitre, le plus gros égalait un 
œuf de dinde. Ces mulets n'étaient jamais incommodés par cette 
hypertropliie, un seul respirait très-fortement quand il mangeait 
l'avoine. Le goitre chez eux ne comprimait nullement la tranchée; 
la peau du cou était très-l&che et les glandes n'étaient jamais adhé- 
rentes. 

« Les propriétaires de ces mulets, ajoute-t-il, savent bien qu'ils 
sont atteints du goitre, mais ils connaissent aussi Tinnocuité de cette 
affection, qui ne les déprécie en rien, soit pour la vente, soit pour 
le travail. 

« H. Émery pense que les chiens sont aussi fréquemment atteints 
de goitre que les mulets : on ne prend garde aux chiens goitreux 
que lorsque le volume de la tumeur est assez apparent pour qu'on 
se dispense de la constater par le toucher ; mais si l'on se donnait la 
peine de la rechercher, on serait étonné de sa fréquence. Chez eux 
l'hypertrophie du corps thyroïde atteint quelquefois un développe- 
ment consi dérable, ce qui n'arrive jamais chez le mulet. » 

Il suffit de faire remarquer ici cette proportion dé 6 cas de goitre 
sur 20 mulets; l'un de ces goitres avait acquis le volume d'un œuf 
de dinde. 

Il convient aussi de noter l'opinion de M. Ëmery sur la fréquence 
du goitre chez les chiens, fréquence beaucoup plus grande qu'on 
ne l'a cru jusqu'ici, parce qu'on s'était borné, comme pour les che- 
vaux, à ne compter que les goitres visibles à l'extérieur. 

III. Rapport de M. Péronnét, médecin-vétérinaire du département 
de la Savoie, inspecteur des abattoirs de Ghambéry. 

« D'après l'invitation qui m'en avait été faite, j'ai procédé à la vi- 
site des mulets de M. Broucq, qui font le service de la correspon- 
dance générale de Saint-Michel à Suze, et des chevaux de M. Hortier, 
maitre-de-poste de Saint-Michel à Modane. J'ai visité 60 mulets et 
45 chevaux. 

< Sur les 60 mulets, j'ai trouvé 28 cas de goitre; chez les uns 
le goitre était très-sensible au toucher, de chaque côté de la tra- 
chée-artère, chez d'autres du côté droit, seulement, ou du côté 
gauche. 

< Sur les 45 chevaux, j'ai trouvé 15 cas de goitre, dans les mêmes 
conditions que chez les mulets. J'ai observé chez un cheval un goitre 
assez volumineux pour le voir sans qu'il fût besoin de le toucher. 
Tous les autres n'ont été reconnus qu'en palpant les glandes thy- 
roïdes. 
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« JTai observé le gottre assez fortemenl chez le chien. » 

A la suite de ce rapport, M. Peronnet ajoute qu'une partie de ses 
recherches, sur le goitre des mulets, a été faite en présence de M. 
Lecoq, directeur de TÉcole vétérinaire de Lyon. 

Il est à regretter que l'auteur du rapport n'ait pas précisé le vo- 
lume des gottres chez les mulets et chez les chevaux qu'il a visités, 
avec M. Lecoq. Hais le fait même de l'existence de ces gottres ne 
saurait être mis en doute, et, comme on le voit, les proportions 
trouvées sont encore ici très-considérables. 

De l'ensemble de ces recherches, il est permis de conclure que 
le gottre endémique, qu'on regardait comme très-rare chez les ani- 
maux domestiques, est au contraire très-fréquent. 

Bien que les animaux atteints n'éprouvent, à quelques exceptions 
près, aucun inconvénient grave de cette maladie, le fait n'en offre 
pas moins un grand intérêt. On peut espérer, en effet, qu'un jour 
des expériences suivies avec persistance, et qu'il sera facile d'insti- 
tuer chez les animaux, pourront éclairer la question étiologique. 



II. DE L'ENDÉMIE DU CRÉTINISME. 

On verra plus loin que, toutes les contrées où l'on observe beau- 
coup de crétins, renferment en même temps un grand nombre de 
goltretix, mais là ne se bornent pas les effets de la cause endémi- 
mique. Celle-ci produit en même temps, dans la population, une 
dégénérescence spéciale, et, en outre, des cas d'idiotie, d'arrêt de 
développement, de surdité, dé surdi-mutité, de bégaiement, etc. 

Les enquêtes qui, dans les contrées atteintes, ne font connaître 
que la proportion des goitreux et des crétins, sont donc bien loin 
de révéler toute l'étendue du mal. Sans nul doute, cette variété des 
effets de l'endémie est un fait très-important , et sur lequel plu- 
sieurs auteurs n'ont pas manqué d'insister. 

< La dégénérescence crétineuse, dit H. Horel, se trouve dans des 
relations intimes avec d'autres affections dégénératives, que l'on 
observe invariablement dans toutes les contrées infestées. 

« Le goitre, la surdi-mutité, le rachitisme, Timbécillité et l'idio- 
tie, les affections scrofuleuses et tuberculeuses, les hernies, la 
gastrite chronique, résultat de la mauvaise nourriture, l'arrêt du 
développement intellectuel et physique, l'improductivité, l'abaisse- 
ment général des facultés intellectuelles, sont les maladies, les infir- 
mités et les états dégénératifs, qui existent concurremment avec le 
crétinisme. » 
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M. Morel rappelle ensuite le recensement suivant des communes 
de Moyen-Vie et de Marsal, où le goitre règne avec intensité. 

Dans la commune de Harsal, qui compte 1017 habitants, on a 
trouvé : 

Crétins 37 

Crétineux 2 

Imbéciles et idiots 4 

Sourds-muets S 

La commune de Hoyen-Vic renrerme 1200 habitants ; on y a 
relevé : 

Crétins 7 

Imbéciles ou idiots 11 

Sourds-muets 17 

Le docteur Meyer-Ahrens, de Zurich, chargé de publier les résul- 
tais de l'enquête entreprise en Suisse, sur le crétinisme, pense que 
« ce serait séparer ce qui dans la nature forme une famille mor- 
bide, que de ne pas rattacher au crétinisme, dans les contrées et 
les lieux où règne Tendémie, les imbéciles, les goitreux, les sourds- 
muets, les sourds, les muets, les nains qui s'y rencontrent. Et c'est 
ainsi qu'il comprend le crétinisme dans le sens large. » 

Le docteur Rœsch a donné le recensement suivant, pour le 
royaume de Wurtemberg : 

Nains 208 

Hébétude des sens et du cerveau 1 .015 

Surdi-mutité spéciale 498 

Idiots 1 .061 

Dégénérescence au plus haut degré 136 

Total 2.918 

Le docteur WimpfTen dit que : « Dans les localités dç l'arrondisse- 
ment de Colmar, où l'influence endémique existe, le goitre, le cré- 
tinisme, l'idiotie, à leurs divers degrés, ainsi que les autres dégé- 
nérations congénères (surdité, surdi-mutité, imbécillité, etc.), se 
rencontrent dans beaucoup de familles, avec tous les caractères 
d'un mal héréditaire. » 

Comme on le voit, il est nécessaire d'étudier ici, au moins d'une 
manière succincte, outre le crétinisme, les autres effets de l'endé- 
mie, et en particulier ce qui a trait à la dégénérescence de la race, 
à l'idiotie, aux arrêts de développement, à la surdité, à la surdi- 
mutité et au bégaiement. 

Du crétinisme. 
Le crétinisme est une dégénérescence caractérisée par un degré 
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plas ou moins prononcé d'idiotie, et par une dégradation spéciale 
de la conrormation physique. C'est .par cette dégradation que les 
crétins diffèrent surtout des idiots ; on la reconnaît aux caractères 
suivants : 

1* Taille petite, ramassée et trapue ; 

2* Tète grosse, avec développement exagéré du diamètre bi-la« 
téral ; 

a* Face large, aplatie avec écartement des yeux, écrasement du 
nez à sa racinci bouche grande et lèvres épaisses, surtout la lèvre 
inférieure ; 

4*" Col court et large, et très-souvent déformé par Texistence d'un 
goitre plus ou moins volumineux ; 

5* Désharmonie du tronc et des membres; 

6* Peau terreuse et blafarde ; rides profondes. 

Le caractère principal de cette dégradation physique parait 
d'ailleurs consister essentiellement dans le développement exa- 
géré en largeur, de la tète, de la face, du cou, du tronc et des 
membres. 

Il n'y a pas lieu de faire ici une monographie du crétinisme, mais 
il importe néanmoins, comme pour le goitre, d'étudier deux ques- 
tions qui se rattachent d'une manière étroite, aux travaux de la 
commission. 

C'est ainsi que, pour déterminer le nombre des crétins dans les 
contrées atteintes, il est nécessaire de rechercher quelle est la pro- 
portion comparée du crétinisme dans les deux sexes. 

Il y a un deuxième point, qui offre, pour la prophylaxie, un très- 
gfand intérêt, c'est de savoir si le crétinisme est toujours une affec- 
tion congéniale. 

Proportion comparée du crétinisme dans les deux sexes. 

Il est démontré que l'idiotie est plus fréquente chez les garçons 
que chez les filles. D'après l'enquête de 1864, on a trouvé 4394 idiots, 
et seulement 3246 idiotes; d'après la statistique générale de la 
France, sur 41 525 idiots recensés, il y a 23 407 hommes et 18 118 
femmes. 

On peut donc admettre que le nombre des cas d'idiotie chez les 
garçons est plus fort que chez les filles dans une proportion de 13 
à 10. 

Ce fait n'a point reçu jusqu'ici d'explication satisfaisante; on 

^constate d'ailleurs la même prédominance du sexe masculin pour la 

surdimutité. En France, sur 21 956 sourds-muets, on a trouvé 12 447 

hommes et 9509 femmes. D'après les relevés de Boudin, en Angle- 
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terre, le nombre des hommes sourds-muets est d*un quart supérieur 
à celui des femmes. 

Le même fait se. reproduit pour le crétinisme. D*aprè$ Ten- 
quéte de 1864, on en a trouvé 3979 crétins contre 3291 crétines; 
les relevés de l'enquête sarde ont donné 3073 crétins, et 2850 cré- 
tines ; en additionnant les chiffres fournis par les deux enquêtes 
on trouve une proportion de 7 hommes pour 6 femmes. 

Nous croyons devoir faire remarquer que cette différence dispa- 
raît complètement quand on se borne à recenser les crétins goi- 
treux. On trouve même alors que les femmes sont en proportion 
un peu plus forte; divers documents réunis ont en effet donné 5771 
crétins goitreux et 5916 crétines goitreuses. 

Ce résultat n'est point en opposition avec celui qui précède ; il 
s'explique par ce fait, que le goitre est beaucoup plus fréquent chez 
les femmes que chez les hommes. 

En résumé : la prédominance de l'idiotie et de la surdi-mutité, 
chez les garçons, existe aussi pour le crétinisme, mais peut-être à 
un moindre degré. 



De rftge anqnel se développe le crétinisme ; cette affection est-elle 

presqne constamment congéniale? 

Tout le monde est d'accord pour reconnaître l'incurabilité abso- 
lue du crétinisme confirmé, mîds d'après certains auteurs l'évolu- 
tion des symptômes pourrait souvent être arrêtée quand la maladie 
est encore tout à fait à son début. Malheureusement, même di^s 
ces limites très-restreintes, la question est loin d'être résolue. 

On regarde généralement en effet le crétinisme comme une af- 
fection presque constamment congéniale, conformément à l'adage 
populaire, qu'on devient goitreux, mais qu'on naît crétin : cretimis 
nascitur cretinus. Or, s'il en est ainsi, le système nerveux ayant déjà 
subi pendant la vie intra-utérine des lésions plus ou moins graves, 
on comprend qu'il est difficile d'espérer le retour à un développe- 
ment régulier. 

Aussi, la conséquence de cette opinion est-elle, comme on le verra, 
que le crétinisme, même à son début, ne peut être guéri. 

Il convient d'ailleurs de faire remarquer qu'il y a une grande dif- 
férence entre le Irailemenl du goîlre et celui du crétinisme. 

Dans le premier cas il s'agit de moyens simples, d'une application 
facile et qui le plus souvent amènent la guérisoii dans l'espace de 
quelques mois; dans le second cas, au contraire^ on conseille non- 
seulement l'emploi de certains médicaments, mais on demande, 
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avant tout, de transrérer les enfants dans des localités saines et d'y 
créer des établissements dispendieux. 

Il y a donc lieu de procéder ici avec une extrême réserve. 

Avant de réclamer des mesures graves, exigeant de la part de l'ad- 
ministration des sacrifices considérables, il est nécessaire d'étudier 
avec soin les faits qu'on peut invoquer en faveur de ces mesures. 

Parmi ces faits, ceux qui se rattachent à la question du crétinisme 
congénial tiennent sans nul doute la première place; il est donc in- 
dispensable de les examiner ici avec tous les détails que comporte 
l'importance du sujet. 

Il convient d'abord de prouver que le crétinisme, au moins dans 
quelques cas, ne survient qu'après la naissance ; il restera ensuite à 
discuter la question la plus intéressante pour la prophylaxie, celle 
de savoir si ces cas sont très -fréquents ou bien au contraire rares 
ou même exceptionnels. 

On peut, quant au premier point, citer des observations qui ne 
laissent aucun doute. 

Le baron Bich dans le rapport qu'il a fait sur les enfants traités 
dans l'hospice delà cité d'Aoste, donne des renseignements sur l'&ge 
où la maladie s'est développée; or il résulte de ces renseignements 
que sur 1 1 enfants, le crétinisme aurait pu être regardé comme 
congénial chez 5 d'entre eux ; chez les 6 autres, au contraire, l'ap- 
parition des symptômes n'aurait eu lieu qu'après la naissance, sa- 
voir : 

Dans un cas, à 3 ans; dans 4 cas, à 2 ans; et dans 1 cas, vers le 
huitième mois. L'invasion, dans les 6 cas, a été attribuée, tantôt à 
la dentition et aux convulsions, tantôt à des affections intestinales 
graves; dans un cas, à l'existence d'une fièvre intermittente et en- 
fin dans un autre à la coqueluche. Ces faits établissent une grande 
similitude entre les causes occasionnelles du crétinisme et celles de 
l'idiotie sporadique, laquelle survient aussi, assez souvent, dans des 
conditions analogues. 

Les observations du docteur Bich paraissent mériter la plus en- 
tière conGance ; il s'agissait, en effet, d'une expérience thérapeuti- 
que à laquelle on attachait un grand intérêt, et tout semble prouver 
que les renseignements donnés sur les enfants mis en traitement 
ont été pris avec soin. 

Il y a encore aujourd'hui à la Salpétrière, une fille âgée de 
20 ans, offrant un type véritablement remarquable de crétinisme. 
Cette fille est petite, trapue, chargée d'embonpoint, ses yeux sont 
écartés, son nez écrasé, sa bouche grande, ses lèvres grosses, la 
démarche est lourde et pesante. Lintelligence est si faible que cette 
malade n'a pu recevohr même an commencement d'éducation. 



30 RAPPORT SUR LE GOÎTRE ET LE CRÉTINISME. 

Les renseignements les plus précis ne laissent ici ancun doute sur 
le développement du crétinisme après la naissance. 

La malade est née à Paris, elle a cinq Trëres et sœurs bien con- 
formés et bien portants, mais dont quelques-uns cependant ont eu 
des signes de scrorules. Le père est grand , bien conformé , in- 
telligent ; la mère également bien constituée et intelligente a de- 
puis quelques années un peu de surdité ; elle est née dans le dé- 
partement de rOise et dans un canton, le canton deNoyon, où 
s'observent un assez grand nombre de cas de goitre. 

La jeune fille atteinte de crétinisme a été nourrie par sa mère 
jusqu'à Tàge de 14 mois ; elle se trouvait alors dans des con- 
ditions tout à fait normales de développement; sevrée à cette épo- 
que, elle fut envoyée dans le département de TAisne, chez sa grand' 
mère, qui habitait à Chauny, une chaumière basse et humide et 
dont le sol n'était ni carrelé ni planchéié. Au bout de six mois, Ten- 
fant fut atteinte d'une affection intestinale grave qui dura très-long- 
temps et mit sa vie en danger ; après sa guérison, elle resta boufOe, 
devint très-grosse, et quand elle fut ramenée à Paris, il n'était plus 
possible de se faire illusion sur la gravité de son état. Le dévelop- 
pement, depuis lors, a été très-lent, surtout en ce qui concerne la 
dentition; la jeune malade n'a marché et parlé que très-tard. 

Dans cette observation, comme on le voit , l'apparition du cré- 
tinisme après la naissance, ne peut être l'objet d'aucun doute. 

H. Héraut, inspecteur des enfants trouvés de l'Isère, rapporte que 
quand il a commencé son service, il y avait aux Alberges, commune 
marécageuse du canton d'Oisans et dans laquelle règne l'endémie, 
quatre enfants de l'hospice» qui tous les quatre étaient atteints d'un 
commencement de crétinisme ; convaincu que ces enfants avaient 
subi l'influence des causes endémiques, il n'a plus autorisé depuis 
lors le placement d'aucun enfant dans ce hameau très-misérable et 
très'-malsain, non plus que dans le hameau voisin de Levernis» 

Il y a aujourd'hui dans le canton d'Oisans, 400 enfants trouvés, 
mais tous habitent sur la montagne et dans des villages éle- 
vés. 

Sans doute pour les quatre cas dont il vient d'être question, il 
s'agissait d'enfants nés dans le département de l'Isère, mais le fait 
n'en mérite pas moins d'être cité, car il est difficile d'admettre que 
dans ces quatre cas le crétinisme fût congénial. 

Votre rapporteur croit devoir exposer ici quelques observations 
qu'il a lui-même recueillies. En faisant en Savoie avec le docteur 
Fusier une enquête sur la commune du Puyset, l'une des plus gra- 
vement atteintes par l'endémie, il a trouvé un enfant de Lyon, âgé 
de 6 mois, qui avait été placé en nourrice dans cette commune aus- 
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sitôt après sa naissance. Cet enfant offrait déjà des signes assez 
tranchés de dégénérescence, et son état pouvait donner de graves 
inquiétudes pour l'avenir. 

Un fonctionnaire envoyé dans la Haurienne a vu, après moins 
d'une année de séjour, l'un de ses enfants, né dans une contrée 
parfaitement saine, et bien qu'âgé de plus de trois ans, tomber 
graduellement dans un état de torpeur, restant des heures entières 
immobiles, la bouche entr'ouverte, la ièvre pendante. Le père fut 
si effrayé de cet état, qu'il se décida à faire transporter son enfant 
sur la montagne. En même temps que cet enfant offrait des signes 
de crétinisme, la mère, deux autres enfants et un domestique pré- 
sentaient des commencements de gottre qui furent rapidement com- 
battus par l'emploi des préparations iodurées. 

Jusqu'ici il ne s'agit, comme on le voit, que du développement 
du crétinisme dans les premiers mois ou les premières années de 
la vie; mais certains auteurs affirment avoir observé des enfants 
chez lesquels les signes de la déj^énérescence n'ont commencé à 
paraître qu'à l'âge de cinq, six et même huit ans. Non-seulement ces 
enfants n'avaient offert, jusque-là, aucun signe inquiétant, muis 
quelques-uns d'entre eux, dit-on, étaient beaux et intelligents. 
Fodéré attribue cette fâcheuse transformation à l'apparition du 
gottre. 

Après avoir indiqué que cette maladie se développe de très- 
bonne heure chez les enfants, il ajoute que, le plus souvent, c'est 
vers l'ftge de sept, huit, neuf ou dix ans. Longtemps auparavant, on 
peut la pronostiquer aux signes suivants :' l'enfant est très-beau ; 
ses yeux sont grands, bleus et vifs; le visage est blanc et vermeil; 
la peau est fine et délicate; les cheveux sont blonds, la mémoire est 
active. 

« A l'époque dont j'ai parlé, ajoute-t-il, tout change : le gottre 
se développe, et, à fur et à mesure de sa grosseur, les yeux de- 
viennent ternes, le visage s'empftte et prend une couleur d'un blanc 
mat, les facultés de l'entendement s'obscurcissent; quand la mala- 
die est parvenue à son dernier accroissement, et qu'elle est con- 
sidérable, l'infortuné goitreux respire difficilement et ne peut plus 
prononcer les consonnes qu'avec peine ; son corps, basané et ra-^ 
bougri, cesse de s'accroître; il semble qu'il n'y ait que le col et les 
épaules qui profitent de la nourriture; les idées restent aussi telles 
qu'elles sont dans les premières années de l'enfance. > 

N'est-il pas évident que ces enfants goitreux, dont le corps cesse 
de s'accroître, et dont l'intelligence reste ce qu'elle était dans les 
premières années, sont devenus crétins en même temps que goi- 
treux? Jusque-là, en effet, dit Fodéré, ils étaient très-beaux, avaient 
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les yeux vifs et la mémoire active. A côté de ce passage de Fodéré, 
en voici un autre , plus explicite encore, emprunté à M. Morel, 
passage qui a pour objet d'établir les analogies entre Tendémie 
paludéenne et l'endémie goitreuse. 

< En Sologne, dit M. Horel, on voit fréquemment des femmes au 
teint hâve, à la constitution ruinée par la fièvre, allaiter des enfants 
qui ont toutes les apparences de la santé. Ce n'est que plus tard, 
aux différentes périodes critiques amenées par la croissance, l'évo- 
lution dentaire, le travail de la puberté, que les enrants subissent 
l'influence de la malariay et qu'ils commencent à être atteints dans 
leurs fonctions physiques aussi bien que dans leurs fonctions intel- 
lectuelles. 

< Dans le pays, ojoule-t-il, où le crétinisme est endémique, il n'est 
pas rare de rencontrer aussi des enfants dont la brillante santé éloigne 
également l'idée d'une dégénérescence ultérieure. C'est pareillement 
vers les époques critiques précitées que le mal parait les envahir. 
On les voit alors s'affaisser sur eux-mêmes, leur teint devient hâve, 
les lèvres s'épaississent, la salive en découle, Tintclligence devient 
torpide : ils désapprennent ce qu'ils savaient et marchent rapide- 
ment vers leur décadence complète. Dans l'un et l'autre cas, lors- 
qu'on s'y prend à temps, une transplantation subite dans une ré- 
gion meilleure peut arrêter les progrès du mal et régénérer les en- 
fants. » 

Déjà le même auteur, dans un autre travail publié il y a quinze 
ans, avait signalé le même fait observé, disait-il, « par les instituteurs 
et les institutrices de Rôsières-aux -Salines, à savoir : que les enfants 
qui, jusqu'à un certain âge, avaient donné les plus belles espé- 
rances, s'arrêtaient tout à coup dans le mouventent progressif de 
leurs facultés intellectuelles. La lenteur des mouvement remplace la 
vivacité native; le regard devient fixe, hébété, et la cachexie mine 
sourdement ces jeunes constitutions qui pour être préservées d'une 
dégénérescence complète, auraient besoin d'être placées dans un 
autre milieu et de subir Tinfluence d'une hygiène physique et d'une 
hygiène morale que, dans l'état actuel des choses, il est impossible 
de leur procurer. » 

Des faits analogues avaient été observés par le curé de la même 
commune : il avait vu « que des enfants arrivés à un certain âge, et 
doués d'une bonne organisation physique, s'arrêtaient tout à coup, 
devenaient lourds et pesants, et offraient tout les signes de la dégé- 
nérescence crétineuse. » C'est dans le but de prévenir cette fâcheuse 
transformation qu'il av^it songé à établir une institution spéciale 
pour les enfants prédisposés au crétinisme; il espérait ainsi, en pla- 
çant ces enfants dans un milieu convenable, arrêter les progrès du 
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mal auquel, en Tabsence de cette prophylaxie, ils seraient inévita- 
bleaient voués. 

M. Horel, tout en faisant des vœux pour la réussite de ce projet, 
ajoute que les espérances qu*on fonde sur sa réalisation ne contre- 
disent en rien les saines Dotions de la science. Il est à regretter 
qu'on n*ait pas précisé les âges où les signes de la dégénérescence 
apparaissent; nous voyons que c'est aux différentes périodes critiques 
amenées par la croissance, révolution deotaire, et même le travail 
de la puberté, ce qui supposerait au moins la possibilité de Tinva- 
sion du crétinisme jusqu'à l'Age de douze ans. 

Il existe dans la science un documeot qui a déjà été cité par 
Boudin, par H. Parchappc et d'autres auteurs, et qui tendrait à 
prouver que les causes endémiques peuvent agir sur l'intelligence à 
un âge beaucoup plus avancé encore, et après l'entier développe- 
ment de l'organisme. Malheureusement, ce document est isolé et 
les faits qu'il signale perdent ainsi une partie de leur valeur. Il im- 
porte, néanmoins, de le rapporter ici. 

« Lors d'une enquête faite par le gouvernement autrichien, en 
1844, à Syrnitz, près Klagenfurt, H. Wilieger fit la déposition sui- 
vante : Hon père a observé que les domestiques étrangers qui arri- 
vaient dans le pays, pour habiter sa ferme, avaient bientôt le cou 
très-gros, et & mesure qu'ils y séjournaient plus longtemps, ils deve- 
naient plus goitreux et respiraient avec plus de difficulté ; en même 
temps, les genoux se tuméfiaient, les pieds devenaient le siège de 
douleurs lancinantes, se roidissaient et s'affaiblissaient. A mesure 
que cet état de faiblesse et de roideur augmentait, l'intelligence s'af- 
faissait aussi; après des années, l'intelligence s'altérait au point de 
passer au crétinisme. Les gens nés dans la métairie sont atteints de 
cette infirmité à un plus haut degré. Elle était autrefois occupée 
par une famille composée de quatre enfants crétins et un oncle de- 
mi-crétin ; le père des quatre enfants avait été également demi-cré- 
tin, ce qui n'avait pas empécbé les deux frères de parvenir, l'un à 
l'&ge de cent cinq ans, et l'autre à cent ans. On constate la même 
dégénérescence dans le bétail à cornes, au point qu'on ne pouvait 
élever le jeune bétail sans observer des vices dé croissance et des 
maladies intestinales, et qu'il fallait importer de l'étranger des bêtes 
de trait. Le propriétaire de la seigneurie d*Abbeck, après avoir fait 
l'achat de ce bien, y arriva avec sa femme, bien portant. Celle-ci est 
morte goitreuse et à demi-crétine, et le propriétaire avec sa seconde 
femme ont aussi passé au demi-crétinisme. Les cinq enfants du pre- 
mier lit sont idiots ; leur cou est épais et leur corps est roide. Les 
enfants du deuxième lit, l'un Agé de trois ans, l'autre d'un an, sont 
encore en bonne santé ; mais ils doivent s'attendre au même sort 
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que leurs frères atnés, car ces deux derniers aussi étaient biei 
portants dans leur première enfance. A la torpeur générale du cqirpfl 
à rbébètement de^ facultés intellectuelles, se joignent aussi des li- 
ces de l'ouïe et de la parole qui s'aggravent avec l'&ge. Il est d'obser 
vation que des enfants nés bien portants ne commencent k éproavei 
cette maladie que dans les dernières années de l'enfance et qa*i 
mesure qu'ils croissent ; leur état s'aggrave jusqu'à tourner au âr6< 
tinisme. Le contraire a lieu lorsque des individus atteints de créti- 
nisme changent d'habitation et boivent une autre eau. » 

Il résulte de ce document/non-seulement que les enfants pour 
raient ne subir l'influence des causes endémiques qu'après les pre- 
mières années, mais, chose plus étrange encore, que des adulte 
deviendraient goitreux et seraient, en outre, atteints peu à peu dam 
leur intelligence, qui irait en s'afTaiblissant graduellement. 

Quoi qu'il en soit de ces derniers faits, il est certain que les ab8e^ 
valions qui précèdent ne laissent aucun doute sur l'existence d*un 
certain nombre de cas de crétinisme développé après la naissance. 
Il reste à examiner le second point dont il a été parlé plus haut, 
c'est-à-dire à déterminer le nombre des cas dont il s'agit. Celte se- 
conde question est, en réalité, la plus importante. 

On comprend, en effet, que si dans les localités atteintes par l'en- 
démie le crétinisme est presque constamment congénial, il serait 
difficile de songer à des mesures prophylactiques dispendieuses 
pour quelques cas rares et pour ainsi dire exceptionnels. 

Pour légitimer ces mesures, il ne faut, en effet, rien moins que 
Tespoir de prévenir la maladie chez un assez grand nombre d'en- 
fants. 

Malheureusemenl, il existe sur cette question des dissidences assex 
graves, et qui s'expliquent par la difficulté du sujet. 

Les tableaux qui ont servi à l'enquête faite par la commission de 
Piémont contenaient une colonne dans laquelle devait être indiqué 
l'âge auquel apparaissent les premiers signes du crétinisme. 

Il résulte des réponses qui ont été faites que, 894 fois sur mille^ 
les premiers signes apparaissent avant la fin de la deuxième an- 
née; 36 fois sur mille de deux à cinq ans; 53 fois de cinq à douze 
ans; et, enfin^ 15 fois après la douzième année. Le rapporteur de la 
commission, après avoir cité ces résultats, s'empresse d'ajouter qu'ils 
ne méritent presque aucune confiance. 

Il fait remarquer combien il est difficile de dire^ au moment de la 
naissance, si un enfant est ou n'est pas affecté de crétinisme. C'est^ 
en effet, une question sur laquelle les médecins les plus expéri* 
mentes hésitent souvent à se prononcer. Or, les renseignements ont 
été fournis par des personnes étrangères à la médecine, ce qui leur 
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enlève presque toute valeur. En outrei il est certain que les mères 
qui donnent les renseignements ont, en général, une grande répu- 
gnance à convenir que leurs enfants étaient atteints de crétinisme 
dès la naissance. Elles mettent une sorte d*amour-propre & reporter 
l'invasion de la maladie à une époque plus éloignée, en l'attribuant 
à quelque affection incidente. 

Bien que le rapporteur de la commission sarde ne se soit point 
expliqué d'une façon sufGsamment précise sur cette question du 
crétinisme congénial, il est évident cependant que dans son opinion 
les enfants, dans la très-grande majorité des cas, sont déjà atteints 
à leur naissance. «Le grand nombre d'entre eux, dit-il, qui com- 
mencent dès l'âge de deux ou trois mois à donner des signes indu- 
bitables de crétinisme, ne doivent leur malheureuse condition qu'à 
ce qu'ils ont reçu cette empreinte dès les premiers moments de la 
conception. Il est tout à fait improbable, ajoute-t-il, que ces enfants 
soient devenus crétins en deux ou trois mois par l'impression con- 
tinuellement exercée des causes extérieures. » 

Cependant, à la page suivante, l'auteur admet < qu'en soustrayant 
l'enfant aux causes ordinaires d'insalubrité, en le transportant sur 
les hautes montagnes ou dans les plaines non infestées, en le chan- 
geant de nourrice et d'alimentation, en lui prodiguant les soins 
nécessaires on parvient à améliorer notablement son état, quelque- 
fois même, dit-il, on prévient ainsi totalement le crétinisme. » 

Mgr Billiet croit aussi que dans l'immense majorité des cas le 
crétinisme est congénial; c il peut cependant, dit-il, y avoir des ex* 
ceptions, » et il appelle sur ce point l'attention des médecins en les 
engageant à l'étudier de nouveau avec soin. U rappelle d'ailleurs 
que les curés des paroisses, interrogés sur l'âge auquel se manifeste 
le crétinisme, ont répondu que neuf fois sur dix c'était un état con- 
génial. 

D'une manière générale, Mgr Billiet n'admet donc que la possibi- 
lité d'améliorer l'état des enfants crétins en les soustrayant aux 
causes endémiques. Pour lui, le crétinisme, état congénial, est in- 
curable de sa nature. Les soins les plus assidus et rééducation la 
mieux appropriée peuvent, sans nul doute, améliorer l'état physi- 
que et moral ; «c mais, ajoute-t^il, les crétins seront toujours crétins 
ou demi-crétins à des degrés divers, et il le seront toute leur vie. > 

M. Parchappe regardait aussi le crétinisme comme une affection 
congéniale ; il admettait seulement que ses caractères peuvent s'ag- 
graver pendant les premières années par l'action des causes endé- 
miques, ce qui implique la possibilité d'améliorer Tétat des enfants 
crétins, mais non de les ramener complètement à l'état normal, en 
les soustrayant à l'influence de ces causes. 
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L'opinion qui vient d'être exposée et qui tend à faire considérer, 
dans l'immense majorité des cas, le crétinisme comme une afTection 
congéniale, est conforme à l'adage populaire cilé plus haut, qu'on 
devient goitreux, mais qu'on nait crétin. 

Cependant, cet adage est loin d'être accepté par tous les auteurs 
dont quelques-uns au moins regardent le crétinisme comme une 
affection qui se développe très-souvent après la naissance. 

D'après Ackermann, les enfants ne présentent aucune trace de 
crétinisme avant la première année; c'est donc pendant la deuxième 
année qu'apparaissent les premiers symptômes. 

H. de Saussure avait adopté Topinion d'Ackermann, et ne regar- 
dait point le crétinisme comme congénial : 

« Il parait, dit-il, que c'est surtout dans l'enfance, dans cet flge 
où la fibre est tendre et flcxiblCi que se détermine cette maladie; 
car ceux qui en ont été exempts jusqu'à leur huitième ou dixième 
année, le sont également pour h vie > 

Esquirol^ pose nettement la question ; il combat Topinion des au- 
teurs qui ont prétendu qu'on pouvait reconnaître, au moment de la 
naissance, si un enfant devait être crétin. Sans rien affirmer d'une 
manière absolue, il regarde comme très-vraisemblable que le plus 
souvent le crétinisme ne se développe qu'après la naissance, sous 
l'influence des causes endémiques; ce développement n'aurait lieu 
1b plus souvent que pendant la seconde année et quelquefois même 
pendant la quatrième ou cinquième. 

Il a été dit plus haut qu' Ackermann, qui a très-bien observé l'en- 
démie dans le Valais, affirmait que les signes du crétinisme ne 
pouvaient être véritablement constatés avant la fin de la première 
année; à l'appui de cette opinion, votre rapporteur croit devoir 
citer un fait qui lui a été communiqué par M. le docteur Mottard de 
Saint-Jean de Maurienne. Ce médecin assurait qu'ayant eu occasion 
de pratiquer plus de cent vaccinations chez des enfants nés dans 
des localités foitemcnt atteintes par l'endémie et en particulier à 
Saint-Alban dHeurtières, il avait été frappé de ce fait que les en- 
fants qu'il vaccinait avaient la plus belle apparence, alors que 
dans les mêmes familles d'autres plus âgés offraient des signes évi- 
dents de crétinisme. Or, ajoutait-il, les mères étaient toutes d*ac- 
cord pour assurer que leurs enfants atteints de crétinisme avaient 
commencé, eux aussi, par être beaux et bien éveillés, comme ceux 
qui venaient d'être vaccinas; ce n'est que plus tard qu'ils avaient 
oflert des signes de dégénérescence. 



1 . Dans Bon article sur U Crétinisme, 
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L'opinion si généralement admise que le crétinisme est congé- 
nial a toujours tait suspecter ces témoignages» et l'on ne peut nier, 
en effet, que les mères des crétins, en général, comme il a été dit 
plus haut, répugnent à avouer, alors même que la chose est Traie, 
que leurs enfants présentaient dès la naissance des signes évidents 
de dégénérescence. On voit cependant par tout ce qui précède que, 
dans un grand nombre de cas au moins, ces renseignements de- 
vraient peut-être être admis comme exacts. 

Il a paru nécessaire de rappeler ces dissidences avec quelques 
détails, parce qu'elles démontrent la nécessité de rechercher avec 
soin sur quelles preuves certains auteurs se sont appuyés pour con- 
sidérer jusqu'ici le crétinisme comme une affection congéniale, au 
moins dans la très-grande majorité des cas. 

Évidemment, pour que cette opinion fut soutenable, il faudrait 
que chez presque tous les enfants devenus crétins, on ait pu consta- 
ter les signes certains du crétinisme, sinon dès la naissance, au 
moins, dans les premiers mois de la vie. Or, voici à cet égard, le 
résultat des recherches faites par divers auteurs : 

« La plupart des enfants qui doivent être crétins, dit Fodéré, nais- 
sent avec un petit gotlre de la grosseur d'une noix. Ceux qui n'ont- 
pas de goitre ont pourtant des caractères auxquels on reconnaît 
qu'ils seront dans cette classe ; ils sont bouffis, volumineux, sur- 
tout quant à la tête et aux mains; quelques-uns naissent hydrocé- 
phales, ils sont moins sensibles que les autres nouveau-nés à la pre- 
mière impression de l'atmosphère; ils télent diflicilement, dorment 
beaucoup et ont toujours un air endormi. A l'ftge ou leurs contem- 
porains commencent & prononcer quelques mots articulés, ceux-ci 
n'émettent que des voyelles sans consonnes, et tel est leur langage 
durant toute la vie. > 

L'auteur avance ici un fait que l'expérience ultérieure n'a point 
confirmé : c'est la fréquence du goitre congénial, qu'on s'accorde 
aujourd'hui à regarder comme rare. En outre, Texistence du goitre 
à la' naissance, serait loin de prouver d'une manière certaine que 
l'enfant est destiné à être atteint de crétinisme, surtout s'il est 
soustrait à l'influence des causes endémiques; c'est ce que tendrait 
du moins a prouver un fuit qui sera cité plus loin. 

Quoi qu'il en soit, l'opinion de Fodéré, qu'on peut reconnaître 
le crétinisme à la naissance est en opposition avec celle d'Acker- 
mann qui prétend, comme on l'a vu plus haut, que les enfants ne 
présentent aucune trace de la maladie avant la fin de la première 
année. 

M. Niepce a consacré quelques pages à l'examen de la question 
de savoir s'il existe ou non des signes certains de crétinisme à la 
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naissance. Il résulte clairement de ce qu'il a écrit sur ce sujet que 
la science manque d'éléments suffisants pour la résoudre ; néan- 
moins M. Niepce parait adopter Topinion que les signes du créti- 
nisme manquent le plus souvent pendant le premier âge ; il sera 
donc^ dit-il, très-difficile, dans le plus grand nombre des cas, de 
prévoir si Tenfant doit-ètre ou non crétin. 

Le même auteur recherche si on peut affirmer d'une manière 
certaine que le crétinisme existe à la fin de la première mais surtout de 
la deuxième année, et il conclut que cela est possible lorsque l'ensemble 
des caractères est très-tranché. Il s'empresse cependantde faire cette 
restriction : < Bien que l'on puisse affirmer, dit-ilS que le crétinisme 
apparaisse quelquefois chez l'enfant dès son premier âge, il faut 
avouer que ce n'est qu'à partir de la troisième année que cette affec- 
tion ne peut plus être méconnue et qu'elle se développe d'une 
manière plus manifeste. Tel est, ajoute-t-il, le résultat des obser- 
vations nombreuses, faites dans les localités les plus infectées et 
même les p]us éloignées. » 

Il ressort évidemment de tout ce qui précède que la science ne 
possède point jusqu'ici d'éléments suffisants pour résoudre la ques- 
tion de savoir si on peut & la naissance déclarer qu'un enfant sera 
ou ne sera pas atteint de crétinisme. La solution de cette question 
exigerait des observations nombreuses et poursuivies 'au moins 
pendant un ceiiain nombre d'années dans les localités atteintes par 
l'endémie. Il y aurait lieu, par exemple de décrire avec soin l'état 
d'un certain nombre d'enfants à la naissance, de renouveler l'examen 
au moins tous les six mois, en notant avec soin les changements 
qui se sont opérés et continuant ainsi jusqu'à l'âge de 5 ou 6 ans , 
peut-être arriverait-t-on par ce moyen à réunir des éléments de 
pronostic qui manquent encore aujourd'hui. 

D'ailleurs la question n'est pas de savoir si certains enfants ne sont 
pas atteints de crétinisme à la naissance et s'ils n'en offrent pas des 
signes certains dès la première année. Il y a, en eflet, des cas où les 
symptômes sont si tranchés, si caractéristiques qu6 le doute n'est 
pas possible; mais à côté de ces cas, il en est de beaucoup plus 
nombreux qui offrent de grandes difficultés, et c'est pour ceux-là 
que des observations nouvelles seraient nécessaires. 

Pour comprendre toutes les difficultés qui se présentent, il faut 
se rappeler qu'il s'agit ici d'enfants nés dans des localités où la 
population a subi, à divers degrés, la dégénérescence crélineuse, 
comme le reconnaissent tous les auteurs. Or, dans ces conditions, 
il faut s'attendre à rencontrer dans les premiers mois ou les prc- 

1. Niepco, t. II, p. 13, 
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mières années des anomalies de développement, soit pour la con- 
stitution physique, soit pour l'intelligence» et ne pas accorder à 
ces anomalies, au point de vue du pronostic, plus de valeur qu'elles 
n'en ont en réalité. La loi sarde pour le recrutement, dans les deux 
départements de la Savoie, atteste elle-même ces anomalies du dé- 
veloppement tenant à des causes toutes locales : la remarque depuis 
longtemps faite que les jeunes gens grandissent après vingt et un 
ans, a forcé de statuer que les conscrits seraient examinés, au point 
de vue de la taille, trois années de suite, & vingt et un, vingt-deux 
et vingt- trois ans. Ceux qui n'ont pas la taille & vingt et un ans sont 
assez souvent requis pour le service militaire après le dernier 
examen, à l'âge de vingt-trois ans. On comprend aussi qu'au point 
de vue de l'intelligence, il ne faut point s'attendre à rencontrer 
dans les localités atteintes par l'endémie, des enfants aussi vils, 
aussi éveillés, aussi précoces que dans des pays plus favorisés. 

Enfin, une dernière difficulté vient de la coexistence fréquente de 
la scrofule chez ces mêmes enfants, qui sont gros, bouffis, ont les 
chairs molles et flasques, et sont dans un état de torpeur plus ou 
moins prononcé. 

De tout ce qui précède il résulte que dans la majorité des cas il 
ne sera guère permis d'espérer de résoudre la question de savoir si 
le crétinisme est ou n'est pas congénial. 

D'ailleui*s tous les auteurs, sans exception, sont d'accord pour re- 
connaître que si un enfant offre les premiers indices du crétinisme 
et qu'il reste soumis à l'influence des causes endémiques, on voit, 
sous l'influence de ces causes, son état s'aggraver de plus en plus, 
tandis que le contraire a lieu si cet enfant est transporté dans une 
localité saine. 

Toute la question se réduit donc & savoir si les causes endémiques, * 
si puissantes pour aggraver le degré de crétinisme, peuvent le pro- 
duire directement chez un enfant simplement prédisposé à le con- 
tracter. 

La réponse à cette question ne semble pas douteuse, si on consi- 
dère la rapidité avec laquelle ces mêmes causes produisent souvent 
le goitre chez les personnes étrangères qui viennent habiter une 
localité atteinte par l'endémie, si on se rappelle que des faits irré- 
cusables établissent que des femmes, dans ce cas, ont non-seule- 
ment contracté le goitre, niais qu'elles ont même, dès les premières 
années donné naissance à des enfants crétins. 

M. de Saussure qui, comme il a été dit plus haut, ne regardait 
point, dans la majorité des cas, le crétinisme comme un état congé- 
nial, fait remarquer avec raison que l'action des causes endémiques 
doit être d'autant plus puissante pendant les premiers mois et la 
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première année que Torganisation tout entière est en voie d'évolu- 
tion. Si Ton réfléchit que pour le syi>tème nerveux, en particulier, 
le cerveau double de volume dans les six mois qui suivent la nais- 
sance ; si on se reporte à i*état encore élémentaire des deux sub- 
stances du cerveau, il est difficile de ne pas admettre, avec le savant 
naturaliste qui vient d'être cité, que les causes endémiques, chez les 
enfants prédisposés peuvent alors, dans un grand nombre de cas, 
produire le crétinisme après la naissance. 

En résumé, il est permis de conclure de tout ce qui précède : 

l"" Qu'il existe des cas incontestables de crétinisme survenus après 
la naissance, mais que les auteurs sont divisés sur la question de 
savoir si ces cas sont ou non très-nombreux ; 

H® Que la dissidence sur point s'explique par l'extrême difiicuUë 
qu'on éprouve dans un grand nombre de cas pour décider d'une 
manière certaine, à la naissance, qu'un enfant est ou non atteint de 
crétinisme ; 

d^" Que pour juger la question du plus ou moins de fréquence des 
cas de crétinisme survenus après la naissance, des observations plus 
nombreuses et plus précises seraient encore nécessaires; 

4^ Qu'il est néanmoins très-probable, d'après l'ensemble des faits, 
que les causes endémiques suffisent non-seulement pour aggraver 
les symptômes du crétinisme, mais même pour les provoquer, dans 
un grand nombre de cas, pendant les premiers mois, ou même pen- 
dant les premières années de la vie. 

DE l'idiotie ENDÉBUQUE. 

Il n'est pas besoin de dire qu'il existe dans les contrées atteintes 
par l'endémie du gottre et du crétinisme, des cas d*idiotie qui sont 
tout à fait indépendants de cette endémie. Mais en dehors de ces 
faits, en existe-t-il d'autres en plus ou moins grand nombre qui 
seraient dûs aux mêmes causes que le crétinisme lui-même? En 
d'autres termes doit-on admettre une idiotie endémique? La réponse 
& cette question ne saurait être douteuse. 

Le docteur Renaudin, qui, pendant de longues années, a été placé 
comme médecin en chef dans de grands asiles d'aliénés et qui a 
laissé sur la folie des ouvrages estimés, a communiqué à Ferrus un 
document d'un grand intérêt sur la petite ville de Sainte-Harie-aux- 
Mines, atteinte par l'endémie du goitre et du crétinisme. Il résulte- 
rait d'un relevé statistique fait dans cette ville, que sur une popu- 
lation de onze mille âmes, il y avait cent onze idiots ou idiotes et 
soixanles crétins ou crétines. 

L'auteur de cette statistique qui, sans nul doute, connaissait par- 
faitement les caractères de l'idiotie, a donc trouvé deux affections 
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différentes, Tidiotie et le crétinisme, existant toutes les deux à l'état 
endémique. 

Personne, assurément, ne sera tenté d'expliquer par les causes 
ordinaires, ces cas si nombreux d*idiotie dans une localité si forte- 
ment atteinte par le crétinisme. 

Le docteur Roesch, comme on Ta vu, dans ses relevés du Wurtem- 
berg, fait Ggurer un tiers des cas sous la dénomination d'idiotie. 

Dans le recensement, cité par M. Horel, des communes de Moyen- 
Vie et de Marsal, on trouve aussi & côté des crétins, une forte pro« 
portion d'idiots. 

Ferrus & Sion a observé trente crétines qui lui ont, dit-il, < offert 
deux types. 

< Dans l'un, identique avec celui du crétin, taille ramassée, mem- 
bres trapus, extrémités grossièrement sculptées, cou court et gros, 
crâne volumineux, face plate et dure, joues molles et cellulaires, 
lèvres boursouflées, rides profondes. 

« Le second type, au contraire, se distinguait par l'élancement du 
tronc, la gcacililé des membres, la longueur, la flexibilité du cou, 
et la forme anguleuse du visage. La saillie de la bouche, qui, dans 
le type précédent, se trouvait en partie déterminée par l'épaisse 
charnure des lèvres, reconnaissait ici pour unique cause le prolon-- 
gement des os maxillaires ; ce qui, joint à l'obliquité du front, à des 
rides convergentes, aux commissures des lèvres et des paupières, 
et à une chute légère des joues, rappelait involontairement les in- 
dividus les plus élevés dans Tordre des quadrumanes. » 

En désignant sous le même nom des types aussi différents, il 
serait impossible de pouvoir assigner au crétinisme des caractères 
spéciaux. Le dernier type doit donc être rapporté à l'idiotie. 

M. Rœberlé, à propres de la difficulté qu'il y a & distinguer le 
crétinisme de l'idiotie, ajoute : c La confusion de ces états est d'au- 
tant plus facile que l'on observe dans les localités, où règne le cré • 
tinisme, des idiots souvent en grand nombre, n'offrant aucun des 
caractères physiques de ce dernier état^... » 

C'est aussi ce qu'a observé votre rapporteur dans les Alpes et dans 
les Pyrénées et ce qui ressort de sa collection de plus de cent-vingt 
photographies destinées à fixer les variétés de crétinisme ou d'idiotie 
qu'on trouve dans les contrées atteintes. Il importe d'ajouter que 
ces variétés se trouvent souvent dans les mêmes familles. 

Ferrus a vu dans les Pyrénées, une fille qui, dit-il, par une triste 
exception, rare chez les femnies, appartenait au type du crétinisme 
complet; les deux sœurs de cette fille étaient simplement idiotes. 

1. Kœberlé, Etsai sur le crétinisme , in Dagonet, Traité des maladies mentales, 
Strasbourg, 1862. 
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Il semble même que l'idiotie remplace plus ou moins le, eréti- 
nisme, à mesure que l'action des causes s'affaiblit, et que la dégéné- 
rescence diminue. Ainsi d'après Ferrus, il résulterait de documents 
I authentiques qu'autrefois à Sainte-Marie-aux-Hines, il y avait plus 
de crétins et moins d'idiots. Ce fait est confirmé par une curieuse 
collection de photographies, que le docteur Neser a jointes au 
remarquable rapport qu'il a adressé à la commission, sur le canton 
de Sainte-Harie-aux-Hines. Dans tous ces portraits il en est à peine 
quelques-uns qui offrent les caractères du véritable crétinisme; le 
plus grand nombre présentent ceux de l'idiotie. Il est donc démontré 
que le crétinisme, k Sainte-Marie-aux-Mines, est peu à peu rem- 
placé par l'idiotie. 

D'après Ferrus, < dans quelques parties du département de la 
Heurthe, où le crétinisme sévit de temps immémorial, sa forme 
extérieure et ses traits se sont afiEsiiblis, sans qu'il ait perdu toutefois 
beaucoup de sa fréquence. > 

Or c'est en subissant ces changements qu'on observe la diminu- 
tion du crétinisme et l'augmentation de l'idiotie. 

Il n'est donc pas douteux que l'idiotie se produit souvent dans les 
mêmes contrées et sous l'influence des mêmes causes que le créti- 
nisme. 

Il n'y a d'ailleurs & signaler ici aucune différence importante entre 
ces cas d'idiotie et ceux qui sont étrangers à l'influence endémique. 

Néanmoins on peut dire, qu'en général, l'imperfection des sens 
s'observe alors plus souvent et qu'elle est portée plus loin. En outre, 
comme chez les crétins, la démarche chez ces idiots offre quelque 
chose de spécial, qu'on ne retrouve pas au même degré dans les cas 
d'idiotie ordinaire. 

' n est inutile d'ajouter qu'un certain nombre de ces idiots se rap- 
prochent d'ailleurs des crétins par certains traits qui pourraient 
permettre à un observateur exercé, de reconnaître leur origine. 
C'est à cette catégorie qu'appartiennent beaucoup de sujets qu'on 
désigne généralement sous le nom de crétineux ; beaucoup d'auteurs, 
en effet, comme Fodéré et Esquirol, n'ont pas distingué dans les 
contrées atteintes, les crétins des idiots. Mais cette distinction, mal- 
gré les cas intermédiaires très-nombreux qui viennent d'être indi- 
qués, mérite d'être conservée : le crétin offrant un type véritable- 
ment spécial, le type ramassé et trapu, dont le caractère principal 
comme on l'a vu plus haut, est le développement exagéré des for-* 
mes en largeur. 

DES ABRÊTS DE Di;VELOPP£BlENT, LIÉS A L'ENDÉHUB 

goItro-crétineuse . 
Dans toutes les contrées atteintes par l'endémie du gottre et du 
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crétinismey on trouve dans la population, mais plus spécialement 
dans les familles goitreuses, des cas d'arrêt de développement, qui 
se produisent sous des formes et à des degrés très-variés. Les plus 
nombreux de ces cas doivent être rattachés au crétinisme lui- 
même ; mais il en est un certain nombre, qui doivent en être dis- 
tingués. 

On a vu que Ferrus, à l'hospice de Sion, avait rencontré deux 
types de crétines, les unes courtes et trapues, les autres, au con- 
traire, qui se distinguaient par rélancement du front, la gracilité 
des membres, la longueur et la flexibilité du col, etc. Or ces deux 
types se retrouvent chez les sujets atteints d'arrêt de développe- 
ment, et le premier seul, comme il a été dit plus haut, constitue le, 
crétinisme. 

Celle distinction est bien souvent difficile à appliquer, parce qu'il 
y a bon nombre de sujets qui tiennent plus ou moms des deux 
types. 

Pour les cas graves d'arrêt de développement, que Ton trouve 
dans les pays à endémie crétineuse, il suffira de citer, d'une manière 
sommaire, quelques observations : 

I. Marie P... âgée de 13 ans, paraît avoir 3 oa quatre ans au plus, elle pèse 
12 kilog., sa taille est de 820 millimètres. 

La conformation du corps d'ailleurs assez régulière est celle d'un enfant de 
3 ans. Le ventre est saillant, les membres potelés, la tête est seulement un 
peu grosse. Marie P.... conserve encore toutes ses premières dents. L'intelli- 
gence est à peine celle d'un enfant de k ou cinq ans. La mère est goitreuse. 
Elle a eu six enfants; une fille est morte à quatre ans, elle ne parlait ni ne 
marchait; une autre fille de Id ans, quoique assez intelligente, offre dans sa 
conformation des signes très-tranchês du créitinisme. 

IL Bl.... âgée de 18 ans, né à Saint-Savin, ne pèse que 19 kil. 50 ; sa taille 
est de 977 millimètres. Cette fille a le caractère et les habitudes d'un enfant, 
elle parle assez distinctement, mais son intelligence est très-limitée. Bl.... 
non- seulement n'a pu apprendre à lire, mais on ne peut l'occuper à rien ; 
d'ailleurs elle est vaniteuse et aime la toilette. Elle dérobe souvent des mor- 
ceaux d'étoffe pour faire des poupées. 

Sa croissance s'est arrêtée à l'âge de 7 ans. La dentition est très-incom- 
plète il n*y a aucun signe de puberté. La mère est goitreuse. Elle est accou^i 
cbée de BL... à Tâge de ^0 ans. Son mari avait alors plus de 70 ans. 

lU. N.... âgé de 18 ans, né à Vieussac. Il a tout l'extérieur d'un enfant de 
7 à 8 ans, au plus. Sa physionomie, peu animée et peu mobile, est d'ailleurs 
plutôt celle d'un enfant que d'un idiot. N.... ne pèse que 20 kilogrammes et 
sa taille n'est que de 975 millimètres. Il n'a que douze dents. Ses organes 
génitaux ne sont pas plus développés que ceux d'un enfant de cinq ans. 

L'intelligence est extrêmement bornée, la parole nulle, la démarche est 
assez embarrassée» 
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La mère est goitreuse, le père est sourd, plusieurs frères ou sœurs sout 
goitreux, un frère de 19 ans est idiot et goitreux, mais d'ailleurs assez grand 
et assez fort. 

IV. A.... âgé de 21 ans. — Taille de 990 millimètres ; — poids du corps 
27 kilog. — * Ce jeune homme a l'apparence d*un enfant de 12 ans ; sa 
deuxième dentition n'est pas terminée, les canines de la première dentition, 
ainsi que les petites molaires, persistent encore; — les organes génitaux 
sont assez développés, mais il n'y a aucune trace de poils sur le pubis; la 
physionomie de A.... est plutôt celle d'un enfant que d'un idiot ou d'un im- 
bécile; — cependant Tintelligence est des plus bornées; non-seulement il n'a 
pas pu apprendre à lire, mais il ne connaît pas môme la valeur des pièces 
de monnaie. — On Foccupe à garder les chèvres. Sa prononciation est très- 
imparfaite. Sa mère est goitreuse ; il a un oncle paternel et un frère atteints 
de crétinisme. 

En dehors de ces cas graves, on en trouve de plus nombreux, 
dans lesquels Tarrèl de dévelopdement est porté beaucoup moins 
loin. G*est ce qu'il est facile de constater en parcourant les écoles, 
on y trouve des enfants de douze ou quinze ans, qui ne paraissent 
en avoir que huit ou dix. 

En voici un exemple, pris entre beaucoup d'autres : 

y. D.... Joseph, d'Aiguebelle,âgédel5ans, ne parait en avoir que 9àl0; sa 
taille est de 1 m. 25 et il ne pèse que 25 kilogrammes et demi. La dentition 
n'est point encore terminée et il n'a encore que cinq dents appartenant à la 
seconde. Il a d'ailleurs la physionomie intelligente et ses traits ne rappellent 
point le type crétin. — 11 parle facilement, sans hésitation, et répond d'une 
manière très-nette aux questions qu'on lui adresse. — Sa démarche n'est 
point lourde. Les testicules sont très-petits, et il n'y a jusqu'ici aucun signe 
de puberté. 

Il a un frère de 11 ans, atteint de crétinisme; celui-ci, au lieu de la taille 
svelte de son frère, est gros, ramassé, trapu. 

La mère de ces deux enfants est goitreuse, mais elle prétend ne l'être de- 
venue qu'à la naissance de son second enfant. 

Le père est petit, trapu, et offre quelques autres signes extérieurs de cré- 
tinisme. 

Cet arrêt de développement peut se continuer bien au-delà de la 
puberté, et votre rapporteur croit devoir citer l'observation sui- 
vante, qu'il a recueillie dans les Pyrénées, et qui offre un grand 
intérêt : 

YI. Jérommat, âgé de 33 ans, demeurant à Saint-Savin, près de Gauterets, 
dans la propriété du docteur Bordeu, a l'apparence d'un jeune homme de 
16 à 17 ans. Ses traits juvénils et l'absence de barbe lui donnent une appa- 
rence féminine. 
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Sa taille est aujourd'hui de 1 m. 52, mais on rapporte que jusqu'à 27 ans, 
il est resté très-petit. C'est donc depuis 6 ans qu'il a beaucoup grandi ; les 
testicules ne sont complètement descendus dans les bourses que depuis deux 
ans, c'est aussi à cette époque que sont apparus quelques poils rares au pu* 
bis. Sa mère et le docteur Bordeu assurent qu'ils ne se sont, jamais aperçus 
que Jérommat eût le moindre penchant pour les femmes, et lui-même con- 
firme ce fait ; aujourd'hui, cependant, les organes génitaux sont assez bien 
développés. 

La dentition n'est pas encore terminée, il n'y a que 12 dents en bas et 
13 en haut; la deuxième grosse molaire supérieure commence à paraître. 

Cet homme a la figure assez régulière, la tête petite, mais bien conformée. 
Sa prononciation est très-nette, il a pu apprendre à lire et à écrire. 

Il a été dit plus haut que, d'après la loi sarde, les conscritSi 
quand ils n'avaient point la taille à 21 ans, étaient obligés de se 
présenter, au besoin, les deux années suivantes. Malgré cet article 
de la loi, il est probable qu'un certain nombre de jeunes gens 
échappaient encore au service militaire par suite des anomalies de 
développement qui viennent d'être signalées. On a vu que Jérom- 
mat, en particulier, avait beaucoup grandi à partir de vingt-sept ans. 

Il importe d'ajouter que des faits de ce genre ne se trouvent pas 
seulement au milieu des localités gravement atteintes par l'endé- 
mie du gotlre et du crétinismo, mais qu'on en rencontre çà et là, 
sous différentes formes et à différents degrés, dans toutes les con- 
trées où règne le gottre. 

En voici quelques exemples, qui ont été recuellis dans les dépar- 
tements de Seine-et-Oise, de l'Aisne et du Doubs. 

Le docteur Prestat a communiqué à votre rapporteur l'observation 
suivante : 

Un jeune homme de 2^ ans, né dans la vallée d'Aunis près de Pontoise, a 
l'apparence d'un parçon de 16 ans ; il est tout à fait imberbe, sa voix est 
grêle et ses testicules ont le volume d'une noisette. — Ce jeune homme est 
médiocrement intelligent; il s'est marié il y a quelques années, mais jus- 
qu'ici il n'a point d'enfants. 

La grand'mère paternelle avait un goUre volumineux et qui pendait assez 
bas, 

M. Roque, dans le village de Lagny, prèsVervins, département de l'Aisne, 
a trouvé dans une famille atteinte de goitre une fille de 35 ans, dont la taille 
n'était que de 1 m. 20 ; la tête était grosse et la figure allongée. 

Cette fille, médiocrement intelligente, s'employait comme lingère. — Elle, 
avait un peu de vice de prononciation. Elle n'était point goitreuse, mais sa 
mère était morte par suite de la suppuration dun goUre volumineux. 

Dans le même département, à Sains, il a vu également dans une famile 
goitreuse, une autre fille âgée de 49 ans, et que dans le village on désigne 
sous le nom de la Naine ; sa taille est d'environ 1 m. 30. 
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La tôte est grosse, mais la face ne rappelle pas celle des crétins. La parole 
est un peu embarrassée ; il n^y a aucune trace de goitre. L'intelligence de 
cette fille est très-faible. Ses parents assurent que jusqu'à Page de 3 ans elle 
était semblable aux autres enfants, mais que l'arrêt du développement 
avait commencé à cet âge. 

La mère et une sœur sont goitreuses. 

Marguerite P..., âgée aujourd'hui de 32 ans, née dans le département du 
Doubs, n'a commencé à marcher qu'à 8 ans» elle n'a parlé que vers le même 
âge ; la menstruation ne s'est établie qu'à vingt ans. — Cette fille est d'ail- 
leurs épileptique> d'une intelligence très-faible, elle a Poule dure et la parole 
un peu gênée. — Elle n'a été admise à faire sa première conmiunion qu'à 
l'âge de 21 ans. Sa taille est de 1 m. 47. 

Elle porte un petit goitre à droite ; ses trois sœurs sont goitreuses, mais une 
seule a un goitre volumineux, qui n'a pu être guéri encore, bien qu'on ait 
fait deux ponctions suivies d'injections. 

Il importe d'ajouter que ni le père ni la mère de cette fille ne sont goitreux, 
mais ils habitent un village dans lequel il y a des goitreux* 

Les faits seoiblables à ceux qui viennent d'être eitéSi sont nom- 
breux ; on les trouve surtout dans les familles atteintes de gottre, et 
il n'est pas douteux, ainsi que l'admettent d'ailleurs beaucoup d'au- 
teurs y qu'ils ne doivent être rapportés à l'endémie gottro-créti- 
neuse. 

DE LA SURDiré, DE LA SURDI-MUTITÉ ET DU BÉGAIEMENT, DANS 
LEURS RAPPORTS AVEC l'eNDÉMIE GOiTRO-GRÉTINBUSE. 

Les rapports de ces diverses infirmités avec l'endémie du goitre 
et du crétinisme, ne sont contestés par personne ; on a cité plus 
haut les opinions de divers auteurs, et les faits sur lesquels ils 
s'appuient ; on peut ajouter ici que M. Saint-Lager a réuni sur 
cette question des documents statistiques intéressants. 

n est certain que l'imperfection de la parole et des sens exisle 
non-seulement très-fréquemment chez les crétins, mais aussi, as- 
sez souvent, chex leurs parents. M. de Rambuteau, dans le Mémoire 
qu'il adressa au ministre de l'intérieur, pendant qu'il était préfet 
du Valais, a signalé les mêmes faits^ 

On a cru néanmoins devoir chercher quelques éléments nouveaux 
pour éclairer cette question. C'est dans ce but qu'on a relevé tous 
' les cas d'exemptions du service militaire, pour cause de surdi-mu- 
tité et de bégaiement , dans les quatre-vingt-neuf départements , 
pendant seize années, de 1850 à 1&65. 

Ce travail n'a point fourni, à quelques exceptions près, les résul- 
tats qu'on aurait pu espérer. 
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Les cas de surdi-mutité et de bégaiement, comparés à la popula- 
tion générale, 'sont en effet trop peu nombreux, pour révéler la 
concordance entre le goitre et le crétinisme, et ces infirmités. 

Ce qu'il faudrait, au point de vue statistique, c'est un relevé dans 
lequel on distinguerait les cas de surdi-mutité et de bégaiement, 
qui se trouvent dans les familles atteintes de goitre et de créti- 
nisme, et dans celles qui en sont exeqiptes. Alors, sans nul doute, 
le rapport apparaîtrait très-tranché ; mais un pareil travail n'a 
point été fait. 

Néanmoins il y a quelques concordances assez remarquables, 
même au point de vue très-général auquel on s'est placé. 

(Test ainsi que, pour la surdi-mutité, la Savoie et les Hautes-Alpes 
ont la proportion la plus forte, qui correspond à l'endémie goitro- 
crétineuse la plus intense. Mais à côté de ces faits, on trouve que 
les départements d'Indre-et-Loire, et du Pas-de-Calais, par exem- 
ple, qui n'ont que des proportions extrêmement faibles de goitreux, 
se trouvent aux premiers rangs pour la surdi-mutité. Il y a donc, 
pour certains départements, des causes spéciales de surdi-mutité, 
qui n*ont aucune relation avec l'endémie goltro-crétineuse. 

Les mêmes réflexions pourraient être faites, pour oe qui a trait 
aa bégaiement. 

On a cru cependant devoir donner ici, à titre de document, la 
classification des quatre-vingt-neuf départements, tant pour la sur- 
di-mutité que pour le bégaiement. 

Cette classification a été faite, comme on peut le voir, par ordre 
de gravité décroissante des deux infirmités. 

PROPORTION COMPARÉE DES CAS BB SURDI-BfUTITÉ 
DANS LES 89 DÉPARTEMENTS. 



N*» Pro- 

d'^r* portion 

dre, p. 1000 

1 Savoie 2,64 

3 Hantes-Alpes 2,22 

3 Pyrénées-Orientales 1,85 

k Indre-et-Loire 1,83 

5 Grense 1,83 

6 Pas-de-Calais 1,70 

7 Haute-Savoie 1,65 

8 Cher Ifik 

9 Seine-et-Marne 1,59 

10 Ârdennes 1,55 

11 Gironde 1,52 

IS Aveyron 1,51 



N»« Pro- 

d'or- portion 

dre. p. 1000 

13 Bas-Rhin 1,50 

Ik Ain 1,86 

15 Ardèche 1,34 

16 Allier 1,32 

17 Haute-Loire 1,30 

18 Loire 1,30 

19 Vendée 1,28 

20 Puy-de-Dôme 1,26 

21 Bouches-du-Rhône 1,23 

22 Seine-et-Oise 1,21 

23 Garonne 1,19 

24 Cantal 1,18 
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PROPOnnON COHP&RfiE DES US DE SURDI-HUTITÉ 
DAK3 LES 69 DËPARTEUEHTS. 



portloi 



i Haache -. I,lï 

5 Yosges 1,13 

7 Aude 1,13 

S Moselle 1,13 

9 Indra 1,12 

FiDistëre 1,11 

1 Gard l.U 

2 Cdtes-du-Nord 1,08 

3 Aube 1,08 

4 Loir-et-Cher 1,06 

5 Charente 1,03 

6 Loièro 1,03 

7 Lot 0,97 

8 IlJe-et-Vilaine. 0,96 



9 Landes 

) Heurthe 

t Isère 

l Hérault 

î Corse 

\ Sadee-el-Loire.. 

i Cflte-d'Or 

S Somme 

1 Sarlhe 



0,96 
0,95 
0,95 



8 Var 0,87 

9 Lot-et-GaroDoe 0,86 

Oise 0,86 

1 CaWados 0,85 

2 Drôme 0,85 

3 Nord 0,83 

4 Haule-Marne 0,8i 

5 Marne. •■ 0,78 

6 ChareDte-Inférieure 0,77 

7 llaules-PjréDées 0,77 



I- Pro. 

i Yonne 0,77 

) Haut-Rhin 0,76 

) Tam-et-Garonne 0,76 

l Morbihan 0,76 

1 Aisne 0,75 

} Taoclnse 0^74 

t Loire •Inférieure 0,73 

S Ariége 0,72 

S Basses-Pyrânëea 0,72 

7 Loiret 0,71 

g Rbdoe 0,69 

9 Doubs 0,67 

} Deux-Sèvres ,0,66 

1 Maine-et-Loir 0,66 

2 Seine-lnférîenrfl 0,65 

î Eure-et-Loire 0,63 

ï Corrèie 0,63 

i Nièvre 0,62 

B DordogOB 0,62 

7 Basses -Alpes.... 0,62 

S Haute- Vienne 0,61 

9 Jura 0.60 

Eure 0,58 

1 Meuse 0,57 

2 Gers 0,56 

3 Tarn 0,55 

k Alpes-Muitimes 0,54 

5 Mayenne 0,50 

6 Vienne 0,47 

7 Haute-Saône 0,45 

8 Seine 0,42 

g Orne 0,41 



PROPORTION COMPARSE DES CAS DR BÉOAIEHENT 
DANS LES 89 DEPARTEMENTS, 



dr«. p. tMW 

1 Var 9,17 

2 Bouches-du-Rhdne 7,91 

3 Baues-AIpes 7,57 

4 Lot-et-Oaroons 7,03 



5 Gard 6,60 

6 Haute-Savoie 6,51 

7 Vaucluee 6.36 

8 Cantal 6^1 
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PHOPORTICn COKFIBËE DB3 C»S DE BEGAIEMENT 
DANS LES 89 DlPARTBHtHTS. 



<" Pro- 

or- portioo 

m. p. lOM 

ï Lot 6,33 

Drdme 6,12 

1 Uandie 5,13 

3 Pyréoéea-OrieDtales 5,37 

3 Hérault 5,33 

k Orne •. 5,17 

5 Isère 4,8'i 

S \ai*e 4,82 

7 Savcie k,1l 

B Alpes-Maritimes 11,68 

9 Cslvados 4,60 

H&uta-Loire 4,51 

1 Cher it.M 

3 Finistère 4, 

3 Ariége 4,13 

Il Sarthe 4,13 

5 Gironde 4,12 

6 Pyréoë es-Hautes 4,10 

7 Allier 4,05 

8 Landes 4,05 

9 Creuse...: 4,03 

Tam-et-Garonoa 4,0) 

1 Ardèche 3,90 

3 DordogDe 

3 Somme 3,64 

4 Haute-Garonns 

5 Gers 3,64 

S Cbarente-Infârieure 3,56 

7 Loire 3,5S 

a Gorrèze 3,56 

9 Eure 3,43 

a Loière 3,41 

1 Hayeaue 3,18 

2 HorhihaD 2,94 

3 PyrÉDÊes-Basses 2,94 

4 Se ine-et- Maroc 2,93 

5 Eure-et-Loira 3,86 

6 Alpes-Hautes 3,81 

7 Maine-et-Loire 2,80 

8 Ain 3,78 

9 Haute-Hanie 3,76 



" pra-" 
ir- portian 
•■ p. IBO» 

) Ardennes 3,75 

1 Aube 8,75 

l Charente 3,74 

ï Tienne a, 70 

i Niârre 3.65 

i A»eyron 3,58 

î Sa4ne-;t-Loire 3.54 

7 Indre-el-Loire 2,53 

B Vosges 2,49 

î Seine-Inférieure 2,47 

Vendée 2,41 

1 Pas-de-Calais 3,40 

1 Seine-el-Oise 3,37 

3 Loir-et-Cher 3,36 

'* Loire InFâricure 3,31 

S Yonne 2,30 

S CÔ[es-du-Nord 3,35 

T Haute-Vienne 2,23 

S Oise 2,33 

î Indre 3,32 

a Rhône 3,16 

I Jura 2,10 

i Nord 3,06 

î Tarn 3,05 

4 Deui-Sèïre» 1,99 

i Puy-de-Ddme 1,93 

B Marne 1,82 

7 Meuse 1,78 

B Loiret 1,76 

9 Cdle^l'Or 1.70 

a llle-et-Vilaina 1,68 

1 Haute-SaOne 1,57 

i Aisne 1,03 

3 Douba 1,04 

4 Moselle 0,93 

b Meurtbe 0,8G 

5 Corie 0,6:1 

7 Bas-Rhin, 0,63 

i Seine 0.52 

) Uant-RhiD 0,31 
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DÉGÉNÉRESCENCE DE LA POPULATION, DANS LES CONTRÉES OU 
l'endémie du CRÉTINISME RÉGNE AVEC INTENSITÉ. 

Cette dégénérescence, signalée par plusieurs auteurs, est décrite 
de la manière suivante, par le rapporteur de la commission de 
Piémont : 

<t Les habitants des lieux où les causes d'insalubrité sont en plus 
grand nombre, et où elles sévissent avec plus d'intensité, ont pres- 
que tous un aspect cachectique; les écrouelles et le rachitis y sont 
assez Tréqueuts. La plupart ont l'ossature énorme, une tête volumi- 
neuse, les articulations des extrémités inférieures d'une grosseur 
extraordinaire, ce qui peut dépendre de leur exercice continuel à la 
montée et à la descente. Ils ne parviennent point & une taille éle- 
vée. Un bon nombre d'entr'eux ont le goitre, et ceux qui en sont 
exempts ont le cou gros et empâté. Leur figure présente quelque 
chose de grossier et d'aplati ; ils ont les zygomes saillants, et les 
yeux écartés, de telle sorte que leur physionomie présente du plus 
au moins un aspect stupide. » 

M. Ferrus, après avoit* cité ce passage de la commission de Pié- 
mont ajoute : « Qui, dans ce tableau peut méconnaître une idiosyn- 
crasie bien tranchée? Qui n*y reconnaîtrait, au contraire, les élé- 
ments primitirs de la maladie, répandus dans la population tout 
entière? La Commission se prononce pourtant avec une certaine ti- 
midité, ou plutôt elle ne fait pas sentir suffisamment à quel point les 
racines profondes et les traits essentiels du crétinisme ressortent du 
tableau qu'elle a tracé. Qu'est-ce donc, pour une population, que 
l'aplatissement de la figure, la saillie des pommettes, l'étrange écar- 
tement des yeux, et l'aspect plus ou moins stupide <ies physiono- 
mies? » 

Plus loin, Ferrus ajoute : «Le crétinisme n'est pas, on le voit, un 
fait accidentel, isolé, sans corrélation avec les dispositions gé- 
nérales des populations. Les causes déterminantes peuvent avoir, 
sans doute, une certaine influence sur les cas qui se manifestent ; 
mais la source du mal est plus profonde, plus enracinée. Il n'y 
a point seulement là des crétins à traiter, mais une population 
entière, d'une manière soutenue et par tous les modificateurs gé- 
néraux. » 

< Ce fait constitutionnel du crétinisme, éparpillant en quelque 
sorte ses traits affaiblis et diffus sur l'ensemble des habitants, là où 
l'endémie est active, et où ses racines sont profondes, est digne de 
toute attention. > 

M. le docteur Marchant, en même temps qu'il étudiait avec soin 
le goitre et le crétinisme dans les Pyrénées, n'a pas manqué de 






... 

• . 

• - 



. • « . • • 

. a ». • . 

• • « • . • . 

.... • • * 



ENDÉMIE DU GRÉTINISMB. 51 

porter son attention sur les caractères que présentaient les popula* 
lions ^ Il les a divisées sous ce rapport, en deux catégories. 

Il classe dans la première les habitants des hautes vallées, qui se 
distinguent, dit-il, moins par leur stature élevée, que par les pro- 
portions parfaites quMls présentent dans le corps et les membres. 

Dans la deuxième catégorie, il place les habitants des vallées in- 
férieures, où régnent le goitre et le crétinisme. 

« Il s'en faut de beaucoup, dit H. Marchant, que les Pyrénéens 
de la seconde catégorie présentent les avantages physiques que 
nous avons vu caractériser les habitants des vallées supérieures. 
Tout, au contraire, chez eux, annonce une race d'hommes dégé* 
nérée. Leur taille est généralement au-dessous de la moyenne ; et 
les membres disproportionnés donnent à leur personne une appa-* 
rence commune et trapue. Les jambes de ces montagnarde sont 
courtes et grosses, tandis que leurs extrémités thoraciques sem- 
blent avoir une longueur démesurée ; leurs pieds sont plats, larges 
et très-gros, ils sont fortement débordés en arrière par le calca- 
néum qui, à en juger par la largeur du talon, serait en même temps 
plus étendu transversalement chez ces individus que chez ceux de 
la première catégorie. Leurs mains sont courtes et termioées par 
des doigts très-gros et peu mobiles dont les extrémités unguéales 
très-larges, semblent presque toutes finir au même niveau ; quelque 
fois un, deux ou plusieurs des doigts, sont proportionnellement 
plus courts que les autres. 

« Quant au visage de ces Pyrénéens, il est large, court, très-plat^ 
et surtout remarquable par la saillie des os malaires et la longueur 
des arcades zygomatiques ; leur bouche, entourée de lèvres épais- 
ses et pendantes, est désagréablement ouverte entre un nez épaté 
et un menton court, et arrondi, fuyant en bas et en arrière, et qui 
est ombragé par une barbe rare quoique grosse ^et d'une couleur 
le plus souvent rousse. 

< Leur crâne, moins volumineux que celui que nous avons ob*- 
servé chez les montagnards de la première catégorie, manque tou- 
jours de symétrie, et présente des dégradations saillantes ; ainsi le 
front est bas, déprimé sur les côtés; la voutc crânienne, sans 
hauteur, parait exclusivement constituée par sa base. Une chevelure 
épaisse recouvre le couronnement de ces individus difformes ; et 
ce n'est qu'après avoir pris Tbabitude de palper toutes les têtes que 
nous nous sommes bien rendu compte de leur irrégularités 

« C'est dans cette partie de la population, dont le tempérament 
e^t généralement lymphatique, que les goitreux et les crétins se 

1. Marchant, ObtêrvatUmt dtmt Ut Pyrénéu, Parii, 1842. 
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trouvent presque exclusivement ; on peut même ajouter que les 
individus, qui sont épargnés par la première de ces affections, ont 
tous, en général, le cou très-gros et très-court. 

« C'est encore parmi les Pyrénéens de cette catégorie, que l'on 
observe le grand nombre de sourds-muets et de scrofuieux, que 
nous retrouverons plus tard dans les villages et les familles de 
crétins. 

« Tel est le triste apanage des habitants des vallées busses et cir- 
conscrites par de hautes montagnes. 

« La conformation physique de ces habitants, révèle en eux de 
profondes empreintes d'animalité ; ou mieux, cette conformation 
est (elle qu'on pourrait déjà la regarder comme l'expression d'un 
premier degré de crétinisme. Examinons maintenant si les carac- 
tères intellectuels et moraux de ces populations sont dans un rap- 
port exact avec leur conformation physique. 

« D'abord rien ne rappelle ici cette activité incessante, cette fierté 
que nous avons constatée chez les habitants de la première caté- 
gorie. 

< Tout, au contraire, chez ces malheureux, respire l'indolence et 
Tapathi^ la plus absolue : c'est à peine s'ils pensent à s'abriter 
contre les intempéries des saisons, et & se garantir des nombreu- 
ses influences locales, capables d'altérer gravement leur santé. Les 
villages sont généralement plus mal bâtis que ceux qui sont situés 
sur les pentes, ou .placés dans de hautes vallées. 

« C'est encore parmi ces Pyrénéens que l'on observe une misère 
plus profonde, un goût moins prononcé pour les petites industries 
qu'inspire le besoin, et qui distinguent les habitants de nos monta- 
gnes. Aussi, fournissent-ils presque exclusivement le nombre con- 
sidérable de mendiants que l'étranger rencontre à chaque pas, et 
qui, les jours de fêtes et de marchés, vont assiéger, dans la ville 
voisine, les portes des églises et des maisons. Est-il besoin d'ajou- 
ter, après tout ce qui précède, que les facultés intellectuelles de 
ces Pyrénéens sont très-bornées, mais qu'en revanche ces monta- 
gnards sont rusés, rampants, très-enclins au vol et à la débauche? » 

Il résulte de ce qui précède, que la cause qui produit le goitre et 
le crétinisme endémiques, quand son action est d'ailleurs favorisée 
par d'autres causes secondaires, finit à la longue par atteindre, à 
des degrés très-différents, une partie plus ou moins grande de la 
population. 

On peut alors observer, chez un grand nombre d'individus, des 
signes isolés de crétinisme. Ces signes, bien que très-divers, sont 
faciles à saisir ; chez l'un, ce sont les traits du visage qui rappel- 
lent ceux des crétins ; chez l'autre, la petitesse de la taille ; chez un 
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troisième, la mauvaise conformation du corps , puis l'imperfection 
des sens ou de la parole, etc. 

On constate, en outre, dans les familles, des faits de deux ordrts 
très-différents ; dans les unes il y a tendance à la dégénérescence 
dont les traits s'accentuent de plus en plus; dans les autres, au con- 
traire, une tendance au retour vers l'état normal. 

Ces différents effets se produisent suivant les alliances et les con- 
ditions d'aisance ou de misère, etc. On rencontre souvent des indi- 
vidus dont le corps est svelte et bien conformé, mais qui conservent 
encore des caractères de crétinisme dans les traits du visage, et 
dans la conformation de la tête. Ces derniers caractères semblent, en 
général, ceux qui se transmettent le plus longtemps dans les familles. 

Aux signes physiques de la dégénérescence, se trouve le plus 
souvent réuni l'abaissement du niveau intellectueli et il est inutile 
de rappeler ici tout ce qu'a dit, sous ce rapport, M. Marchant. 



Iir. DES RAPPORTS DU GOITRE ET DU CRÉTINISME. 

La commission instituée en 1845 par le gouvernement de Pié- 
mont pour J'étude du crétinisme n'avait rattaché le goitre à ses re- 
cherches que d'une manière trè»-accesaoire. 

Le programme adressé par elle aux médecins des provinces com- 
prenait 35 questions dont deux seulement avaient trait k l'histoire 
du goitre et à ses rapports avec le crétinisme. 

Quand l'enquête fut terminée, cette commission crut pouvoir 
conclure des documents qui lui avaient été adressés, que les deux 
maladies sont essentiellement distinctes, et que leur coexistence fré- 
quente dans une même localité est due k une simple coïncidence. 

Cependant cette opinion, bien que défendue par un certain nom- 
bre d'auteurs, est loin d'être généralement admise. Beaucoup d'ob- 
servations, en effet, ont permis de soutenir avec Fodéré que le goi- 
tre et le crétinisme sont unis par lès liens étiologiques et patholo- 
giques les plus étroits et qu'en réalité ces deux maladies ne sont que 
deux manifestations différentes d'une seule et mémo endé...ie. 

Il n'est pas besoin d'insister sur rintérêt des questious qui se rat- 
tachent k ce sujet. 

L*eudémie goitreuse, en effet, existe dans plus de 40 départe- 
ments, et il importe de savoir si partout où elle règne avec une cer- 
taine intensité elle entrutne comme conséquence une tendance plus 
ou moins marquée k la dégénérescence de la race. 

£st-il vrai qu'on observe partout, dans les Tamilles atteintes de 
goitre, sinon le crétinisme complet, au moins des cas plus nom- 
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breux d'idiotie, d'arrêt de développement, de bégaiement, de sur- 
dité, de surdi-mutité, etc.? 

On comprend que s'il en était ainsi, ces cas, [bien que rares en 
apparence, mais qui se reproduiraient dans un très-grand nombre 
de contrées, ne mériteraient pas moins de fixer l'attention que le 
crétiuisme véritablement endémique mais limité à des localités 
beaucoup plus restreintes. 

. La question des rapports du gottre et du crétinisme est donc 
l'une des plus importantes parmi celles que soulève l'étude de ces 
deux maladies. On peut aujouter qu'elle est une des premières, si- 
non la première, qu'il importe de résoudre, car sa solution ne peut 
manquer d'avoir une grande influence sur les travaux de la com- 
mission. Si le goitre et le crétinisme ne sont que deux manifesta- 
tions d'une seule et même endémie, il n'y a k poursuivre qu'un seul 
ordre de recherches, mais dans le cas contraire, il en serait tout 
autrement. On pourrait, en effet, dire alors avec M. Parchappe que 
pour perfectionner la science en ce tiui concerne le goitre et le cré- 
tinisme c il est indispensable de soumettre chacune de ces deux af- 
fections à une étude distincte non-seulement au point de vue patho- 
logique, ce qui a déjà été fait; mais encore au point de vue écolo- 
gique, ce qui est à faire. » 

Les considérations qui précèdent expliquent et légitiment les dé- 
veloppements dans lesquels nous avons cru devoir entrer sur cette 
question d'ailleurs très-controversée et sur laquelle, comme on va le 
voir, les auteurs sont très-divisés. 

I 

OPINIONS DBS AUTEURS SUR LES RAPPORTS DU GOITRE ET DU CRETINISME. 

Deux doctrines très-différentes ont été et sont encore soutenues. 

D'après la première, le gottre et le crétinisme devraient être 
considérés comme deux maladies essentiellement distinctes; — 
d'après la seconde, au contraire, ces deux affections seraient de 
même nature et il faudrait en réalité les rattacher à une seule et 
même endémie. 

La première doctrine admise comme il a été dit plus haut par la 
commission de Piémont, a surtout été soutenue en France par 
MH. Ferrus, Kœberlé et Morétin, et aussi jusqu'à un certain point 
par M. Parchappe. 

Après avoir rappelé l'opinion qui tend à rattacher le goitre au 
crétinisme par les liens étiologiques et pathologiques les plus 
étroits, le rapporteur de la commission sarde s'exprime ainsi : < Si 
l'oYi considère, dit-il, qu'il se trouve des crétins entièrement privés 
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du gottre; que le degré du crétiDÎsme n'est pas toujours en raison 
directe du volume delà tumeur; qu'enfin on rencontre des individus 
portant un goitre volumineux sans présenter le moindre indice de 
crétinisme, il est permis de conclure que le gottre ne constitue pas 
im symptôme essentiel, mais qu'il forme une concomitance pure- 
ment accidentelle de cette triste dégénération. > 

Et plus loin il ajoute : < Le goitre endémique dans les pays de 
montagne existe par lui-même; il a des canses qui lui sont propres, 
il se développe et progresse sans être ni la cause ni l'effet du cré- 
tinisme. II y a des régions dans lesquelles les habitants en sont 
presque tous affectés sans qu'il se trouve parmi eux des traces de 
crétinisme, et cette circonstance se rencontre surtout à l'entrée des 
vallées. » 

Il n'est pas besoin de faire remarquer que ces deux passages ten- 
dent à établir entre le gottre et le crétinisme une séparation complète 
et l'auteur, comme on le voit, ne regarde la réunion fréquente des 
deux maladies que comme une simple coïncidence. 

Ferrus semble avoir admis jusqu'à un certain point une commu- 
nauté d'origine entre le goitre et le crétinisme, néanmoins il doit 
être rangé parmi les adversaires de la doctrine de Fodéré. 

Après avoir rappelé que le goitre se trouve souvent chez des sujets 
d'une santé parfaite et d'un esprit développé, il ajoute : 

< Quelle que. soit la distance que cette condition vraiment majeure 
mette entre le goitre et le crétinisme, il est convenable de se de- 
mander si, toutes les fois que la première affection existe, il y a» 
sinon commencement de crétinisme, du moins tendance à cette 
affection. En répondant nettement par l'affirmative, je ne démens 
rien de ce que j'ai avancé sur la diversité des deux états. 

« Voici pourquoi : 

«t Suivant la définition que j'ai proposée, le crétinisme consisterait 
dans une hydrocéphalie diffuse ou dans un œdème cérébral. Tant 
que cette maladie ne s'est pas nettement dessinée, les individus at- 
teints de gottre restent dans les conditions des habitants de la con- 
trée, déjà placés sous la dépendance de la constitution générale qui' 
prédispose au crétinisme et peut y conduire. 

« Le crétinisme ne commence réellement que là où le cerveau est 
modifié dans sa contexture ou tout au moins comprimé par la séro- 
sité. C'est à ces modifications organiques qu'il faut également rap- 
porter, comme effets consécutifs, certains arrêts de développement, 
les altérations osseuses elles-mêmes, l'obtusion des sens, en un mot 
tous les grands phénomènes de la maladie. 

« Les goitreux, dans les localités endémiquement crétineuses, 
sont disposés, pour ainsi dire» au crétinisme, comme les tempéra-» 
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ments sanguins le sont aux phlegmasies, elles constitutions appau« 
vries aux scrofules. > 

Cette dernière phrase ne semble laisser aucun doute sur Topinion 
do Ferrus. 

Il y a bien loin, en efTet, de la doctrine qui tendrait à faire admet- 
tre que les goitreux sont disposés au crétinisme, comme les tempé- 
raments sanguins le sont aux phlegmasies, à celle qui tend à établir 
ce fait capital, que le goitre et le crétinisme sont doux manifestations 
d'une seule et même cause spécifique. 

M. Rœberlé* s*est prononcé sur cette question d'une façon plus 
précise que Ferrus, et il sépare complètement, comme la commis- 
sion de Piémont, le gottre du crétinisme. < On a dès longtemps 
remarqué, dit-il, que le gottre était très-commun dans les pays où le 
crétinisme est endémique, et que de nombreux crétins étaient affec- 
tés d'un gottre plus ou moins volumineux. Partout on a rattaché le 
goitre au crétinisme, et on a considéré les états morbides comme 
étant plus ou moins inséparables et comme dérivant des mêmes 
causes. » 

Or, pour prouver qu'il n'en est pas ainsi, Tauteur cite les statisti- 
ques de la commission Sarde et de Mgr Billiet. 

La première constate que pour 21841 goitreux il n'y avait que 
7084 crétins dont 3913 seulement étaient signalés comme afTectés de 
gottre. 

D'après la seconde, dans le diocèse de Maurienne,ou aurait trouvé 
4010 goitreux n'offrant aucune trace de crétinisme, et 1577 crétins 
dont 296 n'étaient point gottreux, d'où l'on peut conclure que le 
glotlre existe très-souvent sans le crétinifmeet très-souvent aussi le 
crétinisme sans gottre. < Si l'on rencontre en général des gottreux 
dans les localités où le crétinisme est endémique, ajoute M. Kœberlé, 
l'afTection goitreuse, d'autre part, est très-répandue dans un grand 
nombre de localités où le crétinisme est inconnu, et où elle atteint 
les individus les mieux conformés, du reste, et les plus intelligents, 
sans que depuis une longue série de générations les goitreux aient 
engendré des crétins. 

• Enfin, ajoule-t-il encore, les simples idiots et les imbécilles sont 
parfois communs dans des localités où l'on n'observe ni crétins, ni 
goitreux. Dans les pays ou règne le goitre, les imbécilles et les sim- 
ples idiots peuvent en être atteints sans que leur conformation cor- 
porelle présente alors les caractères du crétinisme. 

< Par conséquent, le goitre n'existant que chez la moitié des cré- 
tins et se trouvant très-répandu chez des individus intelligents, ei 

I. Kœberlé, fttat fur U crétinismit in D&goMt, Trailé du màladiêi merUaUt* 
Strubourg, 1863« 
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chez des idiots, qui ne présentent pas les caractères du crétinisme, il 
en résulte que le gottre ne peut être considéré camme un attribut de 
celte dégénérescencCyCt que l'idiotie compliquée de gottre n'est pas 
nécessairementcrétinique : l'idiotie simple, le crétinisme, l'affection 
gotlreuse, sont des états morbides distincts, indépendants, mais qui 
peuvent se trouver associés. » 

Telle est aussi l'opinion de M. Morétin ; il assure qu'on voit dans 
certains villages le gottre se perpétuer depuis les temps les plus 
reculés, sans avoir la moindre tendance à dégénérer en crétinisme : 
Plus loin il va même jusqu'à prétendre que les observateurs moder- 
nes, parmi ceux qui n'ont pas fait seulement de la science dans le 
cabinet, mais qui ont exploré les contrées à goitre et à crétinisme, 
sont unanimes pour séparer ces deux affections. 

M. Parchappe s'est moins nettement prononcé que les auteurs 
qui viennent d'être cités. 

Néanmoins les passages qui suivent prouveront qu'il était bien 
près de partager l'opinion de la commission de Piémont : 

« Sans contester, dit-il, en aucune sorte la réalité et l'importance 
des affinités qui existent entre le gottre et le crétinisme, j'ai exprimé 
l'opinion que ces deux maladies diffèrent essentiellement par leur 
nature pathologique, et que pour parvenir à perfectionner la science 
en ce qui concerne ces deux affections, il est indispensable de sou- 
mettre chacune d'elles à une étude distincte non-seulement au point 
de vue pathologique, ce qui a été déjà fait, mais encore et surtout 
au point de vue étiologique, ce qui est à faire. » 

Ailleurs, l'auteur écrit encore ce qui suit : 

« Dos considérations pathologiques, dont la valeur ne saurait être 
niée, ne permettent pas de confondre, en une même maladie le 
gottre qui se produit habituellement après la naissance à la manière 
d'une maladie et le crétinisme, qui se présente essentiellement sous 
la forme d'une infirmité congénialc. Et si, tout en reconnaissant la 
réalité de cette différence fondamentale, entre ces deux affections, 
on a pu admettre pour elles une sorte de communauté étiologique, il 
n'en est pas moins vrai que les questions à résoudre pour chacune 
d'elles présentent de très-réelles différences,sous le triple point de vue 
statistique, étiologique et prophylactique à embrasser dans une en- 
quête. » 

Ainsi le gottre et le crétinisme seraient deux affections est-entiel- 
lement distinctes par leur nature pathologique, et entre lesquelles il 
existe tout au plus une sorte de communauté étiologique. Pour 
appuyer son opinion, M. Parchappe a surtout insisté sur ce fait 
« qu'il y a des contrées où le gottre existe sous la forme endémi- 
que dans des proportions considérables et où le crétinisme est 
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inconnu ou ne se manifeste que rarement et très-secondaîrement, 
tandis qu'il y a d*autres contrées, au contraire, où le crétinisme se 
présente, au milieu de populations plus ou moins atteintes par le 
gottre, comme un mal dominant par sa gravité et même par sa fré* 
quence. » 

Pour démontrer ce fait, M. Parchappe a réuni dans des tableaux 
d'uue part les localités ou le goitre régnerait à Tétat endémique 
sans qu'on y observât le crétinisme, et d'autre part celles où cette 
dernière maladie existerait sans qu'il y eût de goitreux. 

Ces citations suffisent pour démontrer l'existence de la doctrine 
qui tend à faire du goitre et du crétinisme deux affections tout à fait 
distinctes, en même temps qu'elles font connaître les principaux 
arguments sur lesquels on s'appuie pour la soutenir. 

L'opinion opposée ne manque pas non plus de partisans, et il faut 
citer au premier rang Fodéré, HH. Tourdes, Morel, Gbabrand et 
Fabre. 

D'après Fodéré S le crétinisme ne se trouve que là où il y a du 
goitre ; il marche de pair avec cette maladie : < Je présume, dit-il, 
qu'il n'en est quel'effetimmédiatyayantpourcauseéloignéelaméme 
cause que le goitre. » 

Ailleurs encore il ajoute que « la propagation du crétinisme sup- 
pose totîjours des parents goitreux. > 

Enfin le même auteur assure que les parents qui ont un goitre un 
peu considérable ont toujours le malheur d'avoir des enfants atteints 
de quelque degré de crétinisme. 

D'après Fodéré, le lien qui unit les deux maladies serait donc, 
comme on le voit, des plus étroits. 

M. le professeur Tourdes, adopte l'opinion de Fodéré ; il pense que 
le goitre et le crétinisme sont dûs à l'influence des mêmes causes, 
et les liens étroits qui les unissent lui paraissent surtout démontrés 
par rinfluehce de l'hérédité. 

< Cette hérédité, dit-il, est une des preuves les plus évidentes 
de la communauté d'origine et de nature que présentent ces deux 
affections. > 

M. Morel admet que le gottre et le crétinisme sont unis par les 
liens étiologiques et pathologiques les plus étroits : 

< Tous les pays qui renferment des crétins, possèdent, dit-^il, des 
goitreux, et on ne pourrait alléguer aucun exemple à rencontre de 
ce fait. 

< L'observation attentive des faits prouve que le goitre est la pre- 
mière étape du critinistne. Dans les contrées où le goitre est endémi- 

1. Fodéré, Traité du goUre et du eréUnitme, Paris^an viil 
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que on peut déjà distinguer sur la figure des individus les premiers 
linéaments du crétinisme ; lèvres plus grosses, nez largement épaté, 
arcades zygomatiques plus saillantes, marche alourdie, torpeur plus 
grande de Tintelligence. II y a dans ces milieux prédominance du 
tempérament lymphatique ; il n*est pas rare d*y rencontrer des indi- 
vidus afQigés de hernies, de surdité, etc., etc. > 

Plus loin, H. Horel ajoute : < Cette manière de considérer l'évolution 
du crétinisme n'est pas une simple notion spéculative : si le créti- 
nisme est l'évolution h travers les générations d'un élément morbide 
dont les ascendants portaient le germe en eux et qui avait altéré 
leur constitution, il est de toute évidence que ce n'est pas contre le 
crétinisme qu'il faudra diriger les moyens de traitement, mais con* 
tre le mal dont le crétinisme est le ternie ultime. 

« Or ce mal, c'est le gottre ; non pas que les termes gottre et créti- 
nisme soient synonymes, car on peut être goitreux sans être crétin, 
mais il y a entre ces deux états un lien de parenté qui nous fixe 
irrévocablement sur la direction à imprimer aux recherches étiolo- 
giques et aux applications thérapeutiques. » 

Gomme on le voit, M. Morel ne défend pas seulement, ici, la doc- 
trine de Fodéré, il en fait entrevoir les conséquences au point de vue 
de la prophylaxie. Si on admet, en effet, que le crétinisme n'est 
que le degré le plus grave d'une endémie dont le gottre marque le 
début, c'est évidemment contre cette première manifestation qu'il 
faut s'empresser de réagir. 

D'après M. Ghabrant, dans les Hautes- Alpes, au moins, on pour-» 
rait invoquer l'opinion populaire en faveur des rapports du gottre 
et du crétinisme. 

< La relation qui unit entre elles ces deux affections est, dit-il, si 
évidente qu'elle n'échappe pas même aux habitants de nos monta- 
gnes. Demandez-leur, par exemple, comment il se fait que, dans 
telle ou telle famille on trouve des enfants entachés de crétinisme, 
tandis que le père et la mère paraissent bien constitués et sains. Ils 
ne manqueront pas de vous répondre que parmi les ascendants qu'ils 
ont connus, il y avait des goitreux. » 

Parmi les auteurs français qui ont professé les mêmes opinions 
sur ce point, on peut encore citer MM. de Rambuteau, Esquirol, 
Boussingault, Bouchardal, Pabre de Méronne*, Savoyen* et sur- 
tout le docteur St-Lager. 

Il résulte, comme on le voit, de tout ce qui précède, qu'il existe 



1. J. p. A.*[^Fabre, Traité du goitre tt du crétinisme, Paris 18S7, in-8*. 

2. Savoyen, NouveUét étudu philosophiques sur la dégénération physique et nuh- 
rale de Vhomme, 1854. 
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bien réellement deux opinjons très-différentes sur les rapports du 
goitre et du crétinisme, et que chacune d'elles a été et est encore 
soutenue par des auteurs dont l'autorité ne saur<iit être méconnue. 

II 

MANIÈRE DONT LA QUESTION SEMBLE DEVOIR ÊTRE POSÉE, ET CE QU'iL 

s'agit en réalité de DÉMONTRER. 

Les auteurs qui ont cherché à prouver que le goîlre et le créti- 
iiisme sont deux afieclions essentiellement distinctes, ont signalé 
entre elles des différences que personne ne conteste. 

Ils ont fait remarquer, par exemple, que le gottre ne survient 
le plus souvent que vers Tépoque de la puberté, et que le créli- 
nisme, au contraire, est une affection le plus souvent congénialo, 
ou «11) moins survenant dans les premiers mois ou les premières 
années de la vie (Parchappe). 

D*dutre part, ils ont ajouté qu*il y a beaucoup de goitreux très- 
intelligents, tandis que les crétins sont tous à différents degrés 
atteints d'imbécillité (Ferrus). 

Ces auteurs auraient pu indiquer beaucoup d'autres caractères 
différentiels, sans qu'on pût en tirer aucune conclusion contre la 
doctrine de Fodéré. 

Il n'y a rien de plus dissemblable, assurément, que Térythème 
pellagreux et la folie pellagreuse, et cependant ce sont deux effets 
d'une môme cause endémique; on ne saurait jamais dire que cos 
deux maladies sont essentiellement distinctes. 

Il en est de môme pour le goitre et le crétinisme; il s'agit dans les 
deux cas d'une question d'étiologie spécifique, et cette ({uestion une 
fois résolue, les rapports, au point de vue pathologique, en décou- 
lent naturellement. 

Tout tend à prouver que le goîlre endémique ne saurait ôlre uni- 
(|uement attribué à un ensemble de mativaises conditions d'hygiène, 
mais qu'il est produit par une c.iuse spéciale, existant dans certaines 
localités Or, cette cause est-elle aussi celle du crétinisme qui sans 
elle ne saurait jamais se produire à l'état endémique? 

Telle est la question à résoudre. Or la nature de l'agent toxique, 
qui produit le gottre n'étant pas plus connue que celle de beaucoup 
d'autres endémies, cette question ne peut être résolue qu'en étu- 
diant It'S rapports des deux maladies, et leur distribution géogra- 
phi«|ue comparée. 

Quant à la question pathologique, si le gottre et le crétinisme sont 
dus à une seule et môme cause spécifique, il devra nécessairement 
arriver qu'ils se trouveront réunis ches les mêmes sujets et dans 
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les mômes familles, (Juns une pro[)oriion eonsidérHble et tout à fait 
exceptionnelle. 

Dans le cas contraire, cette réunion pourra certaînemrnt avoir 
lieu, mnîfs dans des cas si rares, qu'on ne pourra l'aHrilmer qu'à une 
simple coïncidence. 

La question de la distribution géographique comparée, paraît plus 
simple, néanmoins il est nécessaire de donner sur ce point quelques 
explications. 

Gomme toutes les endémies, celle du glolire et du crétinisme se 
I résente souvent avec des degrés très-différents d'intensité. 

Quand on pénètre dans une vallée aUeinte, on commence tout 
d'abord, comme l'a remarqué M. Cerise, par rencontrer quelques 
goitreux disséminés ç^ et là. Plus loin, les gottres deviennent plus 
nombreux, et on voit alors apparaître des cas rares de crétiuismes; 
plus loin encore, le goitre et le crétinisme existent réunis à l'état 
véritablement endémique. 

Il résulte de là, comme on l'a dit souvent, que le goitre serait en 
quelque sorte la première manifestation de l'endémie goltro-créti- 
neuse, et pour ainsi dire sa forme bénigne. 

En se conformant à ce que l'observation offre de plus général, on 
pourrait distinguer pour cette endémie, trois degrés principaux : 

1" Degré. — Endémies légères^ goitres nombreux, mais, en gé- 
néral, très-peu volumineux, souvent même, presque rudimen- 
taires et se présenUmt principalement chez les femmes. On ne 
constate encore aucun cas de crétinisme ou ces cas sont très- 
rares. 

2* Degré. — Endémies graves, goitres plus volumineux et déjà très- 
nombreux chez les hommes. 

Cas disséminés de crétinisme mais en nombre beaucoup trop res- 
treint pour constituer une véritable endémie. 

3" Degré. — Endémies très-graves, goitres volumineux existant 
presque en nombre égal chez les hommes et chez les femmes. Cas 
de crétinisme assez nombreux pour constituer une endémie. 

Ces trois degrés admis, on comprend comment les partisans de la 
doctrine de Fodéré ne songent point à nier : l"" qu'il y ait des endé- 
mies légères de goitre sans crétinisme ; 2"* que dans beaucoup de 
contrées à endémie goitreuse grave, les cas de crétinisme ne sont 
point en assez grand nombre pour constituer une véritable en- 
démie. 

Pour établir qu'il existe des rapports intimes entre le goitre et le 
crétinisme, il semble donc qu'il suffirait de démontrer les cinq faits 
suivants : 
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1*' Fait. —-L'endémie du crétinisme n*exisle jamais sans l'endémie 
du gottre. 

2* Fait. — Les endémies graves de gotlre sont toujours accom- 
pagnées d'une tendance à la dégénérescence delà race, attestée par 
des cas disséminés de crétinisme, ou tout au moins par des cas plus 
nombreux d'iliotie, d'arrêt de développement, de surdité, de surdi- 
mutité, de bégaiement, etc. 

3* Fait. — Les crétins sont atteints de gottre dans une proportion 
considérable et tout h fait exceptionnelle. 

4* Fait. — Les parents goitreux engendrent des enfants crétins 
dans une proportion considérable et tout h fait exceptionnelle com- 
parativement aux parents exempts de gotlre. 

5* Fait. — Dans les contrées atteintes par l'endémie goitreuse, les 
cas disséminés de crétinisme comparés Jusqu'ici à la population 
générale, ont été. considérés, avec juste raison, comme ne formant 
qu'une proportion très-faible ; mais ils doivent surtout être compa- 
rés à la population goitreuse dans laquelle ils se trouvent, au con- 
traire, dans une proportion très-forte. 

1*' Fait. — L'endémie du crétinisme n'existe jamais sans l*endémie 
du goitre. 

Gomme on l'a vu plus haut, d'après Fodéré, le crétinisme ne se ren- 
contre jamais dans une contrée sans qu'il n'y ait en même temps des 
goitreux; M. Morel ajoute qu'il n'y a à cette règle aucune exception. 
Telle est, en effet, l'opinion générale, et on se bornerait ici à la rap- 
peler, si H. Parcbappe n'avait présenté à la Commission un tableau 
dans lequel il avait réuni, d'après l'enquête sarde, un assez grand 
nombre de communes exemptes du goitre et dans lesquelles cepen- 
dant régnait le crétinisme. Ces communes sont au nombre de 42. 

Ce qui frappe tout d'abord dans ce tableau, c'est que dans les 42 
communes indiquées il y en a 17 qui ne renferment que .1 ou 2 
crétins seulement et 10 qui en ont moins de 5. Il semble qu'il n'y ait 
pas lieu de tenir compte de ces 27 communes situées dans des con- 
trées où le gottre et le crétinisme sont endémiques. On comprend, en 
effet, que ces cas isolés de crétinisme peuvent ici être expliqués soit 
par le déplacement de quelques familles, soit par l'influence de 
rbérédité, et plus encore par la confusion qui a eu lieu dans un 
très-grand nombre de cas entre l'idiotie et le crétinisme. 

Il n'y a donc en réalité dans le tableau de M. Parcbappe que 15 
communes appartenant aux départements de la Savoie et de la Haute- 
Savoie, dont le recensement tendrait à prouver que le crétinisme peut 
exister isolément à l'état endémique. Ces communes sont celles de 
Détrier, Saint-Gervais, Servoz> Montrond, Le Bourget, Hauteville, 
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Notre-Dame du Pré, Tborens, La côte d'Aimé, la Saulcey'Hautecour, 
Pralognan, Montmélian, Saint-Bon et Montgirod. 

L'enquête de 1864 n'ayant fourni aucun renseignement et par con- 
séquent aucun moyen de contrôle sur les communes de la Saulce, 
Thorens, Servoz et Saint- Gervais, il ne reste en réalité que 11 corn* 
munes, lesquelles, d'après l'enauéte sarde, contiendraient 151 cré* 
tins sur 9437 babitantSy c'est-à-dire une proportion de plus de 1 1/2 
p. 0/0 et cela sans qu'il y eût un seul cas de gottre. 

Ce fait assurément aurait une grande importance au point de vue 
de la solution de la question; mais l'enquête de 1864 a démontré 
qu'il n'est point exact. 

Il résulte, en effets du tableau ci-joint, présentant réunis les 
résultats de l'enquête sarde et ceux de l'enquête française de 1864, 
que les 11 communes citées plus haut, au lieu de 151 crétifis sans 
un seul gottreux, contiendraient au contraire 257 goitreux et 87 
crétins seulement. 



DÉPARTEMENT DE LA SAYOIE. 





Noms des commaoet. 

Déifier 




ENQUÊTB 


SARDB. 

Total. 
7 


PopuU 
uoo. 

291 


XNODftTS 
FRAlfÇAISB(1864) 






Crétins 


Crétini 


1 


Avec 
gvltre. 

1 


taot 
goUre. 

6 


otureu. ,^?* 
idiou. 

5 4 


2 


Montmélian 






14 


5 

8 



5 

8 

14 


1325 

1901 

512 


2 


3 
4 


Le Bourget 

Montrond 


28 3 



5 


HanteVille 


8 


3 


11 


456 


9 10 


6 


Hautecour 





6 


6 


561 


12 5 


7 


Notre -Dame-du-Pré. . . 





3 


3 


667 


10 9 


8 


La Côte -d'Aimé 





26 


26 


894 


88 18 


9 
10 
11 


Montgirod 

Pralognan 

Saint-Bon , 


5 
50 

2 
80 


6 
5 
3 

71 


11 

55 

5 

151 


79» 
1043 

989 
9437 


80 22 

24 8 

1 6 






257 87 



Il importe de rappeler, pour expliquer les différences qui ressor- 
tent de ce tableau, que Tenquête sarde avait surtout pour objet le 
crétinisme et qu'on ne s'est occupé du goitre que d'une manière 
très-accessoire, tandis que les deux maladies ont été également étu- 
diées dans l'enquête de 1864. 

Devant ce résultat delà nouvelle enquête, résultat qu'il ne pouvait 
prévoir, M. Parchappe n'eût pas manqué de se rallier à l'opinion 
générale que l'endémie du crétinisme n'existe jamais sans l'en- 
demie du goitre. 
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Il Jaipor[e d'ailleurs de faire remarquer que ces crétins^! 
breux dans dos communes qu'on supposait exemptes de 
offraient ce Tait très-curieux cité plus haut, à savoir qœ phosëek 
moitié d'entre eux étaient atteints de goitre. 

En résumé, et quant à cette première question, il est cerlaîa qm 
Tendémie du crétinisme n'existe jamais sans l'endémie da gollre,^ 
c'est assurément uu excellent argument pour démontrer qoe m 
maladies sont dues à une même cause spéciGque. 



2* Fait. — Les endémies graves de goitre sont tov jours aceoè 
(fune tendance à la dégénérescence de la race^ attestée par des cas 
minéb de créîinisme. ou tout au moins par des cas plus nombreux d^UiÊlà^ 
d'arrêt de développement, de surdité^ de surdi- mutité^ dtbégaianetU^de, 

On a TU plus haut que les endémies du goitre se présenlcil, 
comme toutes les autres, avec des degrés différents d'inteosUd 
que les plus légères, qui sont la première manirestatioo de la caai 
endémique, peuvent très-bien exister dans beaucoup de contre^ 
sanfc èire accompagnées du crétînisme, qui en est la manifesUM 
la pla( gniTe. 

L^s panisa» de Sa doctrine de Fodéré n'ont donc jamais pensél 
LÎ^ ijt UïU qtti De s'iurail leur être opposé comme une objectioii 

0»: qui: iuiyjtVb de démontrer, c'est que la dégénérescence de h 
mu: ^y^iêrklx à dilKrents degrés, dans toutes les contrées où kl 
:^'Jïw»^ h'jzx ujms^Tt^i, volumineux, et atteignent les hommes ci 
y\n^jn^'/n «*« ioru:. 

*r. •jk i\.\ n$ ô oîfS^fTation générale, et il suffira de proaTerqac 
tf^ wj^yj'jr^^ qu'on a cru pouvoir citer, n'existent point en réib- 

likivi H:r, rr^T^;: préparatoire, et sans prévoir quels seraient kl 
rvbiir^r.t ^t OL f/>'jv^l!e enquête, M. Parchappe avait rénni daM 
w^ ^A,vA^\i w>3a'jx un grand nombre de communes à endêndi 
i.'M.r*9i!^. «n» ^'.r;'i ca« de crétini^me. 

Tj^i >i>t:i. r.'.^ 4": v>. tableaux ét«ii(*iit empruntés aux slatisUqnn 
lu.v.'Jifi >.r fl.'^',:\ i'iîeurs et en [larliculier par la commission d 

'. '^^:il. Vjff.sdnf, pour la discussion de donner ici le laUeai 
!>;/> tr«: 7 ;.. r^^trjmc l'cribemble de ceux qui ont été soumis à la com 
r',f^x*r. [AT M. Parchappe. 

> ombre 
V%f»r«MftU. 4^oMbauoef. Population. Crétini. IdioU. Gutom 



vtrtVJt 28 27 5(i6 367 

hmit^k\yt% 15 5132 581 



iffiB iÉfflM«3ç HT Borna: ET ju catiÊsrmsiK. » 



12 :à43I C D 

12 ^4S l> D 



HB 308576 




dcfhsie imBOù ânes <A rawtffawit 30^4 jwfcjum^. m 
JHB Inonvé im :seol csK àe cfètiiâSBML 

Qd mmpmi qat TtmqmèÈt de 3»4 àtài mut ^[^iMffd 4iir 
■ittéeyoïiraTOirjmqn'àqadiiohilaUeesl li^uafnlcwtlis 
tMqm% eàéeBjmlL9 anAmpf fL 

HiTJMMii ■1111111111^ la luaiMS «ont si «OBAnKiS ^m ^snr ^«tes 
de IDD cMmnes ca n'a jt en j ts ii uiw g i ipcS^.lhifete Téa n HiTt s 
iUbdus dans oa 37 rimiimnies softseiii |ioiir yoiwei « lart i wwi 
ioit campkT sur ks ànrnmmitui qui wibhwsA ^eHIlr^ -dl^. 

la BoinFeUe enqn^ constile e& elièl TeùMMe 4le 1)6 ^iip6^ 
€l de 112 idîoÉs dus oa B7 cofammiM^ 

Ccfiesdast il inqMirle d'afoiiter qiie te; adwrsaiii^ de k dlifirîiic 
delbdért pparnpcMt fadlenicnt iitW¥erd«tK celle )^^ 
«■ asaa fraad nonfaiv de oomwisnes à endémie fNiiirande iMt$: 
ans qa'oD j ait àfSBàié ancmi cnetm. 

D B*en est pas moins ttû^ qoe dans S7 eoBunones alieinies |M«r 
le gDftn endéaiiqne et qmL, disaii^in, ne reniénn»ent fOrs na $wl 
cas de cretâBisBie, il eûsie an oontrain nn assex grand nôsnbte de 
crtiins ti d*i£ots. 

On ToA donc qn^cn ne pent fias, jnsqo^à noirpd erdre, aooêfitcr 
eooHne exacts les docnments stati5ti<n>es qui avaient pcmt bot de 
prouver rczisteDoe d'endénûes graves de goitre sans nn seol cas de 



Fonr résoudre cette question, des recfaerdies spéciales^ fiiles 
•ifec soin, étaioit indispensables ; les enquêtes, en effet, n^enr^gi$- 
trent que les cas de erétioisoie, et encore arrive4-il souvent qu'ion 
k oonfood avec lidiotie. Or, comme on Ta vu, Tendémie du gotire 
et du crétinisme ne |»t>duit pas seulement ces deux maladies^ die 
produit encore des cas d'idiotie, d'arrêt de développem^at, de sur- 
dité, de surdi-mulité, de bégaiement, elc. 

, Il Caut donc rechercher avec soin tous ces eflels de Tendémie, in- 
diquant dans leur ensemble une tendance à la dégénérescence de la 
race. C'est ce qui a été fait par quelques médecins, dans un asseï 
grand nombre de localités, et le résultat de leurs études tend à dé- 
montrer que dans foutes les endémies graves de goitre, on lix^m'e 
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çà et là, et spécialement dans les familles atteintes, des indices suf- 
fisants pour bien caractériser la tendance à Tendémie du créli- 
nisme. 

Troisième fait. — Les crétins sont atteints de goitre dans une pro^ 
portion considérable j et tout à fait exceptionnelle. On sait qu'il y a, 
entre le gottre et le crétinisme, cette différence que le premier ne 
commence en général à se 'manifester que vers l'Âge de 6, 8 ou 
10 ans; que le second, au contraire, quand il n'est pas congénial, 
se produit toujours dans les premiers mois ou les premières années 
de la vie. Il résulte de là que les goitreux ne deviennent point cré- 
tins et que les crétins, au contraire, peuvent devenir goitreux. 

La question a étudier pour ce qui a trait aux rapports du goitre 
et du crétinisme se réduit donc en réalité à rechercher dans quelle 
proportion les crétins deviennent goitreux comparativement à la po- 
pulation générale. 

Il résulte de l'enquête faite par la commission de Sardaigne que 
les deux tiers environ des crétins seraient atteints de goitre. Votre 
commission, d'après l'enquête de 1864, a trouvé une proportion 
moins forte. Sur 7243 crétins, 3375 seulement seraient goitreux. 
La propprtion serait donc d'environ 50 pour 100. La différence entre 
les deux enquêtes peut d'ailleurs s'expliquer par les conditions dif- 
férentes dans lesquelles ont eu lieu les recherches. Pour la première, 
en effet, le plus grand nombre des crétins appartient à des contrées 
où le goitre est fortement endémique, tandis que pour la deuxième, 
la majorité est formée de cas de crétinisme disséminés dans 63 dé- 
partements. 

Or, dans le premier cas, les goitres volumineux sont relativement 
beaucoup plus nombreux que dans le second , et l'on sait que dans 
les enquêtes faites par les maires des villages on s'est presque uni- 
quement borné à signaler les goitres développés. 

La preuve que c'est au moins là une des causes qui expliquent la 
différence des résultats dans les deux enquêtes, c'est que si dans 
Tenquête française on isole la Savoie et la Haute-Savoie on trouve 
quant aux goitres chez les crétins à peu près la même proportion 
que dans l'enquête sarde, c'est-à-dire la proportion des deux tiers. 

Cette proportion , bien que déjà très-forte , semble néanmoins 
au-dessous de la vérité, d'après des recherches particulières faites 
par des médecins chargés d'enquêtes spéciales dans un. certain 
nombre de départements. 

Un premier document peut être emprunté au rapport si remar- 
quable que M. Ménestrel vous a adressé sur le canton de la Marche 
dans le département des Vosges. 

Dans les communes de ce canton, M. Ménestrel a trouvé 17 crétins 
dont 15 goitreux et 18 idiots tous atteints de goitre^ d'où il résulte 
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que sur 35 crétins et idiots du canton de la Marche , il y a 30 goi- 
treux. Cette proportion est bien plus forte que celle indiquée dans 
les enquêtes, ce qui peut être expliqué, par le soin que M. Ménes- 
trel a mis à noter non-seulement les gottres très-développés, mais 
encore ceux qui n'avaient qu'un petit volume. 

M. le docteur Broc, dans son rapport sur la Haute-Savoie, a men- 
tionné 16 crétins dont 15 étaient goitreux. 

Il résulte d'un rapport qui vous a été adressé par M. Roque, que 
sur 75 crétins ou idiots, disséminés dans 13 communes de la Gorrëze 
atteintes par l'endémie du goitre, 57 étaient goitreux. 

M. le docteur Taberlet a compté à Ëvian 32 crétins ou idiots dont 
25 sont goitreux i 

M. Auzouy, dans son rapport sur les Basses-Pyrénées, signale 
19 cas de crétinisme ou d'idiotie disséminés c^ et là dans les com- 
munes qu*il a visitées. Sur ces 19 crétins 12 sont goitreux. 

M. le docteur Guyot, a trouvé dans la commune de Yicq, 7 cas 
de crétinisme; tous étaient accompagnés de goitre. 

Mgr Billiet a communiqué à votre rapporteur une statistique 
faite avec beaucoup de soin dans la conunune de Planaise , par le 
curé de la paroisse. Ce relevé , très-déiaillé , contient le nom de 
toutes les familles atteintes ; or il en résulte que sur 29 crétins ou 
crétineux, âgés de plus de 5 ans, il y en a 23 atteints de goitre. 

D'après le rapport du D' Bich sur 12 enfants crétins traités à 
l'hospice de la Charité d'Aoste, 7 étaient atteints de goitre; mais il 
importe de faire remarquer que le plus Agé de ces enfants n'avait 
que 7 ans, et qu'à cet âge cette proportion est considérable, surtout 
chez des crétins présentant des signes très-prononcés d'arrôt de 
développement. 

M. Fabre, dans son traité du goitre et du crétinisme, cite une sta- 
tistique du D' Boëri faite dans les communes de Yiuadio, Aisone, 
Démonte et Majola; or il résulte de cette statistique que sur 161 cré- 
tins 148 étaient goitreux, et cependant sur ces 161 crétins 39 étaient 
atteints au dernier degré. 

EnBn, votre rapporteur, sur 83 crétins ou idiots, dont il a recueilli 

les observations dans la Maurienne, a noté le goitre dans 54 cas; 

mais il convient d'ajouter que sur les 29 crétins non goitreux, il y en 

avait 15 présentant les signes les plus prononcés d'arrêt de dévelop- 

î pement et une absence complète de puberté; 5 autres se trouvaient 

[ dans le même cas et, en outre^ étaient des enfants au-dessous de 

1 3 ans. 

On pourrait s'étonner de voir le résultat des recherches spéciales 

! qui viennent d'être citées en désaccord avec l'enquête sarde et l'en- 

! quête fran(^ise. D'après la première, eu effet, les 2/3 seulement des 
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crétins seraient goitreux; d'après la seconde, il n'y en aurait que la 
moitié, tandis que, les recherches spéciales qui viennent d'être résu- 
mées, donnent la proportion des 5/6 ; celle différence s'explique, 
comme il a été dit plus haut, par ce fait que les maires des communes 
chargés de l'enquête n'ont tenu compte que des goitres volumineux, 
tandis que les médecins ont noté même les goitres qui n'avaient que 
très-peu de développement. 

Pour juger la question de la fréquence du gollre chez les crétins, 
il importe d'ailleurs de rappeler que l'hypertrophie du corps thy- 
roïde manque très-souvent chez les crétins au dernier degré et que 
Cerise a pu dire avec vérité que le développement du goitre est en 
raison inverse de celui du crétinisme. Ce fait parait devoir être expli- 
qué par l'arrêt complet de développement des organes génitaux. 
La proportion très-élevée établie par un certain nombre de re- 
cherches spéciales mérite donc d'être remarquée. C'est à tort d'ail- 
leurs qu'on a semblé croire que pour démontrer les rapports in- 
times du gollre et du crétinisme, il faudrait que tous les crétins 
fussent goitreux. Il n'en est point ainsi; la proportion pourrait 
même être moins forte sans que l'objection eût aucun fonde- 
ment. 

Bien que la folie pellagreuse en effet soit bien loin de se manifes- 
ter chez tous les individus qui ont eu antérieurement l'érythèmepella- 
greux, on n'a jamais songé à tirer de là une objection pour nier les 
rapports entre les deux affections ; il en est de même pour le goitre 
et le crétinisme. Ils se trouvent réunis chez les mêmes sujets dans 
une proportion considérable et exceptionnelle, et cela sufût pour 
établir les liens intimes qui les unissent. 

£n résumé, il résulte de tout ce qui précède: P que d'après l'en- 
quête sarde, le crétinisme serait 2 fois sur 3 accompagné du goitre; 
a* que la proportion, d'après l'enquête faite en France en 1864, ne 
serait que 1 sur 2, ce qui a été expliqué plus haut par les conditions 
différentes dans lesquelles les deux enquêtes ont eu lieu; 3* que les 
relevés particuliers faits par des médecins donneraient une propor- 
tion beaucoup plus forte et qui serait des 5/6. 

Les conséquences de ces faits pour l'étude des rapports du gollre 
et du crétinisme, sont des plus simples; on ne peut, en effet, expli- 
quer l'extrême fréquence de la réunion des deux maladies chez 
les mêmes sujets, qu'en admettant entre elles le lien étiologique le 
plus étroit. 



Ouainème fait. Les parents goitreux engendrent des enfants crétins 
dans une proportion considérable et tout à fait exceptionnelle compara- 
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tivemeru aux parents exempts de goitre. Comme on l'a vu plus haut 
dans l'exposé des doclrines, Fodéré admet que les parents goitreux 
transmettent simultanément à leurs enfants, une prédisposition au 
gottre et au crétinisme. Il va même jusqu'à prétendre que les père 
et mère atteints d'un gottre volumineux ont toujours le malheur 
d'avoir des enfants crétins à différents degrés; mais il ajoute encore 
d'une manière générale que la propagation du crétinisme suppose 
toujours des parents goitreux. H. Marchant qui, dans ses recher- 
ches, s'est aussi beaucoup préoccupé de la question de l'hérédité, 
admet comme parfaitement démontrée la transmission du créti- 
nisme par des parents goKreux. Après avoir rappelé l'opinion de 
Fodéré et cité un assez grand nombre de familles dans lesquelles 
la transmission du crétinisme a eu lieu d'une manière directe, il 
fait remarquer que dans les cas où l'hérédité directe n'a pu être 
constatée, les enfants crétins étaient nés de parents goitreux. 

Plus loin encore il ajoute : « Nous aurions pu appuyer les obser- 
vations faites par Fodéré par de nombreux exemples, si nous 
avions eu tout autre but que celui de prouver que le crétinisme 
était une affection héréditaire. » 

M. Chabrand, comme on l'a vu plus haut, assure que dans les 
Hautes-Alpes celte transmission du crétinisme par les parents gol- 
treuXy est une opinion populaire. 

Il ajoute même que quand le père ou la mère d'un enfant crétin 
sont exempts de goitre, on ne manque pas de rappeler, pour ex- 
pliquer sa maladie, qu'il a eu des goitreux parmi ses ancêtres* 

Ainsi non-seulement les crétins naîtraient directement de père et 
de mère goitreux, mais il suffirait, ainsi que cela a lieu dans les 
maladies héréditaires en général, que les grands parents aient été 
atteints de goitre. 

Il convient d'ailleurs de faire remarquer que la propagation du 
crétinisme par les mariages des. goitreux offre en réalité un très- 
grand intérêl. Si elle élait bien démontrée, en effet, le nombre des 
cas de goitre en France étant de plus de 500 000, on serait autorisé 
à chercher dans cette cause la source, non-seulement d'un très- 
grand nombre de cas de crétinisme, mais aussi d'idiotie, d'arrêt de 
développement, de bégaiement, de surdité, de surdi-mutité, etc. 
A tous CCS points de vue cette question mérite donc d'être étudiée 
avec soin. 

Pour la résoudre il importe de rechercher quelle est la propor-* 
tion des crétins dans les familles atteintes de goitre et dans celles qui 
en sont exemptes. On comprend en effet que si la doctrine de Fo- 
déré est exacte, il devra arriver comme conséquence que les cas de 
crétinisme dans les familles goitreuses se présenteront en propor- 
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tion considérable et tout à fait exceptionnelle, comparativement à 
la population générale. 

C'est, en effet, ce que démontrent les faits suivants : 

La commission de Piémont qui, comme on l'a vu plus haut, est 
très-opposée à l'opinion des auteurs qui admettent des rapports inti- 
mes entre le goitre et le crétinisme, a néanmoins publié un docu- 
ment important pour la solution de la question. 

Dans l'enquête faite par cette commission, un tableau spécial 
était consacré à inscrire l'état de santé des père et mère des crétins. 

Or, il résulte de ce tableau que la moitié des crétins sont nés de 
parents goitreux. Bien que cette proportion soit déjà forte, il y a 
deux raisons qui doivent la faire considérer comme au-dessous de 
la vérité. 

La première, c'est que la statistique ne comprend ici que le père 
ou la mère, on n'a donc point tenu compte des cas assez nombreux 
dans lesquels les grand'père et grand'mëre des crétins étaient goi- 
treux. Or, ainsi qu'il a été dit plus haut, il en est de cette affection 
héréditaire comme des autres, elle doit sauter souvent une généra- 
tion. 

M. Marchant, sur 58 cas de crétinisme, a trouvé que la maladie 
avait été transmise 42 fois directement par les père et mère, et que 
16 fois elle avait passé des aïeux aux petits enfants. Il n'est pas be- 
soin de faire remarquer que la proportion de 16 à 42 est considé- 
rable. 

Gomme on l'a vu, d'après M. Ghabrand, dans le département des 
Hautes-Alpes, l'opinion populaire ne semble pas mettre en doute 
le rapport entre la production du crétinisme et l'existence du goi- 
tre chez les aïeux. 

Une seconde raison pour laquelle la proportion indiquée dans 
l'enquête sarde doit être regardée comme trop faible, c'est qrfon 
n'a point séparé, comme dans l'enquête française, les idiots des 
crétins, et que sans nul doute un certain nombre de cas d'imbéci- 
lité et d'idiotie, étrangers à l'endémie, ont été rattachés à celle-ci. 

II est donc permis de regarder les résultats fournis par l'enquête 
sarde comme donnant des proportions trop faibles. Ce fait paraît 
d'ailleurs directement prouvé par des recherches partielles dues à 
des médecins et dont il reste à parler. 

Parmi ces recherches il importe de citer d'abord celles qui ont 
été faites par les auteurs des rapports adressés à votre commission. 
1. Le docteur Guyot, a signalé dans la commune de Vicq (Haute- 
Marne), cinq familles dans lesquelles se trouvent un ou plusieurs 
crétins; or, dans ces cinq familles, le père, la mère ou tous les 
deux étaient atteints de gottre. 
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2. M. Broc, dans son rapport sur la Haute-Savoie, a mentionné» 
dans chacune des communes qu'il a visitées, un certain nombre de 
cas de crétinisme, et il a donné le plus souvent des renseignements 
sur la santé des parents. Dans 25 cas sur 26, le père ou la mère des 
crétins étaient atteints de goitre. 

3. M^ Auzouy a observé dans les Basses-Pyrénées 20 crétins, dont 
H étaient issus de parents goitreux. 

4. Sur 75 crétins examinés par M. Roque dans la Gorrèze, 52 sont 
nés de parents goitreux. 

5. Les 4 crétins, dont les photographies ont été reproduites dans 
l'atlas de M. Morel, étaient tous les 4 nés de mères goitreuses. 

6. Dans S3 observations de crétinisme ou d'idiotie recueillies par 
votre rapporteur dans la Maurienne, des renseignements sur la fa- 
mille sont mentionnés dans 65 cas; 13 des crétins étaient issus de 
race crétine; 26 de race crétine et goitreuse, 26 de parents goi- 
treux. 

Il importe de faire remarquer que ces observations, prises en 
parcourant les villages, si elles sont exactes dans les résultats 
qu'elles donnent, sont bien loin d'être complètes. Dans les 52 cas 
mentionnés, il s'agit presque uniquement des père et mère, et l'é- 
tat des aïeux a été le plus souvent omis. 

7. Dans le document communiqué par MgrBilliet, et déjà cité plus 
haut, sur la commune de Planaise, on trouve des renseignements 
sur 7 familles de crétins et dans les 7 cas ces familles étaient attein- 
tes de goitre. 

8. Sur les 12 enfants crétins traités à l'hospice de la Charité 
d'Aoste, et dont il a déjà été parlé, 9 avaient des parents goitreux. 

9. Il résulte d'un document communiqué à M. Fabre, par le doc- 
teur Boêri, et qui a aussi été cité plus haut, que dans 4 communes 
de la vallée de Stora, sur 161 crétins 147 étaient nés de parents goi- 
treux. 

En résumant ces observations, on trouve que sur 393 crétins, 
315 sont nés dans les familles atteintes de goitre, ce qui donnerait, 
comme on voit, au lieu d'une proportion de 50 p. 100 ehviron, qui 
résulte des documents publiés par la commission de Piémont, le 
chiffre beaucoup plus élevé de 80 p. 100. 

Le plus grand nombre des crétins se trouve donc dans des familles 
atteintes de goitre. Or, on ne peut nier que ce ne soit là un excellent 
argument pour prouver que les enfants des goitreux apportent en 
naissant une prédisposition au crétinisme. 

Il n'est assurément pas douteux que la cause endémique seule, 
agissant pendant les premiers mois ou les premières années de la 
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vie, peut produire nn certain nombre de cas de crétinisme, malgré 
l'absence de ioote prédisposition héréditaire. 

Cependant, si on considère que la population de tout on village 
est également soumise à Taction de cette même cause endémique, 
on ne peut manquer d'admettre que la proportion si forte des en- 
fants crétins dans les familles des gottréux est le résultat d'une pré« 
disposition héréditaire. Si cette prédisposition n'existait pas, com- 
ment pourrait*on expliquer, en effet, cette espèce de concentration 
dans certaines familles et non la dissémination, dans des propor- 
tions à peu près égales ao milieu de tonte la population ? 

La proportion si forte des crétins dans les familles atteintes de 
goitre suffit donc pour démontrer qu'une prédisposition héréditaire 
au crétinisme est transmise par les parents goitreux à leurs en- 
fants. 

D y a d'ailleurs des observations particulières, malheureusement 
recueillies jusqu'ici en petit nombre et qui ne paraissent laisser au- 
cun doute sur le fait d*une prédisposition héréditaire au crétinisme 
chez les enfants des goitreux. 

On comprend que si on rencontre dans une localité un cas isolé 
de crétinisme, et que ce cas s'observe précisément dans une fa- 
mille atteinte de goitre, il acquiert, au point de vue des rapports 
des deux maladies, une importance toute spéciale. On ne peut, en 
effet, indiquer ici une cause endémique plus ou moins générale, 
on ne peut pas davantage attribuer à une rencontre purement for- 
tuite, ces cas de crétinisme isolé et se présentant précisément dans 
des familles de goitreux. 

Votre rapporteur a dû réunir un certain nombre d'observations 
de ce genre sur lesquelles il s'est d'ailleurs déjà appuyé dans iiue 
note lue à la commission. 

Il croit devoir se borner à rappeler ici Tune de ces observations. 

Le département de la Gironde n'a envoyé aucun document pour 
Tenquéte statistique. D*après le recrutement, en effet, le nombre 
des goitreux n'atteint pas même la proportion de 2 p. lOOO. 

Or, c'est dans une localité de ce déparlement, à Mortague, presque 
sur le bord de la mer, que votre rapporteur a recueilli cette obser- 
vation de crétinisme. 

Le crétin dont il s'agit, âgé de 39 ans n'était point devenu pubère 
et avait conservé ses premières dents. Il offrait d'ailleurs, par la 
forme de sa tête, par les traits du visage, par sa taille courte et ra- 
massée, un véritable type de la dégénérescence crétineuse ainsi que 
le prouve le portrait l'ait par le docteur ûesmaisons. Or ce crétin, 
isolé à Mortagne, était né d'une mère goitreuse. 

Le docteur Fabre, qui plus que tout aulre a insisté sur les 
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rapports intimes qui miissent le goitre et Te crétinisme, a bien com- 
pris l'importance de ces faits de crétinisme sporadique pour prouver 
la transmission héréditaire des deux maladies dans les mêmes fà-^ 
milles. 

« J'ai observé, dit-il, quedans les villages les plus élevés et un peu 
populeux des Alpes, où le goîlre et le crétinisme cessent de régner 
endémiquement, on trouve pourtant encore quelques cas isolés de 
crétinisme; eh bien, ici encore, le principe héréditaire, le goitre, se 
présente comme cause primitive puisque la famille compte desgot- 
treux ou des crétineux même dans la génération présente ou 
passée. 

«c Ces faits sont significatifs ; je les donne comme fondés sur des . 
observations nombreuses. » 

La science possède même quelques cas de crétinisme spora- 
dique qui seraient, s'il est possible, encore plus probants. On, a vu 
plusieurs enfants d'une même famille frappés de crétinisme et qui 
plus tard sont devenus goitreux bien que dans la localité il n'y eût 
aucune trace d'endémie. 

L'observation de ce genre la plus curieuse, a été publiée par 
M. Ferrus. 

Il y avait en 1842 dans le service de M. Falret à l'hospice de la 
Salpétrière, une fille de 26 ans offrant les signes les plus tranchés 
de crétinistue, et qui en même temps portait un goitre •volumineux. 
Cette fille, née dans le village de Charonne, près Paris, avait une 
sœur et un frère goitreux comme elle et qui offraient aussi des si- 
gnes très-tranchés de crétinisme quoique à un moindre degré. Voilà 
donc trois cas de crétinisme avec goitre dans une même famille. Or, 
le crétinisme est inconnu à Charonne et l'on n'a pu signaler à M. Fer- 
rus, qui a publié cette observation, que trois cas de goitre dans tout 
le village. 

Cette singulière réunion du gottre et du crétinisme chez trois en- 
enfants de la même famille, en dehors de toute cause endémique, 
ne parait pouvoir être attribuée ici qu'à une transmission hérédi- 
taire. 

Le père et la grand'mère paternelle des trois goitreux, offraient 
en effet des signes àe crétinisme. Le père, de petite taille, avait 
une conformation spéciale de la tête et, un aspect si singulier qu'il 
avait reçu dans le village le surnom de iéte de chat. La grand'mère 
paternelle avait aussi la taille petite, ramassée, la peau terreuse et 
la même physionomie que son fils. On a omis de dire si le père * 
et la grand'mère étaient atteints de goitre. 

On pourrait rapprocher de ce fait une observation citée par 
M. Yingtrinier. Il s'agit d'une famille dans laquelle sont nés cinq 
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idiols goitreux, bien que cette famille habit&t une localité ouïe goitre 
n'était en aucune façon endémique. Sur près de 1000 habitants en 
effet, l'enquête n'a révélé qu'un seul cas de goitre chez une 
femme. 

Il paraît impossible de contester l'importance de ces faits de cré- 
tinisme ou d'idiotie accompagnés de goitre chez plusieurs enfants 
de la même famille dans des localités où ni le goitre ni le créti- 
nisme ne sont endémiques. 

Gomment en effet les expliquer autrement que par la transmission 
d'une même influence héréditaire et cela ne sufAt-il pas pour dé- 
montrer les liens étiologiques et pathologiques les plus étroits entre 
le goitre et le crétinisme? 

Il 7 a d'ailleurs un résultat qui découle de l'enquête statistique, et 
qui, en dehors des recherches particulières citées plus haut, suffirait 
seul pour prouver l'extrême prédominance du crétinisme dans les 
familles atteintes du goitre, comparativement à celles qui en sont 
exemptes. 

Dans les 63 départements sur lesquels on a obtenu des renseigne- 
ments, on a trouvé que pour les localités atteintes, sur 1 250000 fa- 
milles, 38 mille environ, renfermaient des goitreux, ce qui donne la 
proportion de 1 à 32. 

Or, l'enquête a fait connaître la répartition d'environ 7000 crétins, 
d'une part dans les 38 mille familles atteintes de goitres, et d'autre 
part dans les 1212 mille qui en sont exemptes. Le résultat obtenu 
est des plus curieux : dans la population goitreuse, il y a en effet 
une famille sur 13 renfermant un ou plusieurs crétins; tandis que, 
pour les familles exemptes du goitre, on n'en trouve plus qu'une 
sur 367. 

Encore convient-il, en présence de ce résultat sî remarquable, de 
rappeler, pour les crétins observés dans les familles non goitreuses, 
la confusion faite si fréquemment entre le crétinisme et l'idiotie. Et 
en outre que dans les enquêtes, on n'a tenu compte, très-souvent, 
que du goitre chez les père et mère, et les frères et sœurs ; or, 
comme on l'a vu, il importe aussi beaucoup de rechercher l'exi- 
stence du goitre chez les grands parents. 

On peut donc admettre que les trois quarts *au moins des crétins 
naissent dans des familles goitreuses, et ce fait plus qu'aucun autre, est 
propre à démontrer, le lien éliologique qui unit les deux maladies. 

Cinquième fait. Dans les contrées atteintes par Vendémie goitreuse , 
es cas disséminés de crétinisme^ comparés jusqu'ici à la population gé- 
nérale^ ont été considérés^ avec juste raison^ comme ne formant qu'une 
proportion très- faible; mais ils doivent surtout itre comparés à lapopu- 
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lotion gùUreuse, dans laquelle ils se trouvent, au contraire, dans une 
proportion très-forte. Les adversaires de la doctrine de Fodéré, pour 
prouver que le goîlre et le crétinisme appartiennent à deux endé- 
mies distinctes, ne se sont pas bornés à réunir des faits tendant à 
prouver qu'une endémie grave de goitre peut exister sans un seul 
cas de crétinisme, ils ont, en outre, comme M. Parchappe, par 
exemple, ajouté, que dans des contrées beaucoup plus nom- 
breuses, on n'observe au milieu de Fendémie du goitre, que des 
cas rares, disséminés de crétinisme, lesquels comparés au chif- 
fre de la population générale n'ont véritablement qu'une impor- 
tance tout à fait secondaire. Cette objection ne semble, en réalité, 
reposer que sur une erreur d'interprétation; on comprend qu'il fallait, 
avant tout, rechercher si ces cas de crétinisme se produisaient dans 
les familles exemptes de p^ottre, aussi bien que dans celles qui en 
sont atteintes. Dans ce dernier cas l'objection conservait toute sa 
force, la proportion, par rapport à la population générale, devenant 
véritablement insignifiante. 

II en serait tout différemment, si les cas disséminés de crétinisme 
se trouvaient presque exclusivement dans les familles atteintes de 
goitre. Si peu nombreux qu'ils soient, ces cas forment alors une 
proportion très-forte et ce fait, au lieu d'être une objection contre 
la doctrine de Fodéré, devient le meilleur argument en faveur de 
cette doctrine. 

Un exemple suffira pour montrer la différence des résultats sui- 
vant qu'on compare les cas disséminés de crétinisme à- la popula- 
tion générale ou à la population atteinte de goitre. 

Votre rapporteur a relevé dans l'enquête de 1864, pour les 40 dé- 
partements les plus fortement atteints, les communes dans les- 
quelles il y a endémie goitreuse sans endémie du crétinisme, mais 
qui néanmoins contenaient des cas disséminés de cette maladie. Ces 
communes réunies forment une population d'environ 820 000 âmes 
contenant 27 000 gofteux, et 1400 crétins. 

Si on compare les cas de crétinisme à la population on trouve 
une proportion extrêmement faible, qui n'est pas même de 
2 pour 1000. Mais si, au contraire, on recherche le rapport des cas 
de crétinisme à la population goitreuse, on trouve, en ne prenant 
que les trois quarts de ces cas, une proportion de près de 40 pour 
1000, d'où l'on pourrait conclure que si, dans ces contrées, les cas 
de crétinisme, comparés à la population générale, sont rares et 
disséminés , ils sont, au contraire, relativement nombreux dans les 
familles atteintes de goitre. 

La proportion de 40 p. 1000 serait suffisante pour prouver que 
es deux maladies ne sont point, comme on l'a dit, essentiellement 
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distinctes^ mais qu'au contraire elles sont unies par des liens étiolo« 
giques et pathologiques très-6troits. 

Cette distinction établie, il resterait à démontrer que les crétins, 
disséminés dans les contrées à endémie goitreuse, appartiennent en 
très-grande majorité, non à la population saine, mais aux familles 
atteintes de gottre. Or, ce fait est prouvé par des documents assez 
nombreux, cités plus haut; on a vu, en effet, que les crétins naissent 
de parents goitreux dans la proportion de 80 pour 100. 

Il y a d'ailleurs un fait d'un autre nature, résultant de l'enquête 
statistique et dont la valeur ne saurait être contestée : on a dit plus 
haut que sur une population de 820 000 â,mes, contenant 27 000 goi- 
treux, on avait trouvé environ 1400 cas disséminés de crétinisme. 
Or, sur ces 1400 crétins, la moitié étaient atteints de gottre. 

De quelque manière qu'on envisage ce fait, il parait difficile de 
n*y pas trouver la preuve d'une prédisposition héréditaire ou d'un 
lien étiologique des plus étroits, entre le goitre et le crétinisme; au- 
trement comment expliquer que sur une population qui "ne compte 
que 3 pour 100 de goitreux, les crétms soient atteints dé goitre 
dans la proportion de 50 pour 100? L'extrême fréquence du goitre 
chez les crétins constitue donc un fait d'un très-grand intérêt pour 
la solution de la question. 

En résumé, s'il est vrai que les cas disséminés de crétinisme ne 
forment qu'une proportion très-faible quand on lescompare, comme 
on l'a fait jusqu'ici à la population générale, la proportion devient 
au contraire très-forte si on les compare surtout à la population 
goitreuse, ce qui non-seulement détruit l'objection opposée à la 
doctrine de Fodéré, mais en outre fournit un argument excellent 
en faveur de cette doctrine. 

1" Conclusion. — II existe sur les rapports du goitre et du créti- 
nisme deux doctrines très-différentes. 

D'après la première, les deux maladies devi aient être attribuées à 
une môme cause spécifique, et ne seraient par conséquent que 
deux manifestations d'une seule et même endémie. 

Les auteurs qui soutiennent la seconde doctrine professent, au 
contraire que les deux maladies sont essentiellement distinctes. 
Quelques-uns môme, avec le rapporteur de la commission de Pié- 
mont, vont jusqu'à déclarer que la concomitance fréquente du goitre 
et du crétinisme est purement accidentelle. 

La première de ces doctrines a surtout été admise en France par 
Fodéré, par MM. Morel, Tourdes, Fabre, Ghabrand,Sl.-Lager, etc. 

La seconde, par MM. Ferrus, Parchappe, Kœberlé, Morétin, etc. 

2'' Conclusion. — A l'appui de la doctrine de Fodéré, on peut in- 
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voquer les cinq faits suivants, dont l'exactitude ne parait pas pou- 
voir être contestée. 

i" Fait. — L'endémie du crétinisme n'existe jamais sans l'en- 
démie du gottre. 

2* Fait. — Les endémies graves du goitre, sont toujours accom- 
pagnées d'une tendance à la dégénérescence de la race, attestée par 
des cas disséminés de crétinisme, ou tout au moins, par des cas plus 
nombreux d'idiotie, d'arrêt de développement, de surdité, de surdi- 
mutité, de bégaiement, etc. 

3» Fait. — La proportion des cas de goitre chez les crétins est au 
moins de 75 pour 100. 

4« Fait. — Les parents goitreux engendrent des enfants crétins 
dans une proportion tout à fait exceptionnelle, comparativement 
aux parents exempts de gottre. 

5' Fait. — Dans les contrées atteintes par l'endémie goitreuse, les 
cas disséminés de crétinisme comparés jusqu'ici à la population gé- 
nérale, ont été considérés, avec juste raison, comme ne formant 
qu'une proportion très-faible, mais ils doivent surtout être compa- 
rés à la population goitreuse, dans laquelle ils se trouvent, au con- 
traire dans une proportion très-forte. 



IV. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DE L'ENDÉMIE 
DU GOITRE ET DU CRÉTINISME EN FRANCE*. 

I. Distribution géographicpie de Tendéinie du goitre. Classification des 89 
départements, d'après le nombre des goitreux qu'ils renferment. 

C'est en relevant, sur les tableaux du recrutement, le nombre des 
conscrits exemptés pour goitre, qu'on a essayé de déterminer la dis- 

1. Si on admet que le gottre et le crétinisme sont les manifestations d'une seule et 
même endémie, la distribution géographique des deux maladies doit être étudiée 
simultanément. C'est en effet ce qui a eu lieu, comme on le verra plus loin, pour les 
60 départements dans lesquels la proportion des cas de goitre est la plus élevée. 
Cependant on a dû faire, en outre, pour toute la France, un travail d'ensemble en sé- 
parant le gotlre et le crétinisme. Les éléments de ce recensement général ont étéem- 
pruntés aux comptes-rendus du recrutement. Il importe de faire remarquer que dans 
ces comptes-rendus les crétins et les idiots n'ont point été séparés; or le nombre de 
ces derniers étant de beaucoup le plus considérable, c'est, comme on le voit, bien 
plutôt la statistique de ridiotie que celle du crétinisme, qu'on a ainsi obtenue. 

Une autre raison qui motive la séparation des deux maladies pour ce recensement 
général, c'est qu'il y a beaucoup de contrées où des endémies goitreuses légères 
semblent exister seules, indépendamment du crétinisme. Ces endémies .sont, en effet, 
la première manifestation de la cause spécifique et les cas isolés de crétinisme , que 
des recherches faites avec soin font découvrir au milieu d'elles, se confondent, dans 
le recensement général, avec les cas beaucoup plus nombreux d'idiotie. 
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tribulion géographique de cette maladie en France. Cette détermi- 
nation a eu lieu, non-seulement pour tous les départements et tous 
les arrondissements» mais pour tous les cantons. 

Il importe de faire remarquer que les tableaux du recrutement ne 
fournissant de documents que pour les jeunes gens de SI ans, il a 
fallu chercher à déterminer avec d'autres éléments la proportion 
comparée de la maladie dans les deux sexes. On sait, eu effets que 
le goitre est beaucoup plus fréquent chez les femmes (voir page 15). 

En outre, la classification des départements, n'a été faite que pour 
la population au-dessus de 20 ans, la seule sur laquelle on ait quant 
au goitre des documents de quelque exactitude. Voici d'ailleurs de 
quelles bases on s'est servi, pour tâcher d'obtenir des éléments aussi 
exacts que possible. Ces bases sont un peu différentes de celles qui 
avaient été adoptées par plusieurs auteurs. 

Pour faire comprendre en quoi consiste la différence, nous cite- 
rons, comme exemple, la dernière des cinquante années, sur les- 
quelles ont porté les recherches. Le nombre des jeunes gens ap- 
pelés à tirer à la conscription, en 1865, était de 326,095. Il importe 
de retrancher tout d'abord 129|365 conscrits exemptés par leurs bons 
numéros, et dont les conseils de révision n'ont point eu à s'occuper. 

Tous les autres, au nombre de 196,730, figurent dans les tableaux 
du recrutement sous le titre d'examinés. Les cas d'exemption pour 
goitre ayant été de 1502, on avait cru pouvoir déterminer la propor- 
tion des goitreux, en cherchant le rapport de ce chiffre à celui des 
examinés ; or cette base n*est point exacte. 

Il convient, en effet, de distinguer dans les examinés quatre caté- 
gories : l"" les conscrits qui ont été exemptés comme atnés d'orphe- 
lins, fils ou petits-fils de veuves, de septuagénaires, etc. Us sont au 
nombre de 32^968; 2<' les conscrits exemptés pour défaut de taille, qui 
s'élèvent au nombre de 1 074 1 ; 3» les exemptés pour infirmités, qui figu- 
rent pour 52,875; 4'' enfin, les jeunes gens reconnus bons pour le ser- 
vice et qui forment le contingent, au nombre de 100,146. De ces 
quatre catégories, la première n'est pas examinée par les conseils de 
révision au point de vue des infirmités, puisque les conscrits sont 
• exempts de droit. Quant au défaut de taille, c'est la cause d'exemp- 
tion qui est tout d'abord constatée et qui rend inutile tout autre exa- 
men. Il n'y a donc d'examinés, au point de vue du goitre et de^autres 
infirmités, que les deux dernières catégories. 

Pour constater, en 1865, 1502 cas de goitre on n'a donc réelle- 
ment examiné que 153,021 jeunes gens, et non 196,730. On com- 
prend donc, que, pour avoir la proportion des goitreux, c'est le 
rapport de 1502 à 153,021 qu'il faut chercher et non le rapport 
•de 1502 à 196,730; or la différence est de près d'un quart. 
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Dans le tableau suivant^ qui résume tout le travail, les 89 dépar- 
tements ont été divisés en cinq séries, d'après la proportion décrois- 
sante des cas de gottre. 

PRÇ^HTION COMPARSE DES CAS DE OOITRE DANS LES 89 DÂPARTSMENTS. 

(Population au-dessus de 20 ans) 
Nombre des cas de Goitre. 

1«» Série. 



1 Savoie 

2 Hautes- Alpes 

3 Haute-Savoie 

5 Basses-Alpes 

6 Hautes-Pyrénées 

7 Jura 

8 Vosges 

9 Aisne 

10 Alpes-Maritimes 

11 Loire 

12 Rhône.. 

13 Puy-de-Dôme 

14 Haute-Loire 

16 Drôme 

17 Haut-Rhin 

18 Meurthe • 

19 Cantal 

20 Haute-Saône 

21 Haute-Marne 

A A Aioseiie» •••.* •••• 

^ô Al Qecne ••• ••••«• 

24 Isère 

25 Lozère 

26 Dordogne 

27 Pyrénées-Orientales 

28 Meuse 

29 Doubs 

30 Saône-et-Loire 

31 Haute-Garonne 

32 Basses-Pyrénées 

33 Gorrèze 



Hommes. 


Femmes. 


Total. 


Proportion 
pour 
1000 


9 910 


11 892 


21 802 


133,7 


3 712 


4 454 


8 166 


111,» 


5 820 


9 312 


15 132 


92,» 


3 272 


9 161 


12 434 


82,7 


1 651 


4 953 


6 604 


76,9 


2 897 


6 084 


8 981 


62,3 


2 665 


7 995 


10 660 


58,9 


4 334 


9 968 


14 302 


• 56,8 


4 475 


13 425 


17 900 


52,9 


1 511 


4 533 


6 044 


50,7 


40 247 


81 778 


122 025 


73,8 


2« Série. 








3 949 


11 847 


15 796 


49,» 


k 943 


13 829 


18 772 


46,» 


3 645 


11 664 


15 309 


44,6 


2 009 


6 027 


8 036 


42,8 


1 872 


7 301 


9 173 


38,» 


1 798 


5 394 


7 192 


36,9 


2 634 


7 902 


10 536 


33,» 


2 121 


6 363 


8 484 


33,» 


781 


3 827 


4 608 


32,» 


1 584 


4 435 


6 019 


31,6 


1 115 


3 680 


4 795 


30,8 


2 070 


6 210 


8 280 


30,5 


2 146 


4 721 


6 867 


29,5 


3 614 


6 505 


10 119 


29,» 


603 


1 809 


2 412 


29,» 


1 930' 


5 790 


7 720 


25,» 


694 


2 082 


2 776 


24,» 


1 026 


3 078 


4 104 


22,6 


988 


2 964 


3 952 


22,» 


1 957 


5 871 


7 828 


21,7 


1 512 


4 838 


6 350 


21,» 


1 377 


4 131 


5 508 


21,» 


1 151 


2 647 


3 798 


20,» 



I 



45 519 132 915 178 434 



32,» 
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3« Série. 

Hommes. Femmes. Total. 

34 Ardennes 839 2 M7 3 356 

36 Aveyron 1020 3 060 4 080 

36 Lot 721 2 163 2 884 

37 Ain 887 2 661 3 548 

38 Vaucluse 630 1 890 2 520 

39 Aude 668 2 004 2 672 

40 Allier. 665 1 995 2 660 

41 Côte-d'Or 663 1 989 2 652 

42 Creuse 464 1392 1856 

43 Bas-Rhin 958 2 874 3 832 

44 Nièvre 546 1638 2 184 

45 Aube 401 1203 1604 

46 Marne 573 1 719 2 292 

9 035 27 106 36 140 
4« Série. 

47 Eure.. 548 1 644 2 192 

48 Haute-Vienne 389 1 167 1 556 

49 Seine-etrOisc 626 1 878 2 504 

50 Gard 429 1 287 1 716 

51 Yonne - 362 1 086 1 448 

52 Orne 393 1179 1572- 

53 Somme 510 1 530 2 040 

54 Landes 276 828 1 104 

55 Charente 329 987 1 316 

56 Sarthe 334 1002 1336 

57 Seine-Inférieure 459 1 377 1 836 

58 Bouches-du-Rhône 301 903 1 204 

59 Seine-et-Marne 199 597 796 

60 Calvados 244 732 976 

61 Eure-et-Loir 145 436 580 

62 Gers 1^^ ^32 676 

63 Var 150 450 600 

64 Corse 118 354 " 472 

65 Tarn 164 492 656 

66 Indre 123 369 ^92 

67 Main-et-Loire 219 657 876 

68 Tam-et-Garonne 84 252 336 

69 Gironde 264 762 1016 

70 Vendée 1<»1 ^23 564 

71 Seine 736 2 208 2 944 

72 Ille-el-Vilaine 187 561 7^8 

73 Loiret 1^9 477 636 

74 Cher 103 309 412 

75 Nord 421 1 263 1 684 

A reporter 8 547 25 641 34 188 



Proportion 
pour 1000. 
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Hommes 
Report 8 547 

76 Lot-et-Garonne 79 

77 Hérault 101 

78 Pas-de-Calais 180 

79 Mayenne 73 

80 Loir-et-Cher 51 

""^■^■^— ^^ 

9 031 

5« Série. 

81 Indre-et-Loire 42 

82 Vienne 37 

83 Ix)ire-Inférieupe 61 

84 Charente-Inférieure 40 

85 Finistère 54 

86 Deux-Sèvres 20 

87 Morbihan 23 

88 Manche 26 

89 Côtes-du-Nord 27 

330 



Femmes 
25 641 


Total 
34 188 


Proport, 
pour 1000 


237 


316 


1,6 


303 


404 


1,6 


540 


720 


1,6 


219 


292 


1,3 


153 


204 


1,2 



27 093 



36 124 



3,5 



126 


168 


0,8 


111 


148 


0,7 


183 


244 


0,6 


120 


160 


0,5 


162 


216 


0,5 


60 


80 


0,4 


69 


92 


0,3 


78 


104 


0,3 


81 


108 


0,2 



990 



1 320 



0,4 



RÉCAPITULATION. 

l'« Série 40 247 81 778 122 025 73,8 

2« — 45 519 132 915 178 434 32,» 

3» — 9 035 27 105 36 140 13,» 

4» — 9 031 27 093 36 124 3,5 

5» — 330 990 1320 0,4 

Totaux généraux 104 162 269 881 374 043 16 

II résuite de ce tableau qu'il y a en France, 10 départements dans 
lesquels le goitre, pour la population au-dessus de 20 ans, s'élève 
à la proportion très-forte d'au moins 5 pour 100. Ces dix départe- 
ments, à l'exception de l'Aisne» sont tous des pays de hautes mon- 
tagnes. Au premier rang se trouvent la Savoie, la Haute-Savoie et 
les Hautes^Alpes, dans lesquels la proportion des cas de gottre est 
de 9, 11, ou même 13 pour 100. 

Dans 23 autres départements, la proportion est d'au moins 
2 pour 100. Les plus gravement atteints sont la Loire, le Rhône, le 
Puy-de-Dôme, la Haute Loire et l'Oise. 

Enfin, dans 12 départements la proportion des goitreux est encore 
d'au moins 1 pour 100. 

n y a donc 45 départements en France, dans lesquels le nombre 

coMrrÉ C0N8. d'bto. pobl. II b — 6 
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des goitreux, pour ia population au-dessus de 20 ans, s'élève au moins 
à 1 pour 100. 

Cette proportion permet d'affirmer que dans certaines parties de 
chacun de ces départements, la maladie règne avec une intensité 
assez grande. 

L'endémie, en efifet, comme on le verra, est bien loin d'être ré- 
pandue d*une manière uniforme. Il y a parfois des arrondisse- 
ments entiers qui sont indemnes et d'autres, au contraire, qui sont 
gravement atteints. 

L'endémie règne encore dans d'autres départements, mais d'une 
manière beaucoup plus légère et dans des localités restreintes. C'est 
donc, avant tout, ces 45 départements, qui méritent d'être étudiés, 
au point de vue de l'endémie du goître. 

En suivant leur situation sur une carte, on constate qu'ils consti- 
tuent un ensemble affectant une forme assez remarquable; l'endé- 
mie commence au Nord par une simple ligne continue, représentée 
par les départements de l'Aisne, de l'Oise et des Ârdennes ; puis cette 
ligne s'élargit et l'on trouve une agglomération des sept départements 
delà Meuse, de la Moselle, delaMeurthe, duBas-Rbin,duHaut-Rhin,de 
la Haute-Marne et delà Haute-Saône. C'est au milieu de cette agglo- 
mération qu'est placé le département desYosges, l'un des plus grave- 
ment atteints. En allant toujours du nord au sud, la ligne se rétrécit 
et n'est plus formée que par la fin de la Haute-Saône, du Doubs et le 
commencement du Jura. Ce dernier département est situé au som- 
met d'une seconde agglomération bien plus considérable que la 
première et qui affecte une forme à peu près triangulaire. Elle est 
composée de 21 départements, parmi lesquels se trouvent ceux où 
la maladie sévit avec le plus d'intensité ; ce sont à droite, la Savoie, 
le Rhône, l'Isère, la Loire, etc. Le côté gauche du triangle est formé 
par les départements de Saône-et-Loire, de l'Allier, de la Cor- 
rèze, du Puy-de-Dôme, et de la Dordogne. Au centre et à la 
base se trouvent la Loire, la Haute-Loire, l'Aveyron, le Cantal, TAr- 
dèche, etc. 

Il reste un troisième groupe, séparé des deux précédents, par les 
départements relaliveiuent indemnes, de Tarn-et-Garonne et du 
Tarn. Il se compose de 5 départements qui sont, en allant de l'ouest 
à l'est, les Basses et les Hautes-Pyrénées, la Haute-Garonne, l'Ariége 
et les Pyrénées-Orientales. 

En suivant sur la carte les départements atteints, on constate ce 
fait singulier que le goitre épargne les départements du centre, mais 
bien plus encore ceux de l'ouest. Il en résulte que l'endémie, dans 
son ensemble, présente, jusqu'à un certain point, la forme d'un fer 
à cheval, Fextrémité de la branche supérieure étant formée par 
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rOise, celle de la branche inférieure par la Dordogne et la partie 
courbe par les départements des Hautes-Alpes, du Jura et de 
risère, etc. L'intérieur du fer à cheval et son ouverture sont 
remplis par les départements du centre et par la frontière de l'ouest, 
dans lesquels la maladie n'existe pas. 

Telle est la distribution géographique de l'endémie du gottre, 
considérée d'une manière générale. Plus loin elle sera étudiée pour 
chaque arrondissement et chaque canton, dans les 60 départements 
les plus gravement atteints. 

Marche de Te^démieda goitre en France pendant cincpiante ans (1816 à 1865). 

Les rapports qui ont été adressés à votre commission indiquent 
presque tous une diminution du nombre des goitreux, et on ne peut 
guère à cet égard citer que deux exceptions ; Tune a été signalée par 
le docteur Ménestrel pour quelques communes des Vosges et l'autre 
par le docteur Rousseau pour la commune de Grozon près de Poli- 

gny- 

Les auteurs des rapports attribuent la décroissance à deux causes 
principales : la première serait l'augmentation de l'aisance générale 
des populations et l'amélioralion des conditions hygiéniques qui en 
a été la conséquence ; la seconde, le soin qu'on prend, beaucoup 
plus qu'autrefois, de faire traiter le gottre à son début. 

Cependant les documents que vous avez reçus ne contiennent 
aucune statistique faite à une époque plus ou moins éloignée et qui 
eût pu être comparée à des relevés récents. 

On comprend que des documents de ce genre seraient nécessaires 
pour démontrer que l'endémie est en progression décroissante ; des 
appréciations générales et toujours plus ou moins vagues ne sau- 
raient suffire pour qu'on admette ainsi sans contrôle un fait qui offre 
un si grand intérêt. 

n y a cinq ans, votre rapporteur avait relevé sur les tableaux con- 
servés à la sous-préfecture de Saint- Jean- de-Maurienne les cas 
d'exemption pour gottre depuis 1796 jusqu'à l'époque de l'annexion, 
et loin de constater ainsi une décroissance de l'endémie, il avait au 
contraire reconnu une augmentation dans un assez grand nombre 
de localités; il a donc pensé qu'il importerait qu'un travail analogue 
fût fait pour les départements dans lesquels a eu lieu l'enquête sta** 
tistique. Avant d'exposer les résultats de ce travail, il convient de 
dire comment on a procédé pour les recherches. 

Les variations de l'endémie ont été étudiées d'après un relevé de 
cinquante années fait sur les tableaux du recrutement, de 1816 à 
1865. Ces cinquante années ont été divisées en cinq périodes de dix 
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années chacune, et c'est la comparaison de ces cinq périodes qui a 
permis de constater les changements qui se sont produits. 

Pour déterminer Taugmentation et la diminution, il a paru utile 
d*opposer Tune à Tautre deux périodes de vingt années chacune; la 
première s'étend de 1^16 à 1835 et la seconde de 1846 à 1865. 

Il est vrai qu'en prenant les vingt dernières années seulement et 
les divisant aussi en deux périodes comparées entre elles, on trouve 
un plus grand nombre de départements présentant une augmenta- 
tion, ce qui accuserait pour quelques départements une légère recru- 
descence dans la période de 1846 à 1865, mais il est facile de mon- 
trer que le travail fait sur cette base eût été moins exact. Dans la 
Meurthe par exemple, la proportion est de 35,37 pour rooo, pendant 
la première période; dans la seconde, elle monte à 38,41; puis elle 
tombe à 20,49 et à 12,73, dans la troisième et la quatrième, pour 
remonter à 16,50 dans la dernière. 

Gomme ou le voit, pour les trente dernières années, la diminution 
est extrêmement marquée, et cependant, si on se bornait à opposer 
les deux dernières périodes seulement, on trouverait une augmen- 
tation d'un tiers. Les deux période^ extrêmes, de vingt années cha- 
cune, constituent donc une meilleure base pour obtenir des résultats 
se rapprochant autant que possible de la vérité. 

On est arrivé ainsi à constater, en ne prenant que les soixante 
départements où la proportion des goitreux est la plus forte, que 
l'endémie a augmenté dans vingt-six d'entre eux et diminué dans 
dix- sept. 

Il importe d'ajouter qu'il y a d'autres départements dans lesquels 
il y a augmentation ou diminution, mais on s'est arrêté à ceux qui 
présentaient, pour l'augmentation, une proportion d'un tiers au 
moins, et pour la diminution, une proportion d'un quart. 

En se bornant dès ce moment aux vingt-six départements, dans 
lesquels l'augmentation a été la plus forte et au moins d'un tiers, on 
arrive aux résultats suivants pour l'ensemble de ces départements : 

Dans la première période de 1816 à 1835, les contingents et les 
cas de réforme pour infirmités se sont élevés à 522 195; le nombre 
des goitreux a été de 4254, d'où la proportion de 8,14 pour 1000. 

Dans la seconde période de 1846 à 1865, les contingents et les cas 
d'exemptions pour infirmités forment, pour les vingt-six départe- 
ments, un total de 823677, et le chiffre des goitreux s'élève à U 429; 
la proportion est de 13,87 pour 1000. 

L'endémie du goitre, dans la deuxième période, a donc sévi avec 
plus d'intensité dans la proportion de 8,14 à 13,87, soit une aug- 
mentation de plus de moitié. 
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II reste maintenant à examiner les augmentations qui se sont 
produites dans chaque département en particulier. 

L'endémie a au moins triplé dans TOrne et a plus que doublé 
dans P Yonne, la Haute-Saône, l'Eure, la Haute-Savoie, le Doubs, 
les Ardennes. 

Elle a doublé dans la Haute-Marne. 

L'augmentation est presque aussi forte dans l'Oise, la Nièvre, la 
Savoie, la Meuse, la Côle-d'Or, la Seine-et-Oise, l'Aube et l'Ain. 

Yietinent ensuite, avec des augmentations de moitié ou au moins 
d'un tiers, les départements de Seine-et-Marne, de la Sarthe, de 
l'Aisne, du Jura, des Bouches-du-Rhône, de la Creuse, de Yaucluse, 
de la Loire, de la Haute-Loire et de la Lozère. 

Il importe de faire remarquer que dans les vingt-six départements 
où l'augmentation a été au moins d'un tiers, le fait est loin d'avoir 
pour tous la même importance. 

Il faut surtout s'attacher ici aux départements dans lesquels l'en- 
démie sévit avec intensité et qui contiennent un très-grand nombre 
de goitreux, tels sont surtout la Haute-Savoie, la Savoie, l'Aisne et 
le Jura. 

Viennent ensuite la Haute-Saônci le Doubs, la Haute-Marne, 
rOise, la Meuse, la Loire, la Haute-Loire et la Lozère. 

Ces douze départements contiennent plus de 8 pour 100 de goi- 
treux, et cette proportion déjà assez forte tend à augmenter. 

Les dix départements qui restent ne contiennent plus que 1 pour 
100 ou même une proportion moindre. Cependant il importe de si- 
gnaler l'accroissement relativement considérable qui a eu lieu dans 
l'Eure, les Ardennes, la Nièvre, la Côted'Or, l'Aube et l'Ain. 

Les autres départements n'ont plus que des proportions très- 
faibles, et bien que les recherches aient été faites pour cinquante 
ans, une erreur serait plus facile à commettre. Les augmentations 
qui sont indiquées pour l'Orne et pour l'Yonne n'en méritent pas 
moins de flxer l'attention. 

L'aufirmentation dans le» vingt-six départements a été rarement 
progressive pendant les cinquante années, c'est cependant ce qui a 
eu heu dans l'Oise, où l'on voit se succéder, de dix ans en dix ans, 
les proportions de 7, 9, 11, 15 et 16 pour 1000. 

Dans les autres départements l'augmentation a été progressive 
pendant les quarante dernières années, soit seulement pendant les 
trente dernières. Tantôt, comme dans les Ardennes, Tendémie 
après avoir plus que doublé, reste stalionnaire et reprend sa marche 
progressive pendant les deux dernières périodes. Cette marche est 
représentée par les proportions de 2, 3, 5, 7 et 9 pour 1000. 
Un autre fait qui semble aussi, sous ce rapport, mériter de iixe 
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rattention, c'est renvahissement du goitre dans des départements 
qui, autrefois, paraissaient presque complètement épargnés. On 
peut citer entre autres le Doubs, les Ârdennes, et la Haute-Saône. 

Le premier commence par une proportion de 3 pour 1000 et 
offre 11 pour 1000 dans la dernière période; dans les Ardennes, la 
proportion, qui n'est que de 2 pour 1000 dans la première période, 
atteint 9 pour 1000 pendant la dernière. 

Enfin dans la Haute-Saône on trouve 2 pour 1000 au début et 16 
pour 1000 à la fin. 

Les mêmes faits se présentent encore dans d'autres départements 
où l'endémie est moins intense ; on peut citer l'Aude, la Creuse, la 
Gôte-d'Or, la Nièvre, etc. ; ces départements commencent par des 
proportions de 2 ou 3 jpour 1000 et arrivent à 5 ou 6 pour 1000. 

Il résulte de ce qui précède que l'endémie du goitire est en pro- 
gression croissante dans vingt-six départements, et qu'il y en a 
dix-sept où l'augmentation a été au moins de moitié. 

Ces faits n'ont pas besoin de commenlaires, et il est inutile d'in- 
sister sur l'intérêt qu'ils présentent pour l'étude de l'étiologie et de 
la prophylaxie. 

Quant à la diminution de l'epdémie, elle a eu lieu dans dix-sept 
départements, qui, réunis, donnent les résultats suivants : 

De 1816 à 1835, les contingents et les cas de réforme pour infir- 
mités, dans ces 17 départements, ont été de 367 411 ; les exemptions 
pour gottre se sont élevées à 9 752, d'où la proportion de 26, 52 p. 
1000. 

Dans la deuxième période de 1846 à 1865, les contingents et les 
cas de réforme ont été de 601 774 et les exemptions pour gottre de 
9081, d'où la proportion de 15, 10 p. 1000. La proportion est donc 
tombée de 26, 52 à 15, 10, ce qui constitue une diminution de plus 
d'un tiers. 

Si après avoir constaté ce résultat général on passe à l'examen de 
chaque département en particulier on trouve que dans 1 1 dépar- 
tements l'endémie a diminué de plus de moitié. Cette diminution est 
surtout très-remarquable dans le Bas-Rhin, la Meurlhe, les Alpes* 
Maritimes et le Haut- Rhin. Elle est très-forte aussi dans la Charente; 
mais c'est un département à endémie faible (6 p. 1000). 

Le fait le plus remarquable est celui du Bas-Rhin ou l'endémie 
est tombée dans la proportion de 6, 55 à 1. 

Dans la Meurthe, qui vient après, la diminution n'a eu lieu que dans 
la proportion de 2, 52 à 1. 

Il importe de faire remarquer que les 17 départements dans 
lesquels le goitre a diminué sont presque tous atteints gravement 
par l'endémie. Quatre ont plus de 50 goitreux pour 1000 habitants 
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(Alpes-Maritimes, Hautes-Pyrénées, Ariégo, Basses-Pyrénées) ; neuf 
ont plus de 20 p. 1000 (Meurlhe, Haut-Rhin, Ardèche, Pyrénées- 
Orientales, Dordogne, Corrèze, Haute-Garonne, Moselle, Isère) ; 
deux ont plus de 10 p. 1000 (Aveyron^ Bas-Rhin); il ne reste 
donc que deux départements à endémie très-faible, la Charente et 
le Tarn. 

Si on recherche comment la diminution s'est produite on trouve 
qu'elle n'a eu lieu d'une manière progressive que dans deux dépar- 
tements, ceux du Bas-Rhin et des Hautes-Pyrénées. 

Dans le Bas-Rhin, la décroissance, depuis 50 ans, est indiquée 
par les proportions suivantes : 60, 39, 25, 10 et 5 p. 1000. On trouve 
de même pour les Hautes-Pyrénées les proportions décroissantes de 
66, puis de 60, 54, 45 et 40 p. 1000. Gomme on le voit la décrois- 
sance ici ne s'est pas maintenue pendant la dernière période. Dans 
les départements du Haut-Rhin, de la Corrèze, de î'Aveyron, de 
risère, de l'Ariége et de l'Ardèche, la diminution est progressive 
pour les trente dernières années seulement. Dans les Basses-Pyré- 
nées la proportion est restée la même, depuis vingt ans : elle est de 
10 p. 1000. 

En suivant sur une carte les départements dans lesquels il y a eu 
augmentation ou diminution, on constate que la progression crois- 
sante ou décroissante n'a point eu lieu çà et là, comme au hasard, 
qu'au contraire, elle s'est produite par régions comprenant un cer- 
tain nombre de départements. C'est ainsi qu'on trouve se succédant 
les uns aux autres, sur une ligne continue, les départements de 
l'Oise, de l'Aisne, des Ardennes, de la Meuse, de la Haute-Marne, 
de la Haute-Saône, du Doubs, de la Côte-d'Or, dans lesquels l'aug- 
mentation est partout considérable. A côté de ces départements 
on remarque une agglomération de 4 autres départements dans 
lesquels l'endémie a diminué ; ce sont le Haut-Rhin, le Bas-Rhin, la 
Meurthe et la Moselle. Dans le Bas-Rhin surtout, la diminution cons- 
titue un fait extrêmement remarquable, puisqu'elle a eu lieu 
comme il vient d'être dit dans la proportion de 6,55 à 1. 

Il est impossible assurément de n'être pas frappé de cette singu 
larité de neuf départements dans lesquels l'endémie a subi une 
augmentation souvent considérable, et qui touchent à une aggio 
mération de 4 autres départements où elle a au contraire diminué 
dans une proportion très-forte. . 

Si des départements du Nord on passe à ceux du Sud et qu'on 
examine la ligne où se trouvent successivement les départements 
des Basses et des Hautes-Pyrénées, de la Haute-Garonne, de l'Ariége, 
et des Pyrénées-Orientales, on constate que là aussi la diminution 
existe sur la ligne entière. 
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Enfin, outre les deux groupes qui viennent d'être indiqués, il en 
existe un troisième formé de quatre départements et dans lesquels il 
y a eu aussi diminution : ce sont la Charente, la Gorrèze, la Dordog^ne 
et l'Aveyron. Pour le Cantal qui est enclavé en grande partie dans ce 
groupe» l'endémie, depuis 40 ans, y parait tout à fait stationnaire. 

Ainsi sur 17 départements dans lesquels la diminution a eu lieu, 
il y en a 13 distribués en trois groupes distincts. Les quatre autres 
sont isolés, ce sont le Tarn, les Alpes-Maritimes, l'Isère et l'Ardè- 
dèche. 

Les résultats qui viennent d'être exposés pour les variations de 
l'endémie depuis 50 ans ne peuvent soulever en apparence au moins 
aucune objection en ce qui concerne la décroissance dans un certain 
nombre de départements, ces résultats étant d'accord avec l'opi- 
nion générale. Il n'en est pas de même pour ce qui a trait à 
l'aggravation de l'endémie signalée dans plus de 26 départements. 
Un pareil fait a lieu de surprendre, car personne ne songe à nier 
que depuis 50 ans une amélioration progressive ne se soit produite 
dans le bien-être des populations et par suite dans les conditions 
hygiéniques. 

Il importe donc, avant d'admettre ce résultat, de bien s'assurer 
que les recherches sont exactes. 

La proportion des exemptions pour goitre dans un département 
sufflt-elle pour juger de l'intensité de l'endémie? Gela ne paraît pas 
pouvoir être mis en doute, si on prend d'assez longues périodes. 

Or, les faits qui viennent d'être exposés sont déduits, comme on 
Ta vu plus haut, de la comparaison de 2 périodes de 20 années cha- 
cune. La base sur laquelle reposent les recherches ne paraît donc 
pas pouvoir être attaquée. Les objections ne pourraient être tirées 
que des variations possibles dans la manière dont opèrent les con- 
seils de révision. 

Peut-on supposer, par exemple, qu'on aurait été moins sévère 
pour réformer les goitreux de 1816 à 1835 que de 1846 à 1865 ? 

Il est facile de démontrer que cette supposition ne saurait être 
admise et que c'est bien plutôt le contraire qui pourrait avoir eu 
lieu. 

Et d'abord il importe de faire remarquer que le chiffre propor- 
tionnel des réformés a toujours été diminuant en même temps qu'on 
élevait le chiffre des contingents. 

A mesure en effet qu'il a fallu un plus grand nombre de soldats, 
on s'est montré moins rigoureux pour certaines causes d* exemption; 
en outre, comme on le sait, on a abaissé le niveau de la taille. 

La conséquence de ces changements a été des plus remarqua- 
bles. 
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Le chiffre total des contingents de 1816 à 1835 ne s'est élevé qu*à 
1 160 000 hommes et celui des réformés à 1 075 000. C'est à peine 
entre le chiffre des contingents et celui des réformés une différence 
de 100 000. Au contraire, de 1846 à 1865 le chiffre des contingents 
s*est élevé à 2 120 000 hommes et celui des réformés à 1 257 773; 
la différence est donc de plus de 850 000. 

Ainsi, tandis que de 1816 à 1835 on réformait 92 conscrits pour 
avoir! 00 soldats, de 1845 à 1865 les réformés n'étaient plus que de 
57 p. 100; or c'est précisément dans cette période d'exemptions de 
moins en moins nombreuses pour infirmités qu'on constate l'aug- 
mentation des exemptions pour goitre. Évidemment le contraire 
devrait avoir lieu. 

En outre, de 1816 à 1835 tous les soldats portaient un col, ce qui 
rendait bien difficile l'admission des conscrits atteints même d'un 
goitre très-peu développé. 

Une dernière raison, c'est qu'on sait aujourd'hui mieux qu'au* 
trefois que les goitres peu volumineux guérissent par le seul chan- 
gement de pays, et c'est encore là une considération qui a dû rendre 
les conseils de révision plus difficiles au point de vue des exemptions 
pour goitre. 

Il est donc infiniment probable que depuis 20 ans loin d'avoir 
exempté proportionnellement plus de goitreux, on a dû au contraire 
en exempter moins, et dès lors la manière d'opérer des conseils de 
révision ne saurait expliquer l'augmentation assez considérable in- 
diquée par les tableaux du recrutement; elle semble donc bien réel- 
lement devoir être attribuée à une aggravation del'endémie. 

On ne peut évidemment invoquer pour expliquer ce fait ni l'aug- 
mentation de la misère, ni les changements dans les conditions hy- 
giéniques, qui en auraient été la conséquence. 

En se plaçant à ce point de vue on devrait au contraire, dans les 
départements de l'Aisne, de l'Oise et des Ardennes, par exemple, 
constater depuis cinquante ans une diminution progressive du 
goitre. On est donc conduit à admettre qu'il existe quelque cause 
inconnue, devenue plus active sous l'influence de conditions encore 
indéterminées. 

Quant au développement de l'endémie dans des localités où elle 
existait à peine autrefois, il importe de rappeler que les auteurs 
ont déjà cité des faits tendant à prouver qu'elle peut disparaître de 
certaines contrées et au contraire se rt^pandre dans d'autres qui 
jusque là avaient été tout à fait indemnes. 

D'après Humboldt, le goitre n'existait point à Mariquita, dans la 
Nouvelle Grenade, avant 1780, et les femmes de cette ville jouissaient 
même autrefois d'une grande réputation de beauté. Depuis cette 
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époque, l'endémie s'est développée et sévit avec intensité. Le même 
auteur assure qu'il en est encore ainsi pour plusieurs autres loca- 
lités sur le plateau de Santa-Fé de Bogota. Sigault, dans son ou- 
vrage sur les maladies du Brésil, affirme qu'il y a vingt ans le goitre 
était à peine connu dans le Rio-Grande du Sud. Maintenant, Tendé- 
niie règne dans plusieurs villes. 

Hof parle de l'apparition récente de l'endémie dans plusieurs can- 
tons de rilmerthal. 

D'après Wolherspoon, le goitre était inconnu au fort Kent 
avant 1820. 

A Beauregard dans le Puy-de-Dôme, suivant Miral-Jeudy, Tendé- 
mie n'aurait fait son apparition que depuis la fin du siècle dernier. 

A ces faits, cités par M. Saint-Lager, on peut en ajouter d'autres 
tendant à démontrer l'augmentation de la fréquence du goitre dans 
des contrées où il existait déjà à un faible degré. 

Des exemples de ce genre ont été observés au Brésil, aux États- 
Unis, en Allemagne, en Italie, etc. Les rapports adressés à votre 
commission signalent quelques communes des Vosges et du Jura 
dans lesquelles l'endémie aurait augmenté. 

En étudiant plus loin Tétiologie, il y aura lieu de rechercher si les 
faits d'augmentation ou de diminution du goitre dans certaines loca- 
lités peuvent être invoqués pour sou tenir ou pour combattre certaines 
doctrines. Il suffira de dire, dès ce moment, que, quant à Taugmen- 
tation, l'influence de l'hérédité l'explique dans une certaine mesure. 

Le goitre, en effet, comme on le verra, est une maladie très- 
héréditaire, qui se perpétue indéfiniment dans certaines familles, 
pour peu que la prédisposition soit aidée par une influence endé- 
mique même légère. Il importe, d'ailleurs, de faire rem$irquer qu'il 
s'agit ici d'une maladie qui entraîne beaucoup moins que d'autres 
l'extinction plus ou moins rapide des familles par suite d'une mor- 
talité exceptionnelle ; l'influence héréditaire continue donc beau- 
coup plus longtemps, et sous ce rapport le goitre pourrait, jusqu'à 
un certain point, être rapproché des difl'ormités. 

En résumé, pour ce qui a trait aux variations de l'endémie du 
goitre en France, en comparant entre elles les deux périodes de 
1816 à 1835 et de 1846 à 1865, on est arrivé aux résultats suivants : 

V L'endémie du goitre, depuis cinquante ans, a augmenté dans 
vingt-six déparlements, et diminué dans dix-sept. 

2"" En réunissant les vingt-six dans lesquels il y a eu augmentation 
on trouve que celle-ci a été de plus de moitié. 

3<* Dans huit départements le nombre des cas de goitre a au 
moins doublé. 

4'' Dans plusieurs déparlements où l'endémie existait à peine il y 
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a cinquante ans, elle s'est graduellement développée et est arrivée à 
une proportion assez forte. 

b"" Quant aux dix-sept départements où Tendéniie a diminué, la 
diminution n'a été réellement très-marquée que dans le Bas-Rhin , 
le Haut-Rhin et la Meurthe. 

T" En suivant sur une carte les départements où l'endémie a aug- 
menté ou diminué, on constate que ces changements ne se sont 
pas produits çà et là/ mais par régions. C'est ainsi que sur les dix- 
sept départements où il y a eu diminution , treize forment trois 
groupes distincts et séparés les uns des autres. 

DU NOMBRE DES GOItREUX EN FRANCE. 

On a vu qu'en récapitulant le nombre des goitreux dans les 89 dé- 
partements, on arrivait pour la population au-dessus de 20 ans, c'est- 
à-dire pour 22 840 089 individus, à trouver un chiffre de 374043 goi- 
treux, ce qui donne une proportion de plus de 1 et demi pour 100. 

D'autre part on a vu aussi que sur 13 109 cas de goitre, il y en 
avait 2209 chez des enfants ou des jeunes gens au-dessous de 20 ans. 
Le nombre des goitreux dans la population au-dessous de 20 ans, 
serait donc approximativement le cinquième de celui qui a été indi- 
qué pour la population au-dessus de 20 ans; il faudrait donc ajouter 
74 800 à 374043, ce qui donnerait un total de 448 843 goitreux pour 
toute la France. 

Il convient de faire remarquer que cette augmentation d'un cin- 
quième, pour la population au-dessous de 20 ans serait certaine- 
ment trop faible, ainsi qu'il résulte des recherches particulières 
citées plus haut. Dans les enquêtes, en effet, on se borne générale- 
ment à compter les goitres volumineux et le plus souvent on ou- 
blie de noter ceux des enfants. 

En outre, il importe de rappeler que pour les comptes-rendus du 
recrutement, il y a une proportion assez forte* de cas de goitres qui 
échappent à toute investigation. £n 1865, comme il a été dit plus 
haut, sur 153 021 jeunes gens, réellement examinés par les conseils 
de révision, 52875 avaient été réformés pour diverses infirmités, et 
sur ce nombre 1502 seulement l'avaient été pour cause de goitre. 
Parmi tous les autres, il y avait certainement des goitreux qui. ont 
été exemptés pour d'autres causes. Qu'on suppose, par exem- 
ple, un cinquième seulement^ de ces 52 875 conscrits considérés 
comme non examinés au point de vue du goitre, ce serait envi- 

1. Ce fait est directement prouvé par les documents originaux du recrutement par 
communes. Ces documents prouvent en cfTet que très-souvent plusieurs motifs 
d'exemption sont invoqués par le môme conscrit. 
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ron 30 mille cas de goître qui devraient être ajoutés au nombre 
total. 

Enfin on pourrait rappeler que dans 55 départements, qui sont, il 
est vrai, les plus légèrement atteints par l'endémie, la proportion 
des femmes aux hommes est supérieure à celle de 3 goitreuses pour 
1 gottreux ; or c'est cette proportion qui a été adoptée, pour établir 
les résultats cités plus haut. 

Il serait donc possible pour ces diverses causes, d'ajouter 50 ou 
60 mille gottreux au chiffre indiqué ci-dessus. 

En résumé : Il est permis de conclure des recherches qui pré- 
cèdent : 

P Qu'il y a en France environ 500 mille goîtrieux «; 

2"" Si on s'en tient au chiffre de 448 mille, qu'on a établi d'après les 
comptes-rendus du recrutement, mais qui est certainement trop faible, 
on a encore laproportiou très-forte de 1 gottreux pour 84 habitants; 

3*' Que la maladie règne à l'état endémique dans 60 départements, 
mais qu'il y en a 45 assez gravement atteints dans un ou plusieurs 
de leurs arrondissements. 

En présence de ces faits, il convient de rappeler que l'endémie du 
goitre, à mesure qu'elle acquiert plus d'intensité, tend à produire la 
dégénérescence de la race. 

Il importe donc de rechercher avec soin les moyens prophylac- 
tiques les plus propres à arrêter la marche d'une maladie si répan- 
due et dont les conséquences peuvent peu à peu devenir si graves. 



V. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DE L'ENDÉMIE 

DU CRÉTINISME. 

L'élude de l'endémie du crétinisme offre des difficultés qui n'exis- 
tent pas pour l'endémie du goitre, et ces difficultés sont si grandes 
qu'on ne peut espérer établir que des approximations dont l'exac- 
titude pourrait souvent être contestée. 

Le goitre en général ne se développe qu'à l'âge de 8 ou 10 ans, 
et cette infirmité ne constitue pas une cause fréquente de mortalité, 
de sorte qu'une enquête taiteavec beaucoup de soin peut, en réalité, 
donner exactement le nombre des goitreux. La maladie est d'ail- 
leurs des plus faciles à reconnaître et des erreurs ne sont point à 
craindre. Il en est tout différemment pour le crétinisme. 

Pendant les premiers mois et même pendant les deux premières 

1. Ce chiffre concorde avec les résultats cités plus haut et déjà obtenus par Boudin 
et par M. Grange. 
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années, sa constatation, comme onTa vu, est plus ou moins difficile^ 
et il se présente beaucoup de cas douteux. On a donc à craindre un 
grand nombre d'omissions. Ce fait est d'ailleurs directement prouvé 
par les résultats des enquêtes. 

Ainsi, la Commission de Piémont, sur plus de 7000 crétins, n'en 
a guère trouvé que 300 âgés de moins de 10 ans. Pour se convaincre 
qu'il y a ici une très-grave erreur, il suffit de réfléchir que les en- 
fants au-dessous de lO'ans forment plus du cinquième de la popula- 
tion, et que c*est dans cette période qu'il y a le plus de crétins. C'est 
donc au moins 15 ou 1800 crétins sur 7000 que l'enquête aurait dû 
faire connaître. 

Pour apprécier Tintensité de l'endémie, il faudrait encore tenir 
compte de la mortalité exceplionnelle qui sévit sur les enfants at- 
teints de crétinisme. « D'après les renseignements fournis par les 
médecins des lieux infectés, dit le rapporteur de la Commission de 
Piémont, la mortalité des enfants est relativement beaucoup plus 
grande ; la plupart meurent subitement, après le sevrage, par con- 
vulsions, par diarrhée ou par hydrocéphalie. » Cette mortalité excep- 
tionnelle prouve que les résultats fournis par une enquête qui n'a 
pu constater que l'état actuel de la population, sont très-loin de la 
vérité. , Ce qu'il faudrait indiquer dans chaque localité, ce n'est pas 
seulement le nombre des crétins qui existent à un moment donné, 
mais celui des crétins qui sont morts pendant une période déter- 
minée. Or, de semblables recherches n'ont point été faites jus* 
qu'ici. 

11 existe une troisième cause d'erreur aussi grave que les deux 
premières. Elle vient de la difficulté de distinguer le crétinisme de 
ndiotie, et l'idiotie duc aux causes endémiques de celle qui se pro- 
duit sous l'influence de causes plus générales sévissant dans les 
départements exempts de goitre. 

Il n'est donc pas permis d'espérer que les maires chargés de l'en- 
quête statistique aient pu faire ces distinctions souvent difficiles pour 
les médecins eux-mêmes. 

D'un autre côté, dans les tableaux du recrutement, on a réuni 
dans une même colonne les cas d'exemptions pour idiotie et pour 
crétinisme. 

Les documents dont on dispose ne permettent donc pas d'isoler 
les cas véritablement dus aux causes endémiques locales. 

Pour faire comprendre combien est grave la confusion entre le 
crétinisme et Tidiotie, il suffira de dire qu'il y a en France des dé- 
partements exempts de goitre, et qui néanmoins renferment une 
forte proportion d'idiots. 

Par exemple, si l'on réunit les départements de la Vendée, du Lot- 
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et-Garonne, de la Somme et de la Seine-Inférieure, on trouve une 
proportion qui est en moyenne de près de 5 pour 1000, tandis que 
dans les mêmes départements la proportion des goitreux ne s'élève 
pas en moyenne à 3 pour 1000. 

Assurément, ces cas nombreux d'idiotie ne peuvent en aucune 
manière être rattachés à l'endémie du gotire. Il y aurait donc lieu 
de rechercher dans quelle proportion ces cas étrangers à l'endémie 
se trouvent mêlés à ceux qu'elle produit.' Mais, comme il a été dit 
plus haut, on ne peut espérer que les maires chargés de l'enquête 
statistique aient pu surmonter les difficultés que ce sujet présente. 

Il faut donc, jusqu'à nouvel ordre, accepter comme un fait qu'on 
n'a pu éviter dans les diverses enquêtes, la confusion des cas de cré- 
tinisme et d'idiotie. 

En résumé, omission, dans les relevés, d'un très-grand nombre de 
crétins âgés de moins de trois ans; d'autre pari, mortalité exception- 
nelle qui réduit dans une forte proportion le nombre des cas que l'on 
est appelé à constater ; enfin confusion entre les véritables crétins et 
les idiots, telles sont les causes qui rendent très-difficile l'étude de la 
distribution géographique de l'endémie du crélinisme et plus 
encore de son intensité relative dans les différents départemenis. 

Malgré ces difficultés, on peut néanmoins, en mettant à profit les 
documents fournis par les tableaux du recrutement, par l'enquête 
statistique et aussi les recherches spéciales publiées par divers au- 
teurs, établir les faits suivants : 

L'endémie du crétinisme règne avec une grande intensité dans les 
deux départements des Hautes-Alpes et de la Savoie. La proportion 
moyenne du nombre des idiots en France n'étant guère que de 3 
pour 1000 (abstraction faite des Hautes-Alpes et de la Savoie), cette 
proportion s'élève pour le premier de ces départements à 22 pour 
1000 et pour le second à 16 pour 1000. Il importe de rappeler que 
la proportion des goitreux est de 111 pour 1000 dans les Hautes- 
Alpes, et de 134 p. 1000 dans la Savoie. Il y a donc ici concordapce 
entre la. proportion très-forte et tout à fait exceptionnelle des cré- 
tins et des idiots et celle des goitreux. 

Dans 10 autres déparlements où le nombre des goitreux s'élève de 
20 à 100 pour 1000, le nombre des crétins et idiots atteint encore la 
proportion de 4 à 6 pour 1000. Ce sont la Haute-Savoie, les Basses- 
Alpes, l'Isère, l'Ardèche, la Drôme, les Alpes-Maritimes, les Hautes- 
Pyrénées, l'Ariége, la Haute-Garonne et la Lozère 

Dans ces dix départemenis, l'eiistence simultanée d'un très-grand 
nombre de goitreux et d'un très-grand nombre d'idiots rend encore 
très-probable une influence très-marquée de la cause endémique 
du goitre sur la production de l'idiotie. 
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Âu-dessous des proportions qui viennent d'être indiquées, on a 
beaucoup plus à craindre de simples coïncidences. Cependant il im- 
porte encore de citer un certain nombre de départements à endémie 
goitreuse dans lesquels la proportion des idiots est de 3 à 4 pour 1000. 
Ce sont TAveyron, le Lot, la Cretise, la Haute-Loire, les Vosges, 
le Puy-de-Dôme, les Pyrénées-Orientales, laDordogne,la Côle-d'Or, 
les Basses-Pyrénées, l'Oise, l'Allier, la Haute-Marne, la Loire et 
l'Aube. 

L'endémie du crétinisme existe dans d'autres départements, mais 
elle y est assez limitée pour que le nombre des crétins ne modifie pas 
d'une manière sensible les résultats généraux obtenus pour l'idiotie. 

Tels sont les départements de la Meurthe, de la Moselle, du Bas 
et du Haut-Rhin, et même le département de l'Aisne, dans lequel 
l'enquête statistique a relevé un assez grand nombre de crétins 
goitreux. 

Cette enquête, d'accord avec les renseignements fournis par les 
tableaux du recrutement, confirme d'ailleurs un fait depuis long- 
temps reconnu, c'est que l'endémie du crétinisme sévit surtout dans 
les pays de montagne. 

Il y a en France trois groupes principaux de départements qui 
doivent être signalés sous ce rapport. 

Le premier se compose de 8 départements eontigus :• la Savoie, la 
Haute-Savoie, risère, les Hautes-Alpes, les Basses-Alpes, les Alpes- 
Maritimes, la Drôme et l'Ardèche. 

Le second comprend 5 départements : les Hautes-Pyrénées, les 
Basses-Pyrénées, l'Ariége, la Haute-Garonne et les Pyrénées-Orien- 
tales. 

Dans le troisième groupe se trouvent la Lozère, la Haute -Loire, le 
Puy-de-Dôme. 

Il faut à ces 16 départements ajouter celui des Vosges. 

Bien que votre Commission n'ait à s'occuper q.ue du crétinisme, 
votre rapporteur a cru utile, dons le but d'éclairer la question, de 
faire un relevé général du nombre approximatif des cas d'idiotie et 
de crétinisme en France, d'après les tableaux du recrutement, en 
prenant une moyenne de 16 années. 

Il résulte d'un tableau ci-joint que le nombre des cas d'idiotie et 
de crétinisme peut être évalué, pour toute la France, à plus de 
120 000, ce qui donne pour la population totale une moyenne de 3.2 
pour 1000 ; mais si Ton retranche, comme il convient^ les Hautes- 
Alpes et la Savoie, dont les proportions exceptionnelles doivent vicier 
le résultat général, on trouve que la proportion moyenne des cas 
d'idiotie et de crétinisme dans les 87 départements est en réalité de 
3 pour 1000. 
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NOMBRES ET PBOPOaTIONfl LÏS CKÉTINS ET IDIOTS DAKS LES 86 CËFARTEMENTS. 

d'orf're . Dé.'JwWinBnti . popnUiion . 

1 Hautes-Alpes 122 117 

2 Savoie 271 663 

3 Ardèche 387 174 

k Loière 1 37 263 

5 Hautes-Pjrénées 240 252 

6 BasseS'Alpes 143 000 

7 Isère 

8 Vendée 

9 Lot-ot-Garonne.. 

10 Alpes- Maritimes 

11 Somma 

12 Seiae-lnfÉrieure 

13 Ariége 

14 Haute-Savoie 

15 Eura . 

16 Aveyron 

17 Aude 

18 Var 

19 Dr6me 

20 Haute-Garonne 

21 Lot 

22 Tarn-et-OarODoe 

33 Creuse 

24 Maine-et-Loire 

25 Haute-Loire 

36 Orne 

27 Vosges 

28 Landes 

29 Manche 

30 Puy-de-Dôme 

31 Pyrénëes-Orien laies 

32 Sarthe 

33 Dordogne 

34 Calvados 

35. C6te-d"0r 

36 Allier 

37 Eore-et-Loir 

38 Deux-SÈvres 

39 Basses- Pyrénées 

40 Oise 

41 Loir-et^her 

42 Haute-Marne 

A reporter 15 361 408 
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394 467 


1 775 


400 070 


I 720 


288 626 


1 241 


308 550 


1 326 


334 231 


1 296 


493 777 


1 975 


268 919 


1 155 


228 969 


916 ' 


274 057 


' I 096 


532 325 


2 139 


312 661 


1 219 


414 618 


1 617 


418 998 


1 637 


306 693 


1 165 


573 899 


2 181 


571 690 


S 058 


189 490 


663 


463 619 


1 622 


502 673 


1 759 


474 909 


1 662 


383 762 


1 301 


376 164 


1 279 


290 753 


989 


333 155 


1 133 


435 486 


1 437 


401 274 


1 324 


275 757 


910 


259 096 


839 
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N** 

d'ordre Départements. 

Report 

43 Indre 

44 Aube 

45 Loire 

46 Ain 

47 Finistère 

48 Mayenne 

49 Yonne 

50 Seine-et-Marne 

51 Seine-et-Oise 

52 Ardennes 

53 Yauclose 

54 Cantal 

55 Doubs 

56 Charente-Inférieure 

57 Vienne 

58 Meurthe 

59 Meuse 

60 Corrèze 

61 Moselle ... 

62 Gard 

63 Cher 

64 Ille-et-Vilaine 

65 Loire-Inférieure 

66 Saône-et-Loire 

67 Haut-Rhin 

68 Bas-Rhin 

69 Pas-de-Calais 

70 Indre-et Loire 

71 Hérault 

72 Jura 

73 Aisne 

74 Gers 

75 Morbihan 

76 Loiret 

77 Haute-Vienne 

78 Charente 

79 Tarn 

80 Rhône 

81 Nièvre 

82 Marne 

83 Haute-Saône 

84 Côtes-du-Nord 

85 Gironde 

A reporter 33 ^15 843 

COMITÉ CONS. L'HTG. PUBL. 
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Population. 
15 361 408 


Crétins 
et idiots. 

69 197 


Proportion 
poar 1000. 
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1 390 
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452 157 


1 266 


2,8 


429 747 


1 204 


2,8 


336 613 


942 


2,8 


592 609 


1 659 


2,8 


598 598 


1 676. 


2,8 


600 006 


1 620 


2,7 


530 285 


1 431 


2,7 


588 970 


1 590 


2,7 


749 777 


1 949 


2,6 


325 193 


845 


2,6 


427 245 


1 111 


2.6 


298 477 


746 


2,5 


565 025 


1 412 


2,5 


295 692 


739 


2,5 


501 084 


1 252 


2,5 


357 110 


892 


2,5 


326 037 


782 


2,4 


378 218 


907 


2,4 


355 513 


782 


2,2 


678 648 


1 496 


2,2 


342 773 


754 


2,2 


390 809 


781 


2 


317 706 


635 


2 


641 210 


1 218 


1,9 


701 855 


1 333 


1,9 



t. 
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— 7 



98 RAPPORT SUR LE GOITRE ET LE GRÉTINI3ME. 

d^JSr. . DépartementB. Population. ^rt^^. Proçorrton 

Report 33 715 843 117 702 

86 Nord 1392 041 2 366 1,7 

87 Bouches-du-Rhône 547 903 821 1,5 

85 Corse 259 861 363 1,4^ 

89 Seine 2 150 916 1505 0,7 



^ 



Toteux 38 066 564 122 776 3, 2 

Quant aux variations de rendémie du crétinisme, elles ne pourraient 
être déterminées qu'à Taide des tableaux du recrutement, mais comme 
il a été dit plus haut, le crétinisme dans ces tableaux n'a point été 
séparé de l'idiotie. Les • documents d'ailleurs ne permettent pas de 
remontera plus de 16 années, ce qui serait tout à fait insuffisant. 

Votre rapporteur a pu, néanmoins, faire des recherches pour une 
période beaucoup plus longue dans l'arrondissement de Saint-Jean 
de Haurienne qui, comme on le sait, est en France l'un des plus 
gravement atteints. 

En comparant deux périodes de 20 années, il a trouvé les résultats 
suivants pour les cantons de Saint-Jean-dc-Mauriennc, d'Aiguebelle et 
de la Chambre, où le crétinisme sévit avec le plus d'intensité : 

1® Pour le canton de Saint-Jean-de«Maurienne, la maladie serait 
restée stationnaire. On trouve dans la première période 1 crétin sur 
25 jeunes gens réformés, et dans la seconde 1 sur 26. 

2° Pour le canton d'Aiguebelle, il en serait à peu près de même, 
et il n'y aurait en réalité qu'une très-légère augmentation (1 sur 18 
dans la première période, l sur 15 dans la seconde). 

a"" Dans le canton de la Chambre, il y aurait une diminution assez 
considérable, la proportion étant tombée de 1 sur 23 à 1 sur 33. 

Bien qu'on n'ait pu jusqu'ici déterminer les variations de l'endé- 
mie du crétinisme, comme on a pu le faire pour celles du goitre, 
néanmoins si on considère que la misère et les mauvaises conditions 
hygiéniques paraissent avoir une influence beaucoup plus grande 
sur la production du crétinisme que sur celle du gottre, on peut es- 
pérer que depuis 50 ans le nombre des crétins a dû diminuer dans 
une proportion assez forte. 

Ce n'est là, cependant, jusqu'à nouvel ordre, qu'une présomption, 
et il importe d'ajouter qu'il y a au moins un département dans le- 
quel le nombre des crétins paraît être en proportion croissante, 
c'est le département des Hautes-Alpes. 

M. le docteur Massais assure, en etiet, d'après des renseignements 
qu'il a recueillis, que « le crétinisme a augmenté énormément dans 
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ce département, et qu'on le rencontre aujourd'hui dans presque tou- 
tes les vallées. » 

Il importe de faire remarquer que cette augmentation semble con- 
firmée parles résultats que fournissent les comptes rendus du re* 
crutemeut et qui ont été indiqués plus haut. 

Dans le département des Hautes-Alpes, en effet, comme on Ta vu, 
la proportion des crétins et des idiots est de 22 pour lOOO. Or, cette 
proportion est.tout à fait exceptionnelle et la plus forte qu'il y ait en 
France. 

La Savoie elle-même, qui jusqu'ici passait pour le département le 
plus gravement atteint, l'est beaucoup moins que le départementdes 
Hautes- Alpes, la proportion des crétins et idiots n'étant que de 16 
pour 1000. 

En présence du fait signalé par M. le docteur Massais, il importe 
de rappeler que pour le gottre on admettait aussi d'une manière 
générale une diminution plus ou moins grande, tandis que l'endé- 
mie a augmenté dans 26 déparlements. 

• Il serait donc utile de faire non-seulement pour le crétinisme, 
mais pour l'idiotie en général, et dans toute la France, un travail 
analogue à celui qui vient d'être fait pour le gottre. 

Conclusions. 

1' L'endémie du crétinisme sévit surtoutavec une assez grande in- 
tensité dans les deux départements des Hautes- Alpes et delà Savoie. 
La proportion des crétins et des idiots réunis est de 22 pour 1000 
dans les Hautes-Alpes et de 16 pour 1000 dans la Savoie, celle des 
goitreux de 111 et de 134 pour 1000. 

2'' Dans la Haute-Savoie, les Basses-Alpes, l'Isère, l'Ardèche, la 
Drftme, les Alpes-Maritimes, les Hautes-Pyrénées, TAriége, la Haute- 
Garonne, rexistence du crétinisme endémique est attestée en même 
temps par l'enquête statistique et par les tableaux du recrutement; 
la proportion des idiots est en eff'et de 4 à 6 pour 1000 en même 
temps que la proportion des goitreux s'élève de 20 à 100 pour 1000. 

3* U résulte de l'enquête statistique que le crétinisme endémique 
existe encore, mais à un degré beaucoup moindre, dans un certain 
nombre de départements, parmi lesquels on peut citer PAveyron, 
le Lot, la Haute- Loire, les Vosges, le Puy-de-Dôme, les Pyrénées- 
Orientales, l'Oise, l'Aisne, la Meurthe, le Bas-Rhin, le Haut-Rhin, 
la Moselle et la Haute-Marne. 

4^" Les variations de l'endémie du crétinisme n'ont pu, jusqu'ici , 
faute de documents, être étudiées comme l'ont été celles de l'endé- 
mie du gottre. Cependant on a signalé une augmenlion considérable 
qui aurait eu lieu depuis 60 ans dans les Hautes-Alpes, département 
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dans lequel le nombre des crétins et idiots réunis atteint la propor- 
tion tout à fait exceptionnelle de 22 pour 1000. 

5^ Le nombre des crétins et des idiots réunis est en France d'en< 
viron 120000. 
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ET DE l'idiotie. 

En étudiant les rapports de l'endémie du gottre et de l'endémie du 
crétinisme, on a cherché à démontrer que cette dernière n'existe 
dans aucune contrée, sans qu'il n*y ait en même temps un grand 
nombre de goitreux. L'endémie du gottre, au contraire, si elle est 
légère, se présente souvent, comme il a été dit plus haut, sans être 
accompagnée de crétinisme, proprement dit; mais dès qu'elle aug- 
mente, on ne manque pas de constater une tendance à la dégéné- 
rescence de la race. 

On explique ces faits, en admettant que le gottre est la première 
et la plus légère manifestation de la cause endémique, tandis que le 
crétinisme en est la manifestation la plus grave. 

Le tableau ci-joint peut permettre de comparer la distribution 
géographique du goitre, non pas avec celle du crétinisme, mais avec 
celle du crétinisme réuni à l'idiotie. 

PROPORTION COMPAREE DES CAS DE GOtTRB ET DBS CAS DE CRÉTINISME ET D'IDIOTIB 

DANS LES 89 DÉPARTEMENTS. 

l^ 9erie, 

OoUreua. Crétine et idiots. 
Proportion Proportion 
pour 1000. ^ur 1000. 

1 Savoie 133,7 16,0 

2 Hautes-Alpes 111,0 22,5 

3 Haute-Savoie 92,0 4,5 

d Ariége 82,7 4,5 

5 Basses-Alpes 76,9 6,0 

6 Hautes-Pyrônées 62,3 6,0 

7 Jura 58,9 2,5 

8 Vosges 56,8 3,9 

9 Aisne 52,9 2,5 

10 Alpes-Maritimes 50,7 5,0 

73,8 5,9 
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2« série. 

11 Loire ii9,0 

12 Rhône 46,0 

13 Puy-de-Dôme 44, 6 

14 Haute-Loire 42,8 

15 Oise 38,0 

16 Drôme 36,9 

17 Haut-Rhin 33,0 

18 Meurthe 33,0 

19 Cantal 32,0 

20 Haute-Saône 31,6 

30,9 

3« série. 

21 Moselle 30, 5 

22 Haute-Marae 30,8 

23 Ardèche 29,5 

24 Isère 29,0 

25 Lozère 29, 

26 Dordogne 25, 

27 Pyrénées-Orientales 24, 

28 Meuse , 22, 6 

29 Doubs 22,0 

30 Saône-et Loire 21 , 7 

20,6 
4« série. 

31 Haute-Garonne 21,0 

32 Basses Pyrénées 21,0 

33 Corrèze 20,0 

34 Ardennes 17,0 

35 Aveyron 17,0 

36 Lot 17,0 

37 Ain 16,0 

38 Vaucluse 15,7 

39 Aude 15,0 

40 Allier 11,7 

10,7 

5° série, 

41 Gôte-d'Or 11,5 

42 Creuse 11,0 

43 Bas-Rhin 10,8 

44 Nièvre 10,6 

45 Aube * 10,0 
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4,3 
3,9 



3,5 



3,4 
4,0 
2,7 
2,2 

3,1 



8« série. 



2, 


,0 


4, 


5 


2, 


,4 


2, 


,9 


2, 


,8 



102 RAPPORT SUR LE GOITRE ET LE CRÈTINISME. 

46 Marne 9,7 

47 Eure 9,0 

48 Haute-Vienne 7,8 

49 Seine-et-Oise 7,7 

50 Gard • 6,6 

9,5 2,9 

6« série. 

51 Yonne 6,3 2,8 

52 Orae 6,2 3,9 

53 Somme 5,9^ 4,7 

54 Landes 5,9 3,8 

55 Charente 5,7 2,4 

56 Sarthe 4,8 3,5 

57 Seine-Inférieure 3,8 4,5 

58 Bouches-dn-Rhône 3,6 1,5 

59 Seine-et-Marne 3,7 2,9 

60 Calvados 3,4 3,5 



^,1 3,4 

1"^ séiie. 

61 Eure-et-Loire 3,3 3,4 

62 Gers.... 3,2 2,5 

63 Var 3,2 4,0 

64 Corse 3,0 1,4 

65 Tarn 3,0 2,2 

66 Indre 2,9 3,2 

67 Maine-et-Loire 2,6 4,0 

68 Tam-et-Garonne 2,4 4,0 

69 Gironde 2,4 1,9 

70 Vendée 2,3 5,5 



2,1 3,1 



71 Seine 2,2 0, 7 

72 Ille-et-Tilaine 2, 1 2,8 

73 Loiret 2,0 2,5 

74 Cher 2,0 2,8 

75 Nord 2,0 1,7 

76 Lot-et-Garonne 1,6 5,4 

77 Hérault 1,6 2,6 

78 Biayenne 1,3 3,0 

79 Loir-et-Cher 1,2 3,3 

80 Pas-de-Calais 1,6 2,6 

l,r 2,0 
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9^ série. 

81 Indre-et-Loir 0,8 2,6 

82 Vienne 0,7 2,9 

83 Loire-Inférieure 0,6 2,8 

84 Charente-Inférieure 0,5 2,9 

85 Finistère 0,5 3,0 

86 Deux-Sèvres 0,4 3, % 

87 Morbihan 0,3 2,5 

88 Manche 0,3 3,8 

89 Côtcs-du-Nord 0,2 1,9 

0,4 2,8 

Les résultats de ce tableau n'offrent pas, pour l'étude de Tende- 
mie gottro-crélineuse, l'intérêt qu'on aurait pu espéra, maïs il n'y 
a pas lieu de s'étonner des discordances qu'on observe dans beau- 
coup de départements. Ces discordances peuvent en effet s'expliquer 
par plusieurs causes. 

Et d*abord, il paraît démontré que dans un, certain nombre de 
départements, l'abus de plus en plus répandu des liqueurs alcooli- 
quesy contribue à augmenter le nombre des idiots*. 

En outre, il n'est pas douteux que dans certaines localités il n'y 
ait des causes secondaires assez nombreuses, et dont l'action est 
assez forte pour aggraver beaucoup plus l'endémie du crétinisme^ 
que celle du gottre. C'est ce qui a eu lieu en particulier, dans ces 

] . M. Morel a beaucoap insisté sur cette cause de dégénérescence d'après de nom- 
breuses obseivations recueillies par lui dans le département de la Seine-Inférieure. 
D'autre part^ M. Lunier vient de publier sur la fréquence de la folie alcoolique des 
documents statistiques qui pourront servir à éclairer cette question. 

M. Morel a fait remarquer que la dégénérescence est souvent assez lente à se pro- 
duire. L'influence des abus alcooliques dans tel ou tel département pourra donc n'ê- 
tre accusée par les recherches statistiques relatives à l'idiotie qu'après un temps assez 
long. 

Nous donnons cependant, à titre de renseignement, les chiffres de M. Lunier, se 
rapportant à la fréquence de la folie alcoolique pour les dix départements dans les 
queisles casd'idiotie sont les plus nombreux en dehors de toute influence de l'endémie 
gottro-cretineuse. 

IDIOTS FOLIE ALCOOLIQUE 

prop. p. 1000. prop. p. 1000. 

Vendée 

Lot-et-Garonne 

Somme 

Seine-Inférieurtf 

Eure 

Var 

Maine-et-Loire 

Tarn-et-Garonne 

Orne 

Landes 



5.4 


280 


5.4 


160 


4.7 


140 


4.5 


450 


4.5 


230 
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230 
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140 
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100 


3.9 


150 


3.8 


110 
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vallées profondes, où Tabsence d'insolation, le miasme palustre, la 
misère des populations, l'absence des règles les plus simples de 
l'hygiène pour l'éducation des enfants, semble favoriser l'évolution 
du crétinisme. 

Il ressort, néanmoins, du tableau quelques faits intéressants qu*il 
importe de signaler. 

On remarque, tout d*abord, que les deux départements de la 
Savoie et des Hautes- Alpes qui renferment les plus fortes propor- 
tions de goîtreuz, contiennent également les plus fortes proportions 
de crétins et d'idiots. 

Cependant, pour ces deux départements, le parallélisme est loin 
d'être complet, et le nombre des crétins et des idiots, dans les Hau- 
tes-Alpes, l'emporte de beaucoup proportionnellement aux goitreux, 
sur celui de la Savoie. 

On peut voir que, dans les départements de hautes montagnes, 
qui contiennent presque tous une forte proportion de crétins et d'i- 
diots, le même fait se reproduit. 

La discordance entre le goitre et le crétinisme se remarque sur- 
tout, pour l'Aisne et le Rhône; mais il importe de rappeler qu'on 
ne doit pas seulement, pour apprécier la gravité de l'endémie du 
gottre, tenir compte du nombre des cas, mais aussi du volume 
qu'acquièrent les tumeurs, et surtout du nombre des hommes qui 
sont atteints. 

Parmi les départements de montagne, un seul offre une exception 
remarquable, c'est le Jura, qui a une très-forte proportion de goi- 
treux et une très-faible proportion d'idiots. 

Bien qu'il n'y ait pas lieu de s'occuper ici des cas d'idiotie étran- 
gers à l'endémie goltro-crétineuse, il convient néanmoins d'indi- 
quer les départements qui, sous ce rapport, paraissent présenter 
quelque chose de spécial. 

Les proportions les plus fortes existent dans l'Orne, la Somme, la 
Seine-Inférieure, le Var, Maine-et-Loire, Tarn-et-Garonne, mais 
surtout dans la Vendée et le Lot-et-Garonne. 

Les proportions les plus faibles se trouvent dans les Bouches-du « 
Rhône, le Nord, la Corse et la Gironde. La Seine est le département 
où les cas d'idiotie sont les plus rares ; la proportion ne s'élève pas 
même à 1 pour 1000. 

Comme on peut le voir, dans l'un des tableaux publiés plus haut, 
le nombre des goitreux dans aucun de ces départements n'atteint la 
proportion de 1 pour 100; et si l'endémie existe dans plusieurs d*en- 
tre eux, elle est bornée à des localités très-reslreintes. 
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Il n'est pas besoin de faire remarquer que la détermination com- 
parée du nombre des goitreux dans chaque département est bien loin 
de suffire pour atteindre le but que se proposait la Commission, en ce 
qui concerne la distribution géographique de Tendémie. 

Cette endémie du goitre et du crétinisme, en effet, sévit quelque- 
fois dans un arrondissement ou même seulement dans quelques 
cantons, alors qu'elle épargne les arrondissements voisins. La pro« 
portion indiquée pour le département tout entier peut donc être due 
principalement à une contrée assez limitée. De là la nécessité d'é- 
tudier Tendémie dans les arrondissements^ les cantons et les communes. 

C'est ce qui a été fait pour les soixante départements qui offrent le 
plus d'intérêt au point de vue de l'endémie du goitre et ducrétinisme. 
On a cherché à résumer ce travail de la manière la pins claire et la 
plus concise dans 60 tableaux. Les éléments sur lesquels il repose ont 
été fournis par les comptes rendus du recrutement et par f enquête de 
4864. 

II est important d'ajouter que la base qui a été adoptée pour la 
statistique des arrondissements et .des cantons , n'est pas la même 
que celle qui a servi à établir le tableau des variations et k 
déterminer le nombre des goitreux des départements. Ces dernières 
recherches ont été faites en ne prenant que les conscrits reconnus bons 
pour le service et ceux réformés pour iofirmités, c'est-à-dire ceux qui 
ont été réellement examinés par les conseils de révision. 

Pour le deuxième tableau, au contraire, on a procédé comme l'a- 
vaient déjà fait les auteurs qui se sont occupés du même sujet, c'est- 
à-dire qu'on a pris tous les conscrits portés^ dans les comptes rendus 
du recrutement, sous le titre « d'examinés ». 

Les proportions sont donc moins fortes, néanmoins on n'a pas cm 
devoir recommencer ce travail qui est considérable^ par cette raison 
qu'il s'agit surtout pour les arrondissements, d'une comparaison en^ 
tre eux. Or, sous ce rapport, le but qu on se proposait est complètement 
atteint. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



TABLEAU DES EXEBIPTIONS 

Peur Goitre, OréHnisme et Idiotù (4856-4865). 
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Sainl-Jean-de- 
Maurienne. 



ttAimitS. I OOttftBCX. 



9 735 

40 tu 
« 627 

3 876 



282 
374 
404 

869 



PROPOtTION 


p 

! CIÊTINS 


p. 4000. 


ET IDIOTS. 


403.0 


46 


36.3 


29 


452.2 


34 


224.4 


97 







noroftnon 
p. 4000. 



5.8 
2.8 

42.9 

25.0 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GiNTORS BT FAR COMlfUNBS- 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé penr les Gantons d'après 
les tableaux, du recrutement; pour les Communes d'après l'enquête 
statistique). 

ARROUtyttsÉmrr nfe Albertville. 

ORntoni» Examinés. Gotlreuv. CiAins. 

AlbertTiUe • . • 4091 446 4 

Beaufort 402 47 

Grésy-sur-Isère.. 663 75 9 

Ugines 579. 44 9 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4« Qcître. ^ Albertyille, Àllondaz, Essert-Blay, Grignon, La Bftthie, Mon- 
thion, Pallud, Rognex, St-Paul, Tours, Venthon (AlberlfiUe); Bonvillard, 
Grésy-sur-Isère, Notre-dame-des-Millières, Sainte-Bélène des Minières, 
Verrens-Arrey (Grésy). 

V CrétMme. — Mêmes communes que le Gottre, plus celles de Mon^ 
tailleur (Grésy) et Dgines (Ugines). 

ARRONOISSGlIfiirr OK CRAMBÉRT. 

Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Aix 4008 46 

Albens 628 35 4 

Cbambéry (4) ) 

Id. (2) ) *^^ *^ • 

Chamoux 579 51 S 

La Rochette 536 45 9 

Les Echelles 660 23 

LeChalelard 772 ^ « 

La Motte SerTolex 805 58 3 

Montmélian 644 42 « 

Pont-BeauYoisin 666 3t 4 

Ruffieux 356 4 

St-PierrcHl'Alb 489 48 4 

St-Génlx «M 3* « 

Tenne. «^^ *• < 

Les principales communes atteintes lont d'après l'enquête : 

h'^GtHtre. — Grésy-sur-Aix (Aix) ; Albens, St-Girod (Albens); St^Baldoph 
(Cbambéry); Chamoux» ChAteauneuf, Coise, St-Jean, Hautevilie, Pootet 
(Chamoux) ; Bissy, La Motta-Ser?oleX| Le Bourget^ Vimine (La Motte-Ser- 
Tolex) ; Anrillard) Ëtable^ la Rochette, la Table, la Trinité, Prèle (La 
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Rochette); les Echelles, St-Ghristophe-Oncin (les Echelles); Layssaud, 
Planaise, St-Uélène-do-Lac (Monlmélian) ; Ayen, Sl-Béron (Pont-de-Beau- 
Toisin); Ghampagneux, Gerbaix, Sl-Génix, Ste-Marie-d'Alvey (Sl-Génix); 
Fréterive, St-Pierre (St-Pienc; ; ïenne (Yenne). 

8^ Crétinisme. — Mêmes communes qae pour le Goitre, plus la commune 
de Labalmé (Yenne)* 



ARRONDISSEMENT DE MOUTISRS. 

Gantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Aime 683 434 6 

Bozel 476 84 44 

Bourg-St-Manrice 555 44 3 

Moutiers 943 448 44 

Les principales communes atteintes sont d'après Tenquéte : 

io Goitre. — Aime, Bellentre, La G6le-d*Aime, Landry, Longefuy, Mont- 
girod (Aime) ; Fessons-sur-Salin , Montagny, Pralognan (Bozel) ; Bellen- 
combe^ Doucy, Fessons-sou s- Briançon, Notre-Dame-de-Briançon, Petit- 
Cœur, St-Laurent-de-la-Gôte, St-Olen, Villargerel (Moutiers). 

S® Crédnisme. — Mêmes communes que pour le Gottre , plus les com- 
munes de :Màcol (Aime); Séez(Bourg-Sl-Maurice); Bozel, Laperrière (Bo- 
zel) -, Cellier, Grand-Cœur (Moutiers). 

ARRONDISSEMENT DE ST-JEAN-DE-MAURIENNE. 

Cantons. Examinés. Gottreux. Crétins. 

Aiguebelle • 905 344 47 

LaChambre 845 460 47 

Lans-le-Bourg 374 S5 t 

Modane 356 91 3 

St-Michel 398 63 5 

St-Jean-de-Maurienne 4034 246 23 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4«6oi^6. —Aiguebille, Alton, Argentine, Bonvillaret, Bourgneuf, Epierre, 
Montgilbert, Montsapey, Raudens, St-Léger^ St-Pierre-de-BelIeyille (Aigue- 
belle)-, la Chambre» la Chapelle, Montgellafrey, St-Elienne-de-Cuine -, 
Ste-Marie-de-Cuine (La Chambre); Bramans (Lans-le-bourg) ; Fourneaux, 
Freney, Modane, Orelle (Modane); St-Martin-de-Ia-Porte, St-Michel (St-Mi- 
chel); Albiez-le-Jeune, Hermillion, Jarrier, le Châlel, MoDt-Denis> Mont- 
Pascal, MontTernier,St-Jean-de-Maurienne, Sl-Julien>St-Pancrace, Villar 
gondran (St-Jean-de-Maurienne). 

S« CréHnisme. — Mêmes communes que pour le Gottre, plus celles de 
Chamous8et> Sl-Georget (Aiguebelle); les ChaTannes, Montaimond. 
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Les Tariations de l'endémie du gottre n*ont été étudiées que pour les dé- 
partements entiers et on n*a pu songer, à cause de son étjsndue, à faire le 
même travail pour les arrondissements et les cantons. Cependant le rap- 
porteur a reloYé, en4 866, pour les cantons de Tarrondissement de Saint- 
Jean-de-Maurienne, les exemptions pour gottre pendant une très-longue 
période. Cet arrondissement étant le plus grayement atteint de toute la 
France, il a paru utile de donner les chiffres des quarante années qui ont 
précédé l'annexion. 

Ces quarante années sont divisées en deux périodes de Tingt années 
chacune, la première de 4820 à 4839, la deuxième de 4840 à 4859. 

AIROIfUlSSBirElfT DE SAÏNT-JEAN-DE-lUORIENKE. . 

Première période (4890-4839.) 

Cantons. Réformés. Goitreux. Crétins. 

Saint-Jean-de-Maurienne 561 423 22 

Aiguebelle 657 490 35 

La Chambre 460 433 20 

Lans-le-Bourg 425 40 4 

Modane 309 40 4 

Saint-Michel 237 54 6 



2350 642 88 

Deuxième période (4840-1859). 

Saint-Jean-de-Maurienne 984 300 37 

Aiguebelle 997 363 66 

La Chambre. 664 235 20 

Lans-le-Bourg 494 * 46 3 

Modane 448 449 42 

Saint-Michel 364 404 42 

3648 4467 450 

Il importe de faire remarquer que la base adoptée pour les relcYés qui 
précèdent dans les cantons de SaintrJean-de-Maurienne, n'est pas la 
môme que celle dont on s*est servi plus tard ; les périodes non plus ne 
sont pas les mêmes. En 4866, on s'était borné à rechercher la proportion 
des gottreux parmi les conscrits réformés pour infirmités. Les résultats ne 
sont donc pas comparables eu égard surtout aux différences considérables 
qui ont existé entre les nombres des contingents et les nombres des 
réformés pour infirmités. Néanmoins, on a pu ainsi constater une aug- 
mentation assez forte . 

Quant au crétinisme, l'augmentation, qui ressort d'ailleurs de chiffres 
très-faibles, est si peu importante qu*elle mérite à peine d'être signalée. 
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ENDlftlIlE DU GOITM ST DU GEÉTIMISME, 



HAUTES-ALPES. — population. — 422,U7. 



Nombre approiiraalif dei Gotrura 



• • 



Hommes, , . 4 454 
Femmes • . . 5 346 
Gotlreux dans la population au-dessns de 10 ans. 8 466 i 
Gotlreai dans la pQpul. au-dessous de 10 ans. 4 634 ) 



» 800 



9 800 



HOPOtTtO!! 0B» GOmiVt lIAKS U'POPUUtlOK AU-DESSUS DK SOaIIS— 144 p. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

s k fwmhre des exemptions pour QoUrependant 
(4846-4865). 



FÉllODES. 



-™: ; .ÉTOHMis. ' 



4816 à 48t5 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4868 



4 845 
t 803 

3 385 

4 085 
3 804 



828 

440 

3 324 

% 784 

3 433 



TOTAUX. 

2 643 

3 S43 
6 709 

6 836 

7 234 



COÎTHEUI.^ T"?]SÎ?'' 
t p« 4000. 



463 
460 
828 
596 
733 



•f 



61.67 
444.84 
423.41 

87.48 

401. n 



i^ 



NOMBRE APPHOXIMATIP DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÊPAUTEIIENT, 9747. 

PROPORTION : 22,5 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

P»v Anr«a4iiifeneiiU, 

TABLEAU DE8 EXEMPTIONS 
Pour Goilr», Oé4ttitf|M cl IdioHs (4850-4865). 

mmÊÊÊiÊÊÊÊimÊBmÊmmÊÊmÊÊÊÊmamaÊitmmBmKmm 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



Briançon. 
Embrun.. 



EXAMINÉS. 

3 729 f 

I 

3 956 



COtT««X. 77^»." 



Gap I 7 599 



406 
456 
253 



408.8 

445.0 

33.4 



CRÉTINS 
RTIDlOTi. 



440 

449 
52 



BB 



PROPORTION 
p. 4006. 



37.5 
37.6 



6.8 



BAinw-Aijrai. M 4 

RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CAMZOïrS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d*intensilé de l'Endémie est déterminé pour les Cantons d'a- 
près les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après reu-» 
quête statistique). 

▲RE0ND1S8BMBRT D*BMBRUIf . 

Canlons. Examinés. Goitreux. CtéiiJM* 

GuiUestre 4344 230 408 

Embrun 4353 451 » 

Chorges » 616 47 46 

Savines 369 S« 3 

Orcières 347 7 4 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4» Goitre. — Réolier^ Risoul (Guillestre) et Champoléon (Orcières). 

t* CréHnisme. — Espinasses (Chorges)j Réotier, Bisoul (Guilie«tr«)« ^ 

▲REOHDISSEMBnT DE BElAlfÇOIl. 

Cantons. Conscrits, Gotlreux. Crélîoi 

Aiguilles 744 42 4 

Argentière 975 274 402 

Briançon 4089 92 43 

La Grave 240 4 4 

Monétier 744 27 4T 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête s 

1^ Goitre, — Les Vigneaux (Argentière); Pay«St-André (Briançon); Saini- 
Chaifrey (Monétier). 

ARRORDlSSEMElfT DE GAP. 

Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Aspres-les-Yeynes 669 % 3 

Barcelonnette 87 » 4 

La Bâtie - 454 22 5 

Sl-Bonnet 4440 68 40 

Sl-Etienne 272 43 4 

St-Firmin 744 84 48 

Gap 4090 41 3 

Lavayne 348 3 » 

Orpierre 266 2 » 

Ribiers 477 2 » 

Rosans 423 27 3 

Serres 628 6 4 

Tallard 460 43 3 

Veynes 464 2 4 

Les principales communes atteintes sontd*après l'enquête : 

4<' GoUre. — St-Jacques, Chabottes et Cbanousse. 

2* CrétifiisTM. -^ St-^Haurice^ Cbanousse et Chabottes. 
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ENDÉMIE DU GOrmi ET DU CRÊTIMrSME. 



HAUTE-SAVOIE. — population. — 273,768. 



Nombre approximatif des GotiREUx. • 1 p^ me ' ' * 

Goitreux dans la populationau-dessus de 20 ans. 45 432 
Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 3 026 



6 982 ) 
44 476 j 

48 458 



48 458 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 92 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour GoUre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


goItreux. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4824 à 4825 * 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 


4 245 

4 289 

6 014 

7 207 
9 284 


532 
4 238 

4 772 
3 784 
7 344 


4 747 

6 527 

7 786 
40 991 
46 628 


52 

449 

228 

519 

4 428 


30 
21 

29 
47 
67 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1232. 

PROPORTION : 4, 5 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Arrondisseineiftts. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour GoHre, Crétinisme et Idiotie (1856-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



Annecy 

Bonneyille.. . 
Sainl-Julien.. 
Thonon . . « . • • 



EXAMINES. 



6 694 
5 974 
4 753 
4 734 



GOÎTREUX. 



256 
334 
246 
300 



PROPORTION CRÉTINS 
p. 4000. ET IDIOTS. 



38.2 
55.4 
54.7 
63.3 



44 
44 
44 
40 



PROPORTION] 

p. 4000. 



2.4 




HAUTE- SAVOIE. 4 43 

RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de l*Endémie est déterminé pour les Cantons d'à* 
près les lableaux du recrutement; pour les Communes d'après l'en- 
quête statistique). 

ARRONDISSEMENT d'aNNECT. 



CantoDs. Examina. Goltreni. CréUot. 

Rumiily .... 4264 

Thône 836 

Thorens 765 



84 


3 


23 


3 


37 


4 



Cantoot. Examiné». Goitreux. CréUns. 

Alby 334 40 4 

Annecy (4). . . 4725 49 4 

Id. (S). . . 4053 43 4 

Fayerges. ... 747 43 4 

Les principales communes atteintes sont d'après Tenquête : 

4® Goitre. — Massigny, Moye, Rumiily, Thusy (Rumiily); Gioisy, 

(Thorens). 
T* Pour le Crétinisme. — Les mêmes communes que pour le Gottre, plus 

celles de Veaux, Valière (RumillyK 

ARROIVDISSEMENT DE BONNEYaLB. 
Cantont. Examinés. Goitreux. Crétina. 

Bonneyille ... 4486 66 4 



Chamonix 
Cluses . . 
Laroche'. 
StHÛerrais 



409 4 

672 57 « 

825 54 5 

749 43 2 



Cantoni. B 


xaminés.C 


ioitreox. 


Crétl 


St-Jeoire. . . . 


797 


39 





Sallanches . . . 


645 


25 


4 


Samo^ïns. . . . 


450 


20 





Taninires. . . . 


604 


23 






Les principales communes atteintes sontd*après Tenquétc : 
\^ Goitre. — Pontchy, Vougy (Bonneyille); Cluses, Magland^ Scionzier 
(Cluses); Aranthon, La Roche, Pas.^eirier, St-Laurent (La Roche); Servez 
(St-Gervais); Demancy (Sallanches); Morillon, Samoi^ns (Samoéîns). 

2* Crétinisme. — Les même communes que pour le Gotire. plus celles de 
Marignier (BonneTilie) ; ^assy (St-Geryais); Sallanches. 

ARRONDISSEMENT DE ST^ULIEN. 



Cantona. Examinés. Goitreux. CréUns. 

Annemasse. . . 841 49 4 
Cruseille. ... 352 16 4 



Gantons. Examinés. Gotireux. Crétins. 

Reigner 4014 8U 2 

St Julien. . . . 4493 53 4 



Frangy 343 47 4 Seyssel 740 34 2 

Les principales communes atteintes sont d'après Penquéle : 

4» Mtre. Arthas, Bonne, Cranfe-Sale, Gaillard , Vetraz (Annemasse) ; 

Cercler, Sappey, Voyray (Cruseille); Fillinge (Reigner); Nangy (Reigner); 

Yallery (St-Julien) ; Challenges, Clermont, Menlhouex (Seyssel). 
2^ Crétinisme. ~ Gaillard (Annemasse); Menthonex (Seyssel). 

ARRONDISSEMENT DE THONON. 



Cantons. Examlnés.Goltr^nx. Crétins. 

Abondance. . . 445 7 
Le Biot .... 664 49 4 
Boege 495 6 4. 



Cantons. Examinés.GoItreux.Crétins 

Douvdine ... 842 64 3 

Ëvian 992 H4 4 

Thonon .... 4599 93 4 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
4* GoUre, — Vinzier (Abondance) ; Brenthonne, Cusy, Fessy, St-Didicr, 
lyoire (Douyaine); Champanges, Evian, Féterne , Larringe, Lugrin, 
Maxilly, Meillérée (Eyian); Menfeille, Publier, St-Paul (Ëyian); St-Jean 
d'Aulph, Séytroux (Le Biot); Draillant, Marin, Orcier, Reivrod, Thonon 
(Thonon). 

V Crétinisme. — Vinzier (Abondance); Brenthonne (Douyaine); Féterne, 
Lugrin (Eyian) ; Publier (Eyian) ; Draillant (Thonon). 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTIIIISME. 



ÂRIÉGE. -- POPULATION. — 250,436. 



Nombre approximatif des GoIteeux. . I „ * * * 

Goitreux dans lapopulation au-dessus de 20 ans. 4 2 434 
6oitreuxdauslapopulalioiiau-dessousde20ans. 2 486 



3 926 
40 994 

44 920 



44 920 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 10 ANS P . 83 — 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui orU m liiu dons k nombre des exemptiom pour GoUrt pwdant BO ans 

(<846 à 4865). 



wmsmtaazBm 



■■HP 



PÉRIODES. CONTINGENTS RÉFORMÉS. 



4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 a 4855 
4856 h 4865 



3 385 

5 899 

6 244 
8 103 
8 086 



4 875 
4 338 
4 083 
4 940 
4 541 



„^..,.. \.^u^^^^ PROPORTION 
TOTAUX. COhREUX ^ ^^^^^ 



5 260 
40 237 
40 097 
43 443 
42 627 



243 
670 
648 
394 
550 



40.49 
65.68 
56.49 
t9.84 
43.55 



NOMimE) APPROXIMATIF DES GRPJINS ET IDIOTS DANS LE DËFARTEMEIST, «127. 

PROPORTION : 4, 5 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX , CRÉTINS ET IDIOTS 

Par ArroBdifMeineBte. 



TABLEAU DES EXEA1FTI0NS 

Pour Goitre, Créiinime et Idiotie (4 8Ô0<486^). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


1 

EXAMINÉS. 


GOITREUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


CRÉTINS 

et idiots. 


PROPORTKm 

p. 1000. 


Poix 


40 473 

7 690 

40 782 


844 
421 
336 


29.6 
45.7 
34.4 


26 

45 
69 


a.4 

4.9 
6.3 


Pamiers 

Sa in 1 -G Irons. 



AmitCB. H 5 

RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

FÀE ca:«toiis et far commu.n^. 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Cantons d*aprôs 
les tablMQz dn recrutement; pour les Communes d*après l'enquête 
statistique}. 

▲rioudissemeiit de fou. 

CaaUina. Consorils. Goitreux. Crétins. 

Al 860 4 4 S 

Labastide 947 54 S 

Cabannes (Les) «... 956 26 3 

¥m « S4U 64 4 

Leyaluiet • . • 4859 40 7 

Quérigut 347 6 3 

Tarascon 4976 89 5 

fi^DeiMM. • . « 4484 48 3 

Les communes les plus gravement atteintes sont d'après l'enquête ; 

4 <* Goitre. — Aston (Cabannes); Alliât (Tarascon); Siguer (Yic-Dessos); Sor« 
geat (Ax); Urs (Cabannes); Ganac, Brassac, Celles, St-Paul-de-Jarrat (Foix); 
Montegagne, Durban (Labastide); Pla, Artigues, Mijanès (Quérigut); Arignac, 
AnpUing (Tarascon); Illier (Vic-Dessos). 

S* Crétinismê, — Aston, Alliât, Signer, Ferrières, floaze, Bédeilhto. 

AiaORDISSEMENT DE PAMIBas. 

Cantons. Conscrits. GoUreuTC. Crétins. 

Poasat (le). 4474 7 4 

Mas-d'Azil (Le) ' 4Ut 40 6 

Mirepoix 4778 4"» t 

Pamiers 4532 8 2 

SATordun., «..»•. « , • . 4274 4 3 

Varilbes 777 44 4 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARROIfDISSBMBirr DB SAIlfT-GmOlfS. 

Cantons. Conscrits. Goitreux. Crétins. 

CastUlon 2247 434 29 

Sainla^roix 958 23 9 

Saint-Girons 2572 64 4 

Saint-Lizier , . • • 4^6 38 6 

Massât 4773 52 7 

Oust 4966 25 44 

Les communes les plus gravement atteintes sont d'après Tenquéte : 

^^ QoUre. — Argein, Auca^ein, Augirein, Illartein (Castillon) Moulis (St- 
Girons). 

S* Créttnisme, •• Argein, Aucaseln, Auglreln, Illartein, Moulis. 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTINISKE. 



BASSES-ALPES. — population. — U3,000. 



• • 



• • • 



Nombre approximatif des GoÎtreux. , ( ^^^^^^ • 

f l'emmes , . 

Goitreux danslapopulationau-dessasdeSOans. 6 604 

Gottreux dans la popul. au-dessous de %0 ans. 4 320 



4 981 

5 943 

7 924 



1 924 



PROPORTION DES GOITREUX DAK8 LA POPULATION AU-DKSSUS DE 20 ANS— 77 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qtd ont eu lieu dam le nombre des exemptiùns pour QoUre pendant 50 am. 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMES. 

1 


TOTAUX. 


GOtTRBUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4858 
4856 à 4865 


2 493 

3 653 

3 887 

4 554 

4 269 

i 


842 
2 250 
2 745 

4 984 
2 357 


3 005 

5 903 

6 632 
6 535 
6 626 


56 
246 
332 
494 
255 


48.63 
44.67 
50.06 
29.68 
38.48 



NOMBRE APPROXIMATIF DES GRËTINS ET IDIOTS DANS LE DËPARTEMBNT^ 868. 

PROPORTION. 6 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par ArroBdlsseineiftts . 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétimme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



BarceloQoetle. 
Casteliane. . . . 

Difcne 

Forcalquier... 
Sisleron 



ou 



EXAMINÉS. 



4 925 

2 38» 
4 805 

3 084 
2 365 



goItreux. 



439 
38 

409 
45 
68 



PROPORTION 


CRÉTINS 


p. 4000. 


ET IDIOTS. 


72.2 


43 


45.9 


22 


22.6 


25 


44.6 


40 


28.7 


20 



PROPORTION 

p. 4000. 



6.7 
9.0 
5.2 
3.2 
8.4 



BA8SES-ALPE8» 



in 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAB CANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé pour les Cantons d après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d*après Tenquéte 
statistique). 

ARRONDISSUfENT DE BARCBLONNITTB . 



datons. Bximinét. Goitreax. CréUiu. 
AUOS 419 4 » 

Barcelonnette. .824 48 4 



CantoBf* 

Le Lauzet 
Saint-Paul 



Enmioéfl. Goitre «.CréUns 
. 6931 84 5 

.283 6 4 



Les principales communes atttiintes sont d'après l'enquête : 

4« Goitre. — Allos (Allos); ; St-Pons (Barcelonnetie) ; Reyel, St-Vincenl 

(Le Lauzet). 
lo Crétùnme. —Allos (Allos); St-Pons (Barcelonnette); St- Vincent, Reyel, 

Méolans (Le Lauzet). 

ARROHDISSEMBNT DE CA8TBLLANE. 



Gantons. Euminés. Golireu. Crétins. 

Saint^André . . 338 t % 

Annot 482 44 9 

Ostellane.. . . 645 6 5 



Cantons. Enminés. Goitreni. Crétins 

Colmars .... 442 40 5 
EntrcYaux . . . 360 6 » 
Senez 224 ». 4 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4* 6ottre.^Braux(Annot); BeauTezer (Colmars); LaRochettte(EntreYaux). 

2* Crélùnsme. — Braux, Méailles, Beauvezer, La Roebelte. 



ARRONDISSEMENT DE DIGNE. 



Iiaminés. Goitreux Crétins. 



Barrémc , 
Digne . . 
La Jafie . 
Les M ées 
Mezel . 



409 
4404 
353 
555 
352 



4 
33 

7 
23 

7 



5 
2 
3 
2 



Cantoos. 

Moustier. 
Kiez. . . 
Seyne . • 
Valensole 



EiaAinésXoltrenx. Crétins. 



276 


5 


4 


665 


4 


3 


640 


29 


6 


455 


3 


3 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4o GùHre. — Le CbalTaut, Mallemoisson (Digne); Beaujeu (Lh Jayie). 

2o Crétinisme, » Bfallemoisson, Beaujeu. 



ARRONDISSEMENT DE FORCALQUIBR. 



Cantons. Examinés. Gottrenx. Crétins. 

Banon 625 40 2 

Saint-Etienne. .330 44 4 
Forcalquier. . • 844 44 4 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4* GùUre. — L*Hospitalet (Banon). 

t^Créimisme, — Saumane (Banon). 



Csntons. 

Manosque.. 
Peyruis . . 
Reillanne. . 



Examinés.Goltrenx. Crétins. 



699 
465 
424 



3 

i 
5 



3 



ARR0NDIS8IMENT DR SISTERON. 



Cintons. 

La Motte. 
Noyers. . 
Sisteron • 



Exsminés.Goltreax« Crétins. 
. 449 4 4 

.434 9 6 

.633 3 4 



Cantons. 

Turriers . 
Valonne.. 



Examinés. Goitreax. Crétins 

430 35 5 
. 449 47 4 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4» Q<4tre. — Bellafaire, Gigors, Piégut (Turriers); l'Escale (Valonne). 

2* Crétimsme. — Piégut^ Yenterol (Turriers). 
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ENDÉMIE DD flOITftE IT DU CRÊTINlSME. 



HAUTES-PYRÉNÉES. — population. — 240,252. 



Nombre approximatif des Gotranix. • 



Hommes. • • 
Femmes • . . 
Goitreux dans lapopulalionau-dessusdeSOans. 8 984 
Goîlreux dans la popul. ao-dessous de SO ans. 4 796 



3 475 
7 30t 

40 m 



40 -iT7 



PROPORTION DES COITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS ti^ 10 AN8<—6I P« 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont en lieu dane le Nombre deê eaemjptkms pour QeUre 

(4846 à 4865). 



60 tuis 



PÉRIODES* 


CONTIN- 
GENTS. 


RifORMÉS. 


TOTAUX. 


GOtTRBUX. 


mOPORTION 

p. 4000. 


4846 à 48S5 


3 04S 


3 854 


6 896 


456 


66.4S 


48S6 à 4835 


5 350 


3 7t4 


9 071 


54S 


69.75 


4836 à 4845 


5 995 


4 944 


40 906 


585 


53.73 


4646 à 4865 


7 S3I 


4 439 


44 371 


469 


40.36 


4856 à 4865 


7 Î6î 


4 230 


41 49S 


462 


40.20 



NOMBRfi APPROXIMATIF DES GRËTIKS ET IDIOTS DANS LB DËPARTBXEMT) 1441. 

PROPORTION :6 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 
Pour Goitre, CrHinisme et IdioUe (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


goTtreux . 


proportion 
p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 


Tarbes 


9 649 


259 


26.8 


« 


4.8 


Bagnères. . . 


8 653 


300 


34.6 


73 


8.4 


Argelès 


3 904 


437 


95.0 


96 


• « 










' J 



■▲UTB8«FTUBaéK8. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de l*Endéniie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement ; pour les Communes d*après l*enqu6te 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DE TAREES. 



antom. 

Gastelnao • 
Galan.. • . 
Maubourguet 
Ossun. . • 
Pouyastruc. 
Rabastcns . 



Enminét. Goltreox. Crétint. 



357 
603 
668 
4264 
665 

in 



» 

so 
so 

41 

7 
29 



1» 

2 
5 
5 
3 



1 



CantoDt. 

Tarbes 4. 
— do t. 
Toumay 
Trie. • . 
Vie . . . 



Euminét, Goitreux. Crétins . 



4437 

4409 

4005 

845 

675 



63 
25 
23 
40 
50 



7 
» 
7 
4 
40 



treni 


.CréUmu 


Cantoni. 


Examinés.! 


SoltrMk.< 


:rétt 


35 


44 


Labarthe . • . 


. 975 


36 


5 


60 


47 


Lannemazan . 


. 4046 


36 


7 


8 


2 


Mauléon. . • 


. 778 


44 


6 


56 


40 


Néflier. • . • 


. 44Ï7 


20 


8 


22 


4 


Vicille-Aure. • 


. 326 


46 


3 



Les principales communes atteintes sont d'après Tenquéte : 

4o Goitre. — Montastruc, Galez (Galan) ; Arcizac-Adour, Salles-Adour^ 
Vleille-Adour (Tarbes 4.) Ugnoas, BasillaeCRabastens), Sarniguei (Tarbes S); 
Bordôres (Tarbes 2; ; Burg, Oion (Tournay); Nouillan, Marsac, Cama- 
lès (Vie). 

2û Cré/znisma. — MontaitruCy Vioille-Adour, Testât^ Sarnifuet^ Bordères, 
Ozon Camatès, Artagnan (Vie). 

ARRONDISSEMENT DE BAGNÈRES. 
GmlMw. ExaiBiné».< 

Arreau.* »... 833 
Bagnères. . • . 4695 
Bordères. • . . 280 
Campan». . « . 638 
Castelnau . • . 965 

Les principales communes atteintes sont d'après Tenquôte : 

4» Goitre. — Jezeau, Sarrancolin(Arreau)-, Argelôs^ Lies, Touzac, Marsas 
(Bagnères); Beattdéan,Campan<Campan): Asque, Ëspèchc (L.abarthe); Escots, 
Sarlabous, Bourg, Chelle-Spou (Lannemazan) *, Saléchan, Tbèbe, Troubal 
(Mauléon); Bizous, Mazères, Ayentignan (Neslier); Esleusan (Vieille- 
Aure). 

2o Crétinisme. — Salécban (Mauléon) ; Mazèrcs, Bizous (Neslier) ; Jezeau, 
Sarrancolin (Arreau) ; Banios (Bagnères); Marsas, Barcolles> Beaudéan, 
Gerde, Asque, Bulan, Espèche. 

ARRONDISSENERT D*ARCElàS. 
Cfttttona. Enminéa. Goitreux. CréUni. 

Argelès .... 4032 68 47 

Aucun 647 43 3 

Lourdes .... 4220 31 4 

Les principales communes atteintes sont'd'après Tenquéte. 

4° Goitre. — Ayros-Arbooix, Beaucens, Lau-Balagnas, Sl-Sayin (Argelôs); 
Aspin, Gen (Lourdes); Sassis, Cbèze (Luz). 
r Cf é tM m u «- fieauoens» Lan» SUSaTia (Argelèa) ; Angles (Lourdes). 



Cantons. 
Luz • • • 

Saint-Pé . 



Examinés. GoHiCax. Crétins. 
619 44 10 
383 44 2 
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BNDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÂTimSIlB. 



JURA. — POPULATION. — 298,477. 



Nombre approximalifdesGotTRBUx. . [ 2®°*™®»' • • 

( Femmos • . . 

GoUreuxdanslapopulationau-dessasde20ans. 40 660 

Goîtreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 2 432 



3 286 
9 506 

42 792 



42 792 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 60 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour Gottre pendant 50 ans 

(4816 à 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMES. 


TOTAUX. 


GOtTREUX. 


PROPORTION 
p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 48)5 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 


4 395 
7 469 
7 494 
9 344 
9 332 


4 782 
3 470 
3 853 
3 242 
6 430 


6 477 
40 639 

44 3U 
42 526 

45 462 


67 

497 
288 
456 
476 


40.84 
48.54 
25.38 
42.45 
30.78 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DâNS LE DÉPARTEMENT, 746. 

PROPORTION : 2,5 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Arrondissemeiits, 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Qolire, CréUmsme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EX A H INÈS. 


goItrrux. 


PROPORTION 

p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 


Lous-Ie-Saul- 

nier 

Dôle 

Poligny 

St-Glaade 


9 974 
7 360 
7 396 
5 445 


263 
37 

489 
84 


26.3 

5.0 

25.5 

44.8 


22 
23 

49 
43 


2.2 
3.4 
2.5 
2.3 



JUHA. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX , CRÉTINS ET IDIOTS 



PAR gautons et par communes 



(Le degré d'intensité de l*Endémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les tableaux da recrutement ; pour les communes d'après l'enquête 
statistique). 



AKR05DISSEHEIfT DE POLlGlfT. 



CantoDt. Eiaminés. Gdtreax. Crétini 

Poligny .... 4861 64 5 

Salins 4204 44 2 

Villersferlan . . 579 8 ■ 



Caatooi. Examina . Goitreux. Crétin» 

Arbois 4097 44 2 

Cbampagriole. .4418 30 2 
Nozoroy .... 910 7 H 
Les Planches . . 327 9 • 

Les communes les plus gravement atteintes sont d'après Fenqui^te : 

^9 Goitre, — Grozon (Poligny). 

fi^ Crétinisme. — Grozon. 



ARRONDISSmEKT DE L0NS-LE-8Am.!f1EB . 



Cuiloos. 

Saint-Amour . . 734 

Arinlhod 965 

Beaufort 4022 

Bletterans. . . • 907 

Gairraux .... 707 

Conliége .... 797 



Examinés. GoltreQx. Cretioa. 



45 


4 


9 


%> 


27 


1 


43 


2 


44 


4 


34 


3 



Cantons. Examinés. Goltren- Crétins 

Saint-Julien ... 640 4 4 

Lons-le-Saulnier. 4573 52 5 

Orgelet 939 6 2 

Sellières 832 40 4 

Voiteur 888 58 2 



Les communes les plus graYement atteintes sont d'après Tenquéte : 
^^ Goitre. — Neyy-iur-Seille, Voiteur, Domblans, Beaune (Voiteur). 
V Crétimsme. Neyy-sur-Seille, Voiteur, Domblans, Beaune. 



ARRONDISSEMENT DE DOLE. 



Cantoat. Examinés. Goltreox. Crétins. 

Cbaumergy. ... 596 2 3 

Ghaussin 4 095 4 6 

Gbenin 874 » 2 

Dampierre .... 791 9 4 

Dôle 456t 8 2 



Cantons. Examinés.Goltreax. Crétins 

Gendrey 414 2 3 

Montberrey. ... 712 

Montmirey .... 638 

Rochefort 679 



2 
5 
5 



4 

2 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-CLAUDE. 
Cantons. Examinés. GoUrenx. Crétins. | Cantons. Examinés. Goftrenx.Crétins 

Les Bouchoux. . . 525 4 2 Noirans 700 6 4 

Saint-Claude. . . 4845 28 \ Norez 4546 32 4 

Saint-Laurent. . . 8!9 41 2 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

u 
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ENDKMIE DU GOITMC KT DU CRÉT1NISME. 



VOSGES. — POPULATION. — 418,998. 



1VT u • .T j r. ( Hommes . . . 

Nombre approximatif des Goitreux. . \ v^^ma^ 

GottreuxdaQs]apopulationaU'(lessusde20ans. 44 302 
Goitreux dans la popui. auMiessous de 10 ans. 2 860 



5 200 
4 4 962 

47 462 



47 462 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 57 P. 4000. 



TABLEXU DES VARIATIONS 

Qui ont eu Heu dam le nombre des exemptions pour QiAtre pendant 60 ans 

(1846 à 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


1 

RÉFORMÉS. 

1 

! 


1 
1 

TOTAUX. 


GOÎTREUX. 


PROPORTION 
p^ «000. 


4846 à 4815 


5 444 


4 366 


9 477 


d45 


33.13 


4826 à 4835 


8 940 


6 9S5 


45 925 


574 


36.04 


4836 à 4845 


9 073 


7 4oy 


47 382 


520 


59. 94 


4846 à 4S55 


» 42 942 


, 8 705 


24 647 


759 


35.06 


4856 à 4865 


42 851 


! 8 447 

1 


20 %8 


723 


34.48 



NOMBRE APPROXIMATIF DBS GRËTINS BT IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1M7, 

PROPORTION. 8,9 P. 4000. 



RÉPARTITION DFS GOITREUX. CRÉTINS ET IDIOTS 

Par AlvMiâlAseiiteBts. 

TABLEAU DRS EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinime et Idiotie (4850-1865). 



ARRONDISSE - 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


GOÎTREUX . 


IROPORllON 

p. 4000. 


CRÉTINS. 
ETJDIOTS. 


PROPORTION 
p. 4000. 

• 


Epinal . 

Mirccourt .... 
Neufchâleau. . 
Remireraont. . 
Saint- Dié 


9 908 

7 382 
5 470 

8 5^6 
43 880 


436 

492 

408 
384 
335 


43.8 
26.0 
49.7 
44.7 
24.4 


44 
39 

45 
32 

68 


4.4 

5.e 

2.7 
3.7 
4.4 



VOSGES. 4S3 

HÉPAHTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTOKS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du reorutement; pour les Communes d'après Penquéte 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DE NEUFCRATEAU. 



Cviloiis. Eiuninéi.GoUrc-ox.CréMos. 

La Marche . . . U38 7i 4 
NeufehAteau . . U41 9 2 



Gtntoos. Buiiilaés.Gollr«]x.Crétiiii. 

Bulginville. . . 4079 13 1 

Chatenors ... 958 6 3 

Coussey .... 754 6 5 
Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
4o Goître. — Iscbes, Sérécourt et Mont-Ia -Marche (La Marche); Norroy- 

bur-Vair, Bugneville, Maxey-sur-Meuse (Coussey). 
2* Crétinisme. — Isches, Sérécourt et Mont-la-Marche. 

ARRONDISSEMENT DE REMIREMONT. 

CantoDs. Examinés. Goltreox. Crétins, i Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins 

Plombières. . . 4482 43 8 j Remiremonl . . ;2718 13» 10 
Le Thillot. . . 48j!4 66 6 Isaulxures. . . . U\it 1G8 8 
Les principales communes atteintes sont d'après Tenquéte : 
1« Goitre. — La Bresse, Sapois et Gerbamonl (Saulxurcs); Le Tholy 
(Remiremout) ; Presse (Le Thiliot). 
Xo Crétinisme. — La Bresse, Saint-Maurice (Le Thiliot). 

ARRONDISSEMENT D'ÉPINAL. 
Cantons. Examinés. GoUrenx Crétins Cantons. Eiaoïinés .Goitreux. CréUos. 

Bains 4157 15 10 

Bruyères. ... 4935 48 6 
Chatel 4051 St 3 



Epinal 2233 ii 7 

Ramberfiliers. . 4705 24 8 
Xerligoy .... 18;i7 8 7 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARRONDlSiUUIRNI DB8AINT-D1E. 



Canlom». Examinés. Goltreox. Crétins. 



43 


4 


64 


4 


73 


6 


58 


3 


16 


3 



Cantons. Examinés. Goltreox. Crétins 



Saales 1632 23 8 

Saint-Diô. . . . 2455 33 7 

Schirmeok ... 1779 34 14 

Senones. ... 4684 21 15 



Brouvelieures. . 543 

Corrieux. . . . 1440 

Fraize 2096 

Gerardmer.. . . 885 

Raon-l'Ëtape. . 1366 
Les principales communes atteintes sont d'après Tenquéte : 
4» Gottre.^ Gerardmer (Gerardmer) ; La Croix-aux-Mines. 
2o Crétimsme. — Gerardmer, La Croix-aux-Mines. 

ARRONDISSEMENT DE HIREcOURT. 
Cantons. Examinéa. Goltreox. Crétins. Cantons. Examinés. Goltrcnx. Crétins. 



Charmes. ... 1225 32 9 

Darney 1356 33 8 

Dompierre ... 4469 36 40 



Blirecourt ... 4475 48 4 
Monthureux . . 960 35 5 
Vittels 4497 38 3 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de ce 
arroAdissemejDLl* 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTINISME. 



AISNE. — POPULATION. — 565,025. 



Nombre approiimalif des GoÎTRBUx- . | p^^^^g* ' 

Goîtreuxdanslapopulationau-dessusde20aQs. 47 900 
Gotlreux dans la popal. au-dessous de 20 ans. 3 580 



5 369 
46 144 

24 480 



24 480 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 53 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu Heu dans le nombre des exemptions pour Goitre pendant 50 ans 

(4816 à 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMES. 


TOTAUX . 


GOÎTREUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4815 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 


6 678 
40 529 

43 290 

44 824 

45 328 


7 4 or» 

7 587 

7 835 

8 204 
8 748 


43 783 
48 446 
24 425 

23 025 

24 046 


206 
257 
323 
388 
635 


44.94 
44.48 
45.28 
46.85 
26.40 

asss 



NOMBRE âPPROXIHâTIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DâNS LE DÉPARTEMENT, 1412. 

PROPORTION : 2,5 P 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Arrondissentents. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Gottre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MEIITS. 



SUQuentin . . • 

Vervins 

Laon 

Soissons 

Châl.-Thierry* 



EXAHnïÉS. 



42 

40 

43 

6 

5 



460 
695 
444 
404 
387 



GOÎTREUX. 



468 

279 

583 

432 

35 



PROPORTION 


CRÉTINS 


p. 1000. 


LT IDIOTS. 


43.4 


38 


26.4 


22 


24.4 


35 


21.6 


46 


6.5 


43 



PROPORTION 

p. 4000. 



2.9 
2.0 
2.6 
2.4 
2.4 



AISNE. 



4S5 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAl GANTONS ET PAJl GOMMUNES. 

(Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement ; pour les Communes d'après Tenqu^He 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DE SAINT- QUENTIN. 



Caotont. 

Ribemont. 
St-Simon. 
Yermand . 



Eiaminés. Goltrcox. Crétins 



U80 
4288 
4206 



36 
42 

46 



6 
3 
2 



Gantons. Examinés. Goitrcnx. CrétlDs. 

St-Qucntiu . . . 3250 24 8 

Bobain 2356 43 7 

Le Cateîot.. . . 4759 47 6 
Moy 4424 23 6 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4® GoHre. — Becquigny (Bobain) ; Sequeharl, Le Uautcourt, Lempirc (Le 
C^lelct); Yillers-le-Sec (Kibemont); Alaincourt, Uinacourt (Moy);Lesdins, 
Remaucourt (St-Quentin) ; Castres (St- Simon); Douchy (Yermand). 

t'^Crétinisme. —Becquigny (Bobain); Sequehart, Urvillers (Moy); Grand- 
Séraucourt (St-Simon). 

ARRONDISSEMENT DE VERVINS. 
Cantons. Examinés. GoJtreox. Crétins. Cantons. Examinés. GoUrcnx.CréUns 

Yervins 1393 45 4 llirson 4424 23 2 



Âubenton. . 
La Capellc. 
Guise . . . 



844 43 4 LeNouvlon. 
4321 4 6 6 Sains . . . 
1934 83 5 'Wassigny . 



973 
4346 
4490 



4 
79 
46 



4 

I 
2 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DE LAON. 



Cantons. 



Examinés. Goitreux. Crétins. 



36 


3 


45 


3 


42 


4 


44 


4 


34 


5 


26 


% 



Cantons. 

Laon 4598 

Marie 1042 

Neufcbàtel ... 83S 
Rosoy-sur-Serre. 4281 
Sissonne. ... 4189 



Examinés. Goitreux. Crétins. 



47 


6 


20 


3 


6 


1 


34 


4 


43 


3 



Anizy-le-Cbâteau 891 
Cbauuy . ... 4653 
Coucy-le-CbAteau 4338 
Craonne. . . . 4058 
Crécy-sur-Serre. 4436 
La Fore .... 4390 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes do cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DE SOISSONS. 
Cantons. Examinés Goitreux. Crétins. 

OuIchy-le-Cbâ- 

teau 680 6 3 

Braisne 1419 36 3 

Soissons .... 1311 33 3 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DE CHATEAU-THIERRT . 



Cantons. Examinés Goitreux. Crétins. 

Yic-sur Aisne. . 1064 21 3 
Yillers-Cotterels . 907 23 1 
Wailly lOiO 13 t 



Cantons. Examinés Goitreux. Crétins. 

Cbâteau-Tbierry. 1229 7 4 

Chariy 94i 5 2 

Condé 958 3 1 



Cantons. Examinés Goltreux-lcrétins , 

Fère-en-Tardc- 

nois 1085 14 3 

Neuilly 1171 6 3 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 
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ENDÉMIE DU GOITRE RT DU CRÉTIXfISME. 



ALPES-MARlTrMES. — population. — 1 98,81 8. 



Nombre approiimalif des GotTRBux. • 



Hommes. . . 4 843 
Femmes ... 5 439 



7 i52 



Goîlreuxdan8lapopulationau-dessusde20aQs. 6 044 
Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans 



. 6 044 ; 
. 4 208 j 



7 252 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA* POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS ^ 52 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu Heu dans le nombre des exemptions pour Qoltre pendant 42 ans 

(4819-4859). 



1 

1 

PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


GOÎTREUX.- 


PROPORTION: 
p. 4000. 


4819 à 4825 
4826 [i 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
1856 à 4859 


806 

4 942 
2 653 
2 832 

4 006 


959 
2 064 
2 340 

2 625 

1 903 

1 


4 765 

3 973 

4 593 

5 457 
4 909 


92 

407 
444 
422 

34 


52.43 
27.40 
24.82 
22.35 
47.80 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÊPARTEMKNT, 994. 

PROPORTION :5 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Arrondissements. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 
Pour Goitre, Crétinime et Idiotie (4860-1865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


GOÎTRSUX. 


PROPORTION 
p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000 


Nice 

Pugel - Thé - 
mers 

Grasse 


S 83t 

835 
4 174 


34 
24 


4Î.00 

25.44 
4.42 


48 

9 
4 


6.35 

40.77 
0.56 



ALPKS^IIAaiTlMES. 12' 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS XT PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de rEudémioest déterminé pour les Cantons d'aprt's 
les tableaux du recrutement ; pour les Communes d'après i'enquéle 
staiislique). 

ARRONDISSiiMENT DE NICE. 



CtntoM. Examinés GoUrcui. Crétins. 

NiceE 615 1 

Nioe 573 2 4 

Breil 187 2 4 

Contes 204 4 4 

LcYens âiS 1 

I.CFcarènc ... 473 2 



Cantons. Exanilnés Goitreux . Créiins . 

Menton 204 

Saiut-Marlia L . ^n 

Sospel 1 0C 

Utelle 144 

Villefranche. . . 404 






1 


sa 


7 


1 





4- 


;i 





1 



Le^ prihcipains communes atlcinlos par TEndémic sont d aprùs l'en- 
quête : 

h^Gottre, — Saourge (Breil)i Sl-Mnrlin Lantosque, Roquebilliùre (Si-M.ir- 
lin Lan(osque). 

2° Crélinismc. — Saourge (Breil); Roqucbillièrc, Belvédère (SI Mmliu 
I^ntosquo) ; I^ntosquc (U(cllo). 

ARROI«D!SSEME^T UK PUGET-THÉMEVS. 
CMlofis. EMmioésGi'Krenz. Crétins. Cantons. EsaminésCoitri-ux. Crains. 

Pugel-Théniors. 42! 3 2 Boquestron. . . 434 
Guillaume.. . . 480 6 j Saint-Sauveur. . 123 5 5 
Villars 158 6 2 I Saint Etienne. . 113* 4 

Les principales communes atteintes par FEudémie sont d'après rcii* 
quête : 

h** Goitre. — St-Marlin d'Enïraune (Guillaume); Sl-Sauveur, clans 
(St-Sauveur); Villars, l^ouct-deBeuil, Massolns (Villars). 

2® Crélinismc, — Si-Martin d'EnIraunc (Guillaume); Clans (Sl-Sauvcui); 
Villars, Lalour (Villars). 

ARRONDISSEMENT DE GBASSE. 
Cantons. eitmtnésGoltrcuz. CréUns. • Cantons. BiamlnésColtreui. Crrtins. 



Grasse 321 

Amibes 25i 

Saint- Auban . . 140 4 

Le Bar 155 



Cannes 282 

Coursegoules. .07 

Saint-Vallier . . 90 4 

Vende 423 1 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de col ar- 
rondissement. 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DD CRÊTINISME. 



LOIRE. — POPULATION. — 537,108. 



Nombre approximatif des GoîTREux. • ) ^ 

Goitreux dans la population au-dessu8de20ans. 45 796 
Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 3 460 



4 739 
44 2n 

48 956 



48 956 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANi— 49 P» 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pov/r Goitre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES . 



4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 ù 1845 
4846 ù 4855 
4856 à 4865 



CONTIN- 
GENTS. 



4 882 

8 877 
40 693 

44 485 

45 633 



RÉFORMÉS. 



l 



3 377 
6 359 

6 767 

7 482 
9 784 



TOTAUX. GOtTREUX. 



8 259 
45 236 
47 460 

24 667 

25 417 



414 

430 

435 

'iOI 

6!23 



PROPORTION 
p. 4000. 



43.80 
28.22 
24.9! 
32.35 
24.54 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1611 

PROPORTION :3 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Atrondlsiementi. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Gottre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 




LOIRE. 429 

RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'inteisité derEndémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après l'enquête 
statistique). 

ABRONDISSEMENT DE SAINT-ETIENNE. 

Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Bourg-Argental 1U7 49 8 

Chambon(Le) 8676 52 9 

Pélussin . 4540 42 4 

Rive-de-Gier 3204 28 6 

Saint-Ghamond 2540 44 40 

Saint-Etienne 4 4974 410 9 

- d°— 2 4749 443 4 

Saint-Genest-Mal - 4055 2 

Saint-Héaud 4396 43 5 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

^^Qottre. ^ Pélussin, C bayer (Pélussin); Cbambou (Ctiambon). 

2« Crétinisme. — Pélussin, St-Pierre de Bœuf (Pélassin). 

ARRONDISSEMENT DE MONTDRISON . 

Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Boén 4623 24 7 

Feurs ' 2336 89 42 

Montbrisou 4903 44 5 

Noirétable 854 30 3 

Sa.int-Bonnel-du-Ch 4775 24 7 

Saint-Galmier 2080 49 10 

Saint-Georges-en-C 4047 25 7 

Sainl-Jean-Soleymieux 4224 29 4 

Saint-Rambert 4978 28 4 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT DE ROANNE. 

Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Belmont 4498 51 6 

Charlieu 4796 «4 8 

Néronde 4349 42 6 

La Pacaudière 896 40 2 

Perreux 4069 47 » 

Roanne 2353 37 7 

Saint-Germain L 4307 52 8 

Sainl-Haon-le-Ch 4284 40 3 

SaintWust-en-Cb 4395 28 4 

Saint-Symphorien de L 2444 88 43 

Les principales communes aileintes sont d'après l'enquéle : 
40 GoUre. — Mars (Gharlieu); St-Haon-le-Chfttel, St-Uaon-le-Vieux, Re- 
naison (St-Haon-le-Chfttel) . 
2» CrétMme. — Mars, St-Uaon-le-Ckiatel, SURaon-le-Yieux. 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTWISIIE. 



RHONE. — POPULATION. — 678,648. 



Nombre approximatif des GoÎtreux. . i ^®"*"*®*- • • 

l Femmes, • • 

Goilreuxdanslapopulalioii au-dessus de 20 ans. 48 772 

Goitreux dauslapopulalionau-deasousdetOant. 3 754 



5 631 
46 895 

22 52C 



22 526 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPLLATION AU-DESSUS DR 20 ANS P. 46—4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eti Heu dans le nombre des exemptions pour Goitre pendant 50 an» 

(1816 à 1865). 



PÉRIODES. 


CONTINGENTS 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


GOÎTREUX 


PROPORTION 
p. 4 000. 


4816 à 4825 


5 438 


4 209 


9 647 


234 


24.25 


4826 à 4835 


9 (22 


7 262 


16 384 


649 


37.78 


4836 à 4845 


40 744 


. 7 747 


18 434 


028 


50.34 


4846 à 4855 


43 661 


5 527 


19 488 


532 


27.72 


4856 à 4865 


45 80^ 


6 340 


22 450 


538 


24.28 















NOMBRE AiPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1496. 

PROPORTION : 2, 2 P. 1000. 

RÉPARTITION DES GOlTRliUX , CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Arrondistementi. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONPISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


GOITREUX . 


PROPORTION CRÉTINS 

p. 4000. 1 et idiots. 

i 


PROPORTION 

p. 4000. 


Lyon ........ 

Yillefrancbc . . 


29 846 
45 OfO 


542 

370 


48.4 
24.6 


67 
37 


2.2 
2.4 



PUT-DE-DÔME. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le deiH'é d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après l'enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DE CLERMONT. 



Cantons. 


Examinés. Goitreux. Crétins. 1 


Cantons. 


Examinés . 


Goitreux. C 


.réti 


Saint-Amand . 


. 930 


48 


i 


Ilermenl. . . 


. 402 


5 


D 


Billom. • . . 


. . 4405 


28 


2 


Pont-du-Ch. . 


. 863 


34 


8 


Clermontl. . 


. . 4068 


27 


6 


Saint-Dier. . . 


. 4743 


33 


7 


- d» «. 


. . 4482 


44 


6 


Vertaizon. . . 


. 4446 


64 


7 


— do 3. 


. . 4068 


26 


3 


Yeyre . . . . 


. 980 


28 


4 


- d» 4. 


. . i:J5t 


37 


3 


Vic-Ie-Comle. 


. 4464 


43 


6 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
4» Goitre, — Verlaizon (Vertaizon); Royal (Clermont 2); Couruon (Ponl- 
du^Ch.); Mirefleurs (Vic-le-Comte) ; St-6onnet, Chas (Vertaizon); Durtoi, 
Sayat (Clermont); Monlmorin [(Billom) ; St-Flour, Domaize (Sl-Dier); 
St-Maurice (Vic-le-Comte). 
2° Créiinisme. — Verlaizon, Royal, Cournon, Mirefleurs, Chamalières. 

ARRONDISSEMENT d'iSSOIRE. 



Cantons. 

Besse 880 

Champeix. ... 645 
Issoire 4093 



Examinés. Goitreux. Crétins. 



Jumeaux. 



962 



48 
6 
7 

43 



5 
n 

2 

4 



Cantons. 



Examinés. Goitreux. Crétins 



Latour 976 8 4 

Saint-Germain.. 845 2 6 

Sauxilianges . . 1578 4 4 G 

Tauves 946 14 4 



ARRONDISSEMENT DE RIOM. 



Cantons. 

Aigueperse. 
Combronde. 

Eunezat 868 

Manzat 4392 



Examinés. Goitreux. Crétins. 

. 4350 8 4 

. 40129 6 t 

7 2 

42 7 



Cantons. 



Examinés. Goitreux. Crétins. 



Menât 437.3 26 i 

Randan 884 9 2 

Riom 4 . . . . 4423 24 5 

— d» 2 . . . . 4174 53 40 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquéle : 
4<' Goitre. — MarsBt, Mozac, St-Gènes l'Enfant (Riom). 
' 2 Crétinisme. — Marsat, Mozac. 

ARRONDISSEMENT d'aMBERT. 
Cantons. Examinés* Goitreux. Crétins. Cantons. 

Ambert 2359 24 5 JAIliergues . 

Ariane 4369 42 8 1 Saint-Amant 

Cpnlhat 4269 46 5 'viverols . . 



Examinés. Goitreux. Crétins. 
. 4094 26 5 

.888 8 4 

.866 7 4 



ARRONDISSEMENT DE THIERS. 



Cantons. 
Chateldon. . 



Examinés. Goitreux. Crétins. 
. 962 24 4 



Courpière . . . 2044 43 5 
Lezoux 4322 22 7 



Cantonii 

Maringues.. 
Saint-Remy. 



Examinés. Goitreux. Crétins. 
. 738 23 4 



4493 



Thicrs 4786 



46 
76 



3 
9 



On a, dans ce département, retranché les cantons suivants, très-faible- 
ment atteints : Ardcs^ Saint-Anthème, Saint-Germain, Montaigul, Pionsat, 
Pontaumur, Ponlgibaud, Saint-Gervais, Bourg-Lastic, Rocheforl. 

La commission n'a pas reçu de documents pour les communes de ces 
trois derniers arrondissements. 
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BNDÉMIE DU COmiB ET DU CRÉTINI8NE. 



HAUTE-LOIRE. — population. — 312,661. 



Nombre approximalif desGotTaBux. • ) p 

Goitreux danslapopulatioaau-dessusdeSOans. 8 036 
Goîtreux dans la popul. au-dessous de SO ans. 4 608 



î 4n ) ^ ^,, 
7 Î33 ) 

9 644 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 43 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont ou lieu dans le no/mbre des exemptions pour Qontre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 


j 

CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. 

1 


TOTAUX. 


GOtTBEUX. 

1 


PROPORTION 

p. <oou. 


4821 à 4825 


4 028 


1 

4 669 


5 687 


76 


13.36 


4826 ù 4835 


6 8H 


3 206 


40 020 


440 


10.97 


1836 ù 4845 


7 618 


5 529 


13 447 


402 


4 4.60 


4846 à 4855 


9 758 


6 004 


45 762 


478 


44.29 


4 856 à 4865 


9 833 


6 699 

1 


46 432 


352 


24.42 

i 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS BT IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1210. 

PROPORTION : 3, 9 p. 1000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Arrondlssemests. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, CréUnisme et Idiotie (4850-4665). 



1 

1 ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. GOtTREUX. 

1 


■ 

PROPORTION 

p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


» 

1 

PROPORTiON; 

p. 4000. 


Le Puy 

Brioude 

Yssingeaux... 


1 

45 464 444 

9 602 1 460 

44 430 : 458 


9.4 
46.6 
44.2 


62 
54 

39 1 

i 


4.0 
5.3 
3.5 



HAUTE-LOIRE. 135 

RÉPARTITION DES GOITREUX. CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAft COMMUNES. 

(Le degré d*mlensité de rEndémie est déterminé pour les Cantons d'après 

les tableaux du recrutement , pour les Communes d'après Tenquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DU PUT. 

Cantons. Exatninés. Goitreux. Crétins. 

Allègre 927 4 1 

Cayres 581 5 » 

Craponne 997 7 3 

Fay-le-Froid 9<0 3 3 

Loudes 957 M 6 

Monastier 4616 29 9 

Pradelles 990 7 3 

Le Puy 1 4548 44 4 

— do— J 1521 11 8 

SaintJulien 1358 6 7 

Saint-Paulien 793 6 5 

Saugues 1433 19 14 

Solignac 627 7 » 

Vorey 1x06 12 2 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

Qcître. — Alleyras (Cayres) ; Vais (Le Puy); Vabres (Saugues) ; Chomelix 
(Craponne) ; Goudet (Monastier)*, Cussac (Solignac). 

CréHnisme. — Alleyras, Vais, Yabres; Salettes (Monastier). 

ARRONDISSEMENT DE BRIOUDB. 

Canto&s. Examinés. Gottreux. Crétins. 

Auzon 1344 24 7 

Blesle 543 7 4 

Brioude 4451 44 45 

Chaise-Dieu 4348 9 6 

Langeac 4608 36 3 

La Vente 1412 29 3 

Paulhaguel 4579 31 9 

Pinols 650 43 4 - 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

Gotire. — St-Vert (Auzon) -, Lafal (Chaise-Dieu); Si-Didier (Paulhaguel) ; 

St-Uilaire (Auzon) ; St-Cirgues, La Vente. 

2o Crétinime. -* St'^Vert, LaTai, St-Didier, Blassae. 

ARRONDISSEMENT d'tSSINGBAUX . 

Cantons. Examinés. Goitreux. Créiins. 

Bas 1578 15 7 

Monislrol 1629 26 7. 

Montfaucon 1676 31 3 

Saint-Didier 1739 34 6 

Tence 4753 18 42 

Yssingeaux 2755 37 4 

Les principales communes atteintes sont d'après Tenquête : 

1o QoUrê. — Monistrol (Monislrol), iUetort (Montfaucon). 

2» Créiinime. — Monistrol. 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTUCI81IE. 



OrSE, —POPULATION. — 401,274. 



Nombre approximatif des GotTREux. . i ^^°^™^*- • 

( Femmes . . 

Goîtreuxclanslapopulalionau-dessasde20aDs. 9 473 

Goîlreax dans la popul. au-dessous de 20 ans. 4 834 



2 246 
8 764 

44 007 



M 007 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS —-38 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Oui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour QoUre pendant 50 ans. 

(4816 à 4865). 



lÉRlODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORBlis. 


TOTAUX. 


GOÎTF^X. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 


5 607 

8 474 

9 215 
40 346 
40 458 


3 833 

7 498 

8 272 
8 334 
7 735 


9 440 
45 672 

47 487 

48 680 
48 493 


67 
446 
496 
272 
283 


7.09 

9.25 

44.20 

44.56 

45.65 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 132k4. 

PROPORTION. 3, 3 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par ArrondifliemeBtfl . 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Créiwisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS . 



Beauvais 

Clermonl 

Compiègnc . . . 
Senlis 



EXAMINÉS. 



44 440 

8 020 

9 212 
8 450 



GOÎTREUX. 



442 

400 

498 

89 



as 



PROPORTION 


CRÉTINS 


p. 4000. 


ET IDIOTS. 


9.8 


25 


42.4 


49 


24.4 


46 


40.9 


34 



PROPORTION 

p. 4000. 



2.2 

2.3 
4.9 
3.8 






OISE. 



U7 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAR GOMMUN£S. 

(Le degré d'intensilé de TEndémie esl déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après Tenquôto 
statistique). 

ARRO!«DlSSElfEirr DE BEAUVAIS. 



Cantons. 

Âuneuii . 
Beauvais i 
— d» - 8 
Chaumonl 
Coudray . 
Formerie. 



Eztminés. Goltrenxi Crétins. 



880 
988 
897 
4483 
941 
945 



43 
42 
42 
40 

8 
3 



4 
5 
4 
4 
t 



Cantons. 

Grandvillers 

Marseille. . 

Méru . . . 

NiTilliers. . 

Noailles . . 

Songeons . 



Eiandnés. Goitreux. CréUns. 



4025 
745 

4084 
80B 

4077 
842 



42 
6 
9 
4 

48 
5 



6 
2 

4 
4 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
h^ Goitre. — Villotran, Yauiuain, Boutencourt^ Herchies Feuquières, 
Marseille, HénonTille, Laboissière. 
2« Créiinisme, — Vaumain^Yandancourt, St-Omer-en-Chaussée, Esches», 



ARR0?(DI8SEHEICT DE CLERMONT. 



Cantons . 

Breteuil . 
Clermont 
CièTecœur 



Cantons. 

Liancourt 
Mai^nelay 
Nouy . . 



Examinés.Goltrenx. Crétins. 



988 
892 

742 



Examinés. Goltrenx. Crétins 
. . 4472 4 4 

. . 423i 25 3 
. . 4425 24 4 

Froissy 740 9 4 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
h^ Goitre. — Airion, La Neuville, Viefvillcrs, Domfront, Bury. 
2* Crétiniime. — Airiun, Flichy, Fontaine-Bonnelan, Essuilles: 

ARRONDISSCMENT DE COMPIÉGNE. 



St-Jusl 4 457 



10 

40 
40 
44 



a 

4 



Cantons. Examinés.Goltreni. Crétins. 

Attichy 4193 28 7 

Compiègne. . . 4642 34 5 
Estrées-St-Denis 956 45 2 
Guiscard. ... 761 8 7 



Cantons. 

Lassigny. 
Noyon. . 
Ressons . 
Ribécourl 



Examinés. Goltrenx.trétins 



4046 
4497 
4035 
4082 



33 
37 
20 
26 



3 
8 

7 
7 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

K^ Goitre. ^ Retbondes, Chevrières , Estrées-St-Denis, Riquebourg , 

Attichy, Pierrefonds, Clairoix, Janvitle, Lassiigny, Thiescourt, Cuts, 

Grandrû, Sempigny, Concby, Montmacq. 

2» Crétinisme. — Rethondes, Cbevrières, Estrées-St-Denis, Mareuil, 

Vieux-Moulins, Remy, Guiscard, Pimprez. 



ARR0?(D19SEMEKT DE SENLlS. 



Cantons. 

Belz. . . 
Crcil. . . 
C;épy . . 



Examinés- Coitrcnx. Crétins. 

. 827 40 4 
. 4772 48 6 
. 4529 48 40 



Cantons. Examinés- Goitreux. Crétins. 

Neuilly-en-Thelle4095 44 5 

Pont 800 44 3 

Sentis 4224 44 3 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4» Goitre. — Autheuil, Mello , Ory-la-Ville, Bonneuil, Fresnoy-s-Thelle. 
2* Crétiniime. — Pontpoint, Livignon, Boursonne, Glaignes. 

m 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTINIStfE. 



DROMË. -< POPULATION. -^ 324,231. 



Nombre approximatif des GoÎTR^ux. * 1 » 

OollreoxdftQilapopulalionaa-deasuadeSOaDs. 7 49S 
Gottreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 4 438 



2 456 l 
6 474 ) 

8 630 



630 



T^ 



PROPORTION DES GOITREUX DAR8 LA POPULATION AU-DISISSUS DB 20 ANS —37 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui orU eu lieu dam le nombre des exemptions pour QoUre pendant KO ans . 

(1816 à 4865). 



I ERIODBS. 



4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4858 
4856 à 4865 



CONTIN- 
GENT» < 



3 900 

6 575 

7 603 
9 337 
9 894 



RÉFORMES. 



»"rv"^w*" 



4 827 
4 485 
6 749 
4 769 
6 345 



TOTAUX. 



p, iU»,0 



«PB 




NOMBRE APPROXIMATIF PES QRfiTINS 9T IPIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1206. 

PROPORTION. 4 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Pur Anw«diRMm«Bto. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Qoître, Crétwiisme et léio^ (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



Die 

Montéiimart. . 

Nyons , 

Valence 



EXAMINÉS. 



6 848 

6 653 

3 723 

45 668 



goItheux. 



432 
64 
63 

472 



PROPORTION 

p. 4000. 



49.2 
44.3 
46.9 
49.9 



CRÉTINS 
ET IDIOTS. 



^^■iw" 



38 
25 
44 
65 



PROPORTION 
p. 4000. 



5.5 
4.4 
2.9 

4.4 



I 



DRUME. 



139 



. RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'inteasité de l'Endéinia est dôteriniaé pour les Gantons d'après 
les tableaux du reorutemeot; pour les Communes d*après Tenquôto 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DE DIE. 



Ciotons. 


Eiaminés Goltreax. C 


:réti 


Bourdeaux . . 


. 405 


49 


6 


Chapelle-en-V. 


. 628 


20 


6 


Cbâtiiion. . . 


. 812 


16 


2 


Crest 4 . . . 


. 4448 


48 


44 


- 2 . . . 


. 994 


4 


3 



Cantoni. 

Die 739 

Luc 578 

Motte- Gbalançon 767 

Saillans 507 



Exioutnés Goltreax. Crétiiif 
24 » 

40 



48 
6 



4 
5 
4 



Les principales ooiiimune . atteintes sonl d'après l'enquête 
1o Goitre. — Cbfttillon (Gbâtillon) ; Romeyer (Die). 
2* Orétinisme. ^ Ch&tiilon, Romeycr. 



ARRONDlSSEMEirr DE MONTALIMART . 



CaotoM. 

Dieuleûi . . 
Grignan . . 
Marsanne . 
Montélimart 



Bnminéf GoltNai. Crétioi. 

. 4372 44 4 

. 4035 8 6 

.986 4 3 

. 4499 3 7 



Ciatons. fixamioét. 0<rftr6iix.CréHiit. 

Pierrelatte ... 388 » 4 

SaintPaui-Trois- 

Cbâteaux. . . . 4i74 8 4 



La commission n*a pas reçu de documents sur les communes de ce( 
arrondissement. 



ARRORDnSSMEIfT DB «TORS. 



Cantoos. 

Buis (Le). . 
Nyons. . . 



Examinés. Goitreux. Ciftini. 



995 
4476 



45 
25 



3 
3 



Cantoiu. 



Examioéi. Goltreax. Crétina. 



Remuzat. . . . 554 5 > 
Séderou . . . . 99S 48 5 



La commission n'a pas reçu de documents sur les oommanes de cet 
arrondissement . 



ARRONDISSEMENT DE YALENCB. 



Cantons. Examinés. Goltreax. Crétins. 


Bourg-de-Péage. 2448 


32 43 


Cbabeuii . . . .4518 


40 6 


Grand-Serre . . 4546 


40 4 


Loriot 44C4 


2 4 


Romans .... 2224 


34 46 



Cantons. Examinés. Goltreox. Crétins 


Saint-Donat . .• 796 


5 2 


9alnl-Jean-en-R. 828 


45 4 


SainUVaUier. . . 204 1 


48 44 


Tain 4337 


5 7 


Valence 2243 


44 4 



Les principales communes atteintes sont d'après Tenquôte : 

40 Goitre. — Cbâteauneuf, Charpey (l)ourg-du-Péage);St-Bonnet(Grand» 
Serre) ; Miribel (Romans); Eymeux (Bourg-du< Péage)*; Cbài«au double (Cha«> 
beuil); GbaYannes(St-Donat); St-Thomas. Ecbevis, St-Marlin-ie-Colonel| 
St-Laurent-en-Royans(St-Jean-en-Royans). 

2* Qrétinisme. ^ Gbftteauneuf, Cbarpey, St-Bonaet, Miribel, Montmeyra» 
Bathemay, Lamotte-Faujas, Rochocbinard, Fay. 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTINISME. 



HAUT- RHIN. — POPULATION. — 530,285. 



Nombre approximatif des GoÎTREux. . \ ^^?"*"^®» • • • 

f remmes . . . 

Go!treuxdanslapopuiationau-dessu8de20aDs. 40 536 

Goitreux dans Ja popui. au-dessous de 20 ans. 2 408 



3 160 
9 484 

42 644 



42 644 



PROPORTION DES GOITREUX DAMS LA POPULATION AU-DESSUS DL 20 ANS— 33 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui orU eu lieu dam le nombre des exemptions pour Goitre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



; PÉRIODES 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


GOtTREUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 

1 


5 237 

9 73! 

44 469 

45 655 
47 040 


4 744 
4 457 
6 0?;0 

8 609 

9 280 


6 984 
44 489 
47 549 
24 264 
26 320 


483 
632 
440 
509 
436 


26.21 
44.54 
25. tî 
20.97 
46.56 



.NOMBRE APPR0X1MAT:F DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉ PARTEMENT, I43I. 

PROPORTION : 2, 7 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



P»r AtrondlMemento 



, TABLEAU DES EXEMPTIONS 
Pour GoUre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


ooî™. 77«jr 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 

2.9 
2.B 
2.6 


Colmar 

Mulhouse .... 
Belfort 


24 724 
4i 497 
45 060 


386 
«;>0 
X4 4 


45.6 

8.5 

44.» 


74 
44 
40 



HAUT-RHlff . 



Ui 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET FAR COMMUNES. 



(Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé pour les Cantons d'a- 
près les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après Ten- 
quête statistique). 

ARRONDISSEMENT DE COLNAR. 
Eiaminét. Goftrenx. CrétIOB. 



CtDtODB. 

Andolsbeim 
Colmar. . . 
Eusisheim . 
Guebwiller . 
Kaysersberg 
Lapoutroie . 
Munster . . 



4589 
2231 
4959 
2298 
4983 
4 803 
2104 



44 
46 
20 
17 
41 
447 
32 



2 
3 
2 
4 
2 
48 
4 



Cantons. 



Bumlnét. Goitreux. Crétin t* 



Neuf-Brisacb . . 4497 28 2 

Ribauvillé . . . 2067 40 4 

Rouflacb. ... 4634 3 3 
Ste-Marie-aux- 

Mines . . . . 2474 404 24 

Soullz 4663 8 4 

Winlzhenheim.. ^725 6 2 



Les principales communes atteintes sont d'après Tenquôte : 

4» Goitre. — Geiswasser (Neuf-Brisacb) ; Lapoutroie (Lapoutroie) ; Ste- 
Marie-aux-Mines^ Romback, Lièpvre (Ste-Marie); Obersaasheim (Neuf-Bri- 
sacb); Fessenbeim (Knsisheim). 

2*» Cr«*/imsme.— Geiswasser, Lapoutroie, Sle-Marie-aux-Mines^ Romback, 
Lièpvre, Vogelgrtin, Fréland. 

ARRONDISSEMENT DE MULHOUSE. 



Examinés. Goitreux. Crétins. 
. 2453 48 9 

. 4632 48 5 
. 2304 4 2 4 
. Mm 46 9 



Ctotons. 

Uuningue 
l^ndser • 
Mulhouse 



Examinés. Goitreux. Crétiox. 
. 2302 73 4 
. 4494 8 2 

, 6043 5 4; 



Cantons. 

Altkirch . . 
Ferretle . . 
Habsbeim. . 
Hirsingue . 

Los principales communes atteintes sont d'après Tenquéte : 

\^ Goitre. — Buschwiiler, Village-Neuf (Uuningue) ; Petit-Undeau (Hab 
sheim). 
2** ('rétinisme» — Busrhwiller, Village-Neuf (Huningue). 

ARRONDISSEMENT DE BELFORT. 
Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Beifort 4575 5 4 

Cernay 4819 47 2 

Dannemaric . . 4042 3 3 

Dello 4 497 44 3 

Fontaine. . . , 763 4 2 l 

Les principales communes adointes sont diaprés l'enquête : 

\° Goitre. — Sleinbacb (Cernay); Lepui, Rieverscemont, Auxelles-Haut 
(Gyromagny). 

2» CrétiniitM. — IV.-awiller (Cernay) \ Petit-Maguy (Gyromagny). 



Cantons. 


Examinés. Goitreux. ( 


Crétli 


Gyromagny. . 


. 4565 


46 


2 


Masse ?aux . . 


. 4753 


29 


4 


St-Amarin , . 


. 2350 


70 


41 


Tbann .... 


• 2656 


2G 


9 



4 42 



ENDÉMIE nr GOITRE Et HL' CHETLMSM!.. 



MEURTIIE. — POPULATION. — 428,387. 



iNurnbrc approximalif des GotTREux. . 



liommes ... 2 545| 



Femme» • • . 
Goitreux danslapopulalionau-dessusde 20 ans. 8 484 
Goitreux dans la popui au-desAous de 20 ans. 4 696 



7 635< 
40 480 



40 480 



PROPORTION DES GOITREUX DA!1S LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 33 P. 4000. 



TABLEAU DES VAKIATIONS 

Qui ont lieu dans le nombre des exemptions pour Goitre pendant 50 ans 

(4816 d 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


1 

RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


GOÎTREUX. 


PROPORTION 
p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 48i5 
4846 à 4855 
4856 à 1865 


6 547 

9 424 

40 372 

42 834 

42 794 


5 41t 

7 886 
4 469 
3 974 

6 772 


40 939 
47 340 
44 541 
46 802 
49 566 


385 
665 
298 
244 
3?3 


35.37 
38.44 
20.49 
42.73 
46.50 



NOMBRE APPROXIMATIF DES GRËTINS ET IDIOTS DANS LR DfiPARTEMENT, 4199. 

PROPORTION : 2, 8 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS . 



Nancy 

Châlcau-Salins 

Tout 

Sarrebourg.. . 
Lunéville .... 



EXAMINES. 



44 958 

6 263 
3 450 

40 543 

7 846 



GOITREUX 



443 

84 

4- 

403 

424 



PROPORTION 


1 

CRÉTINS 


p. 4000 


ET ID10T.S. 


44.9 


29 


42.9 


47 


5.3 


6 


9.7 


22 


45.4 


20 



PROPORTION 

p. 4(i00. 



2.4 
2.7 
4.9 

•.« 
2.5 



MEUnTItF. 



U1 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS KT IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAB COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de TEndémie est délerminé pour les Cantons d'a- 
près les tableaux du recrutemem ; pour i«t Communes d'après l'en- 
quête statistique). 

ARRONDISSEMBirr DE NANCT. 



Cintoof. 

Naûôy4 

— % 

— 3 
Haroné 



Examioés. Gottreaz. CrétiOB. 

. 4069 S8 5 
. 4579 25 4 
. 4822 48 2 



Cantons. 

NôiBény. . . .4188 
Pont-à-Mousson 4743 
St-Nicolas . • .4503 
VAielise » « . . 4430 



Bzaminét. Goltreaz. Crétiiii. 



. . . 4067 41 8 

Les principales cwmmanes atteintes sont diaprés l'enquête 
\^ Goitre. — Rosières-aux-SaliUes (Saint-Nicolas). 
t^ CréHnime. — Rosières- adx-Salines. 

iiRRONDISSBIlENT 01 aUTIAU-SALmS. 
Cantons. Examinés. Goltreoi. Crétins. 

Colombey ... 4337 40 4 
Gbâleau-Salins . 4 434 39 3 
Delme 4462 5 2 

Les principales communes atteintes sont d'après Tenquéle 

4® Goitre. ^ MarsaK MoyenTic (Vie). 

V Crétinistne. — Marsal, Moyenvic. 



«S 


i 


24 


4 


23 


8 


4 


4 



Cantons. 


Examinés. Goitreux. CréUns 


Domèfre. . 


. . 856 8 2 


Vie . . . 


. . . 4477 49 9 



ARRONDISSEMENT DE TOUL. 

Cantooi. 
TOUI S. . 



Examinés. Goitreux. CréUna 
. 1404 8 3 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Thiauoourt. . . 843 4 â 

Toul 4 4206 8 » 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT DB SAlRElOUROk 



Cantons. 

Lofquin • . 
Kechicourt • 
Sarrebourg, 



Examinés. Goitreux. Crétins 



4874 

849 

2088 



31 

7 

43 



3 
3 

4 



Cantons. Examinés* GoUrenx. Crétins. 

Alberstroff • . . 4423 7 3 

Dieuze 4219 20 3 

Fénétrange. . . 4288 4 4 

Phalsbourg. . • 2075 24 5 

Les principales communes atteintes sont d*après l'enquête : 

4* GiAtreé — St-Quirin (Lorquin). 

2» Crétinisme. — St-Quirin. 

ARRONDISSEMENT DE LUNÊVILLE. 
Cantons. Examinés. Goitreux. CréUns. 

Blâment .... 4268 46 3 
Baccarat .... 2409 24 6 
Bayon 993 32 4 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rotidlSiiement . 



Cantons. 

Gèrbéviiler . 

Lunéville 4. 

— 2. 



• • 



Examinés. Goitreux. CréUns 
• 828 14 4 

4238 46 < 
4380 49 6 



444 



ENDÉMIE DU GOITRE RT DU CRiTINISXE. 



CANTAL. —POPULATION. —237,994. 



Nombre approximatif des GoÎTREux. • 



Hommes. . . 937 
Femmes ... 4 593 
Goîlreuxdanslapopulationau-dessusde20ans. 4 608 
Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 922 



5 530 



5 530 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS ^ 32 P. 4 000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour Goitre pendant 50 ans 

(4 8 1 6-4 865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. ; 


1 

TOTAUX. 

5 458 


GOtTREUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4819 à 48S5 


1 

3 748 


4 740 


47 


8.64 


4826 h 4S35 


5 952 


3 974 


9 926 


406 


40.67 


4836 à 4845 


6 0C5 


4 703 


40 768 


473 


46.06 


4846 à 4855 


7 553 


4 445 


44 998 


444 


9.50 


4856 à 4859 


7 654 


1 5 597 


43 248 


445 

1 


40.94 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DEPARTMENT, 600. 

PROPORTION : 2, 9 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

P»r Arrondissement». 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (4860-4865). 



ARRONDISSE' 
MENTS . 



EXAMINÉS. 



Aurillac j 40 878 

Mauriac j 6 968 

Murât I 3 338 

Sl-Flour \ 5 924 

1 



GOÎTREUX . 



95 

46 
26 
43 



PROPORTION 
p. 400(i. 



8.7 
6.5 
7.7 
7.2 



CRÉTINS 
ET IDIOTS. 



24 
26 

45 
45 



PROPORTION 
p. 4000 



2.2 
3.5 
4.4 

2.5 



CANTAL. 



445 



Euniinéi.Goltreiii. Cr«tii» 


4540 


24 


6 


786 


5 


3 


4240 


40 


i 


4157 


6 


:\ 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour los Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes diaprés Tenquôte 
statistique). 

ARRONDISSEMENT d'aURILLAC. 
dotons. Eiaminés.Goltrem.CréUos. Ctntoi». 

Aurillac 4 • . • 4432 14 t | MontsaWy . . 

— 2 . . . 4734 44 3 j St-Cernin . . 

Laroquebiou . . 4355 6 % St-Mamet . . 

Maur« 1667 22 .i I Vie 

Les principales communes atteintes sont d'après Tenquôte : 
4o Goitre. — RoufBac (Laroquebrou) ; Boisset, Maurs, St-JuIien-de- 
Toursac (Maurs); Junbac, Labasserette (MontsaWy); Ladinhac, Leucamp, 
VieilleYie (MontsaWy); Parlan (St-Mamet); Cros-de-Ronesque, Polminhac, 
Raulbac (Vie). 
2* Crétinisme, — Roufliac, Lasalle, Pers. 

ARRONDISSEMENT DE MAURIAC. 

Caotom. Bstminéf . Goitreax. Crétini . 

Riom 4235 7 4 

Saignes . . •. . 4 409 42 5 
Salers 4489 7 7 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4^ Goitre, — Mauriac (Mauriac); Brageac, Cbaussenac (Pléaux); Fon- 

tanges (Salers), Antignac (Saignes); Champs, Lanobre (Champs); Arches^ 

Sou rniac (Mauriac); St-Christopbe (Pléaux); St-£tienne (Riom); St-Mar- 

tin-Valmeroux (Salers); Saignes, Madic (Saignes). 

2^ Crétinisme. — Mauriac, Brageac, Cbaussenac, Fontanges, Antignac. 

ARRONDISSEMENT DE MURAT. 

CaatODf. Enmlnéj.Goitreox.Crétlns. 

Murât 4225 8 3 



CmtonB. 


Euminét. Goitreox. Crétins. 


Champs • • • 


.634 8 4 


Mauriac • . . 


• 4224 9 5 


Pléaux. . • • 


. OiO 3 3 



Ctntont. 


Examinés. Goitreax. Crétins. 


Allanche. . 


. . 990 6 3 


Marcenat. . 


. . 4423 42 9 



Lê^ principales communes atteintes sont d'après l'enquête ! 
4® Goitre. — Joursac (Allanche) ; Lavignerie, Gbavagnac (Mural); Chan- 
terelles; St-Amandin (Marcenat). 
2® Crétinisme. — Joursac, Lavignerie, Candat. 



ARRONDISSEMENT DE SAINT-FLOUR. 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Chaudesaigues.. 881 40 3 

Sl-Flour 4 ... 4402 3 3 

-> S . . . 4246 8 4 



Cantons. Kxaminés. Goitreax. Crétins. 

Massiac .... 4u60 45 3 
Pierreforl. ... 808 5 2 
Ruines 854 2 3 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
4» Goitre. — St-Urcize, St-Remy, Chaudesaigues (Chaudesaigues) ; Mo- 
lempize (Massiac). 
V CrétbfdoM. — St-Urcize, Molempize. 



U6 



ENDFMIE DU GOITRE KT DU CRÉTIN! SUR. 



HAUTE-SAONE. — mpolation. — 317,706 



Nombre approximalif des GoÎtreux 



i Hommes . . . 

( Femmos . . . 
GoÎtreux dans la populationau-dessus (le 20 ans. 6 019 
Gotireux dans la popul. au-dessous de 20 ans, 4 204 



4 900 ) 

5 3)3 i 

7 «23 



7 223 



proportion des GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DFSSUS Dg 20 ANS— 32 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont tu lieu dans le nombre des eœemptims pour QiMrê pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


1 

GOÎTREUX 1 

1 


^ PROPORTION 

p. <00'). 


4824 à 4825 


.4 498 


1 343 


5 814 


42 


2.06 


4826 à 4835 


7 449 


3 788 


44 237 


405 


9.84 


4836 à 4845 


8 459 


4 382 


42 844 


460 


42. 4è 


4846 h 4855 


40 279 


3 670 


43 849 


47(1 


42.27 


4856 à 4865 i 

1 


40 446 


3 932 


44 078 


234 


46.60 


1 













NOHBRK APPROXIMATIF DR8 CRÉTINS ET IDI0T8 DANS LE DÉPARTRIIENT, 635. 

PROPORTION : 2 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par ArrondisBcmente. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour GaHre, Crétmisme et Idiotie (4850-4866). 



ARRO>DISSE- 
MENT8. 


EXAMINÉS. 


GOITREUX. 


pRoronTioN * 
p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION, 
p. 4 000. 


Gray ' 7 4li 

Lurc 43 858 

Vesoul i 9 259 

1 l 


46 

237 
402 


2.4 
47.4 
44.» 


9 
32 
48 


4.2 
4.9 



HAUTE'SAOWE 



\\1 



Examinés. Goitreux. Crétins. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

FAR GANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d^intensité de l'Endémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement ; pour les Communes d'après l'enquête 
stafistique). 

ARRONDISSEMENT DE GRAY. 
Ctntons. Examinés. Goitreux. Crétins- ■ Cantons. 

Aulrey 947 t » Gray. . . . 

Cbamplitte . . . 780 » t Gy 

Dampierre ... 4016 3 4 Marnay . . 
Fresne-St-Mamès 944 » 2 Pesmes. . . 

Les principales communes atteintes sont d'aprè> Tenquéte : 
4<> Goitre. — Membrey (Dampierre); Mantoche (Aulrey); Ray (Dam- 
pierre); Beaumolte (Marnay); Sauvigny (Pesmes). 
t° CrUiniême. — Membrey, Suaucourt, Francourt, Estreile, Broyé. 

ARRONDISSEMENT DE LURE. 



4378 


5 


2 


909 


7 


4 


643 


» 


» 


829 


4 


\ 



Cantons. 


Examinés. Goitrent. 


CréUns- 


Cantons. 


Examinés. Goitrenï. C 


:rétl 


Cbampagney 


. . 4278 


15 


2 


Mc^lisey . . 


. . 1490 


24 


8 


Faucogney . 


. . 4340 


19 


5 


St-Loup . . . 


. 4666 


26 


2 


Héricourt . . 


. 4457 


21 


4 


Saulx . . k 


. . 767 


42 


4 


Lure 


. 4783 


32 


6 


Yauvillers • . 


. 4102 


25 


4 


Luxeuil . . . 


. 4628 


30 


2 


Villerscxcl . . 


. . 4347 


33 


2 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
4® Goitre. — CreTans,Secenans(VilIersexel); Plancher-les- Mines (Cbam- 
pagney); Chagcy, Coiseyaux, Corcelles, Saulnot (Héricourt); Lure, Mal- 
bonhans (Lure); Breuches, Brotte (Luxeuil); Haul-du-Them, Ternuay (Mé- 
lisey); Bouligney, Fontenois-la- Ville, Vaufillcrs (VauYillersi ; Etroite-Fon- 
taine, Gouhennns, Grammont, Granges-la- Ville , Melecey (Villersexel) ; 
Ncurey, Saulx (Saulx). 

2* Crétinisme, — Crevans, Secenans, Courmont, Trémoins, Vyans, Vou- 
henans, St-Sauvcur, Fougerolles, Mélincourt, Magny, Marast, Mignatans. 

ARRONDISSEMENT DE VE60DL. 



Cantons. 

Amancc . . . 
Combeaufont.-ii 

ne 

Jus'îey .... 
Montbozon. . 
Noroy .... 



Examinés. Goitreux. Crétins. 



685 43 



686 
1326 
1013 

720 



2 

42 
4 
3 



4 
4 
2 
4 



Examinés. Goitreux. CréUns. 



Cantons. 

Port-sur- Saône. 857 41 

Rioz 981 2 

Scey- sur-Saône. 958 5 

Vesoul 4351 11 

Vilroy 682 12 



1 
1 
2 
3 
4 



Les principales communes atteintes sont d'après Tenquête. 

1« GoUre.— Menoux (Amance); Aiscy, Ormoy, Villars-le-Pautel (Jussey); 
Bétoncourl (Vitrey); Polaincourt, S.iponcouri (Amancc); Bougey, Augi- 
court (Combeaufontaine); Demangevelle, Voiig^^court (Jusscy); Auberlhans 
(Montbozon), Conflundey (Porl-sur-Saôuo); Boulot (Rioz); Cbanies (Scey- 
sur-Saône); St-Marcel, Noioy (Vitrey). 

2' CrétinUme, — Menoux, Aisey, Ormoy, Villars-le-Paulel, Béloncourt, 
BufTIgnécourt, Gévigney, Tartécourt, Presle, Provencbère, Varogne, Na- 
venne, Bourguignon. 
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ENDÉMIE DV GOITRE ET DU CRÉTIHISME. 



MOSELLE. — POPULATION. — 452,1 S7. 



Nombre approximatif des GoÎtreux. • ) p 

Goitreux dans lapopulation au-dessus de 20aas. 8 280 
Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 4 656 



2 484 
7 452 

9 936 



9 936 



PROPORTION DES GOriREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 34 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dam le nombre des exemptions pour QoHre pendant 50 ans 

(4816 d 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


GOtTREUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4816 à 4825 


5 382 


3 0r»2 


8 434 


1 

445 


47.49 


4826 à 48)5 


9 363 


4 780 


44 443 


250 


47.67 


4836 à 4845 


40 646 


3 980 


44 626 


437 


9.36 


4846 à 4855 


42 726 


6 404 


48 829 


490 


40.09 


4856 à 4865 


1 43 097 


44 464 

• 


24 564 


376 


45.26 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1266. 

PROPORTION : 2,8 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

P»r Arrondissemento, 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre^ CréUnisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS 



Briey 

Metz 

Sarreguemines 
Thionville. . . 



EXAMINÉS. 



6 359 
45 787 
45 461 

9 592 



goItreux. 



32 
489 
433 

95 



PROPORTION 
p. 1000. 



5.» 

44.9 

8.6 

9.9 



CRÉTINS 
ET IDIOTS. 



46 

52 
38 
27 



PROPORTION 
p. 4000. 



2.5 
3.2 
2.4 
2.8 



t 



MOSELLE. 449 

RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

FAR CANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après l'enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DE BRIET. 



Cantons. Examinés Goltreax. Crétins 

Longuion . . . 4204 5 6 
Longwy .... 4566 6 4 



CantoHs. Examinés Goitreux. Crétins . 

Âudun 4524 5 3 

Briey 4025 44 4 

ConOans. ... 4040 5 2 
Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
4oGoi^re. — Rombas (Briey); Knutange (Audun); Labry (Conflans) ; Re 
dange, Tbil (Longvy): St-Fancré (Longuion). 

V Crétinisme. — Jouu ville, Anoux, BeuTillers, Landres, Murville, Alla- 
mont, Tbumeréville, Villette. 

ARRONDISSEMENT DR METZ, 
antons. Examinés Goitrenx. Crétins . . Cantons. Examinés. Goltreax. Crétins. 

Boulay 2029 37 5 Metz 3 4598 



37 


5 


40 


7 


48 


42 


22 


4 


21 


7 



Pange 4 474 

Verny 4630 

Vigy 989 



47 


8 


42 


5 


47 


4 


5 • 


3 



Faulquemont. . 2049 

Gorze 2234 

Metz 4 4793 

— 2 2024 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4» Goi/re. — Boucbeporn (Boulay); Villers-Betlnach (Vigy); Plesnois 

(Metz); Arry (Gorze); Bannay, Ottonvitle (Boulay); Antilly (Vigy); Corny 

(Gorze). 
^0 Crétinisme. ^ Boucbeporn, Villers-Bettnacb, Plesnois, Arry, Gorze. 

ARRONDISSEMENT DE SARREGLEMINES. 
Cantons. Examinés Goitreux. Créttns. , Cantons. Examinés Goitreux. Crétins* 

Bitebe 4944 45 42 St-Avold .... 4913 

Foroacb .... 4953 45 4 Sarralbe .... 4787 
Gros-Tenquin. . 48h6 29 8 , Sarreguemines.. 2684 
Robrbacb ... 2409 9 5 Volmunster. . . 4485 
Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
ko Goitre. — Bertring (Gros-Tenquin); Kirviller (Sarralbe); Cocberen 
(Forbach); Racrange, Baronville, Bistrofl' (Gros-Tenquin) ; Dourd'bal, Alt- 
▼illers^ Bening (Sl-Avold); Loutzviller (Volmunster). 
i^ Crétinisme. — Bertring, Kirviller, Arraiucourt Sarralbe. 

ARRONDISSEMENT DE THIONVILLE. 



49 


5 


46 


3 


22 


2 


8 


2 



Cantons. 


Examinés. 


Goitrenx. Crétins. 


Cantons. 


Examinéi 


1. Goitrenx. Crétins 


Bouzonville. 


. . 2*06 


30 4 


Sierk . . . . 


. 4451 


n 6 ■ 


Catteuom . . 


. . 2477 


44 7 


Thionfille . . 


. . 2180 


U 5 


Mclzervissô. . 


. . 4578 


46 6 









Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4o Goitre. — Fameck, Ërzange, Schrémanze (Tbionville); Dalstein (Bou- 

ronvillc); Fixem (Cattenomî; Mailing (Sierck); Buding (Mclzervisse), 
t^ Crétinisme. ^ Fameck, Moyeuvre-Petite (Tbionville); Volmerange 

(Cattenom) ; Kirsch (Sierok) ; Aboncourt (Metzervisse) . 
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ENDEMIE DU GOITHE ET DU CRETIMSME. 



HAUTE-MARNE. — population. — 259,096. 



Hommes. • 



Nombre approximatif des GoÎtbkux. . , „ 

*^*^ ( Femmes. 

Oottreux dans lapopulation au-dessus de 20 ans. 4 795 

Goilreuxdaa8lapopulalionaU'dessousde20ans. 960 



• • 



4 337 

4 448 

5 755 



5 755 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS P. 34 —4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui otit eu lieu dans le nombre des exemjytions pour GoUre pendant 50 ans 

(1846 d4865). 



1 

PÉRIODES. 


CONTINGENTS 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


^^t«,«-„^ PROPORTION 
GOITREUX ^^^^^ 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4866 


3 464 

5 312 
5 964 
7 301 
7 043 


3 270 

4 944 
4 734 
4 309 
3 555 


6 731 
40 956 
4 695 
14 640 
40 598 


38 
59 

407 
98 

469 


5.64 
5.75 

40.»3> 
8.44 

44.34 



NOMBRE APPROXIMATIF DES GRÊTIKS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT» 829. 

PROPORTION : 3, 2 P* 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

P»r Arrondlssemeiitii. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour GoUre^ Créiinûme et IdioHi (4850-4865). 



1 

MBNTS • ' 


GOITREUX. 


1 

1 

PROPORTION 

p. 4000. 


CRÉTINS 

elidiols. 


PROPORTION 
p. 4000. 


Ghaumonl.... 

Laogres 

Vassy 


7 224 

8 409 
6 340 


50 

426 

40 


6.9 
44.8 

6,3 

1 


32 
23 

47 


• 

4.4 
«.6 

1 '•' 



HAUTE MARNb. 



loi 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GANTONS ET PAR COMMUNES 

(Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé pour les Cantons d*aprôi 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après l*enquôte 
statistique). 



ARRONDISSEMENT DE CHAUMONT. 



Cantons. 

Andeiot . . . 

Arc 

Bourmont . . 
CbAteauvillain . 
Cbaumont. . . 



Eiaminéif . Goitreux. Crétins 
.694 3 4 



5^3 
797 
845 
956 



7 
8 



3 
6 
4 



Eiamin^^. Goltrcox. Crétins 



Cantons. 

Clefmont. ... 629 o 4 

Juzcnneoourt. . 638 3 7 

Nogenl 4437 Vô 5 

Sl-Blin, .... 598 3 * 

Vignory .... 537 î i 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cQt 
arrondissement. 



ARRONDISSEMENT DE LANGRES. 



(. CiBtoni. Eliminés. Gottrenx. Crétins. 

Auberive. ... 579 4 4 

Bourbonne. . . 4223 45 3 

Fays-Billot. . . 4443 8 8 

Laferté-St-Am. .546 9 » 

Langreu .... 4SSI 5 S 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétina . 

Longeau .... 774 9 2 

Montigny. ... 579 

NeuilIy-l'Evêque 765 

Praulhoy. . . . 795 

Varcnnes. . . . 754 



5 


2 


6 


1 


8 


3 


26 


» 



Les principales communes atteintes sont d'après l'cuqu(}te : 

4° Goitre. — Serqueux (Bourbonne); Laferlé-Ste-Amance (Lafcrté-Slc- 
Amance); Chezeau, Coiffy-Lebas, Vicq, La Neuvellc (Varcnnes); Ai^Tc- 
mout, Arnoucourt, Baaucbarmoy, Bourboane, CoifTy-ie-Haut, Damrémonl, 
Fresnes, Enfonvelie, Geurupt, La Rivière, Mclay, Villars-St-Marcolin (Bour- 
bonne); Neuveiie, Soyers (Laferté-St-Amance) ; Ardigny (Varennes). 

Mf" CréHnisme, — Serqueux, Laferlé-s-Amance, Chezeaux, Coifîy-ic- 
Bas. 



ARRONDISSRHKNT DR VA88T. 



Graloaa. 

Cbevillon. . 
Doiilaincourt 
DoulcTant . 
Joinville . 



. . • 



ixamiués. Goitreux. CréUns. 
660 4 2 

674 3 2 

7J4 7 3 

683 6 2 



Cantons. Exuniines. Goitreux. Cr<^tlii4 

Monlieren-Der.. 841 « 2 

Poissons .... 596 2 2 

St-l)izicr. ... 4228 4 » 

Vassy 964 44 4 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 
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ENDÉMIE DU GOITME ET DU GRETllf ISME . 



ISÈRE. — POPULATION. — 58«,386. 



Nombre approximatif des GottKEux. . 



Hommes. • . 4 335i 



Femmes . . 

Gottreux dans la population au-dessus de 20 ans. 4 0,4 4 9 
.Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 2,024 



7 808" 
42>443 



12J43 



t>R0lK>RT10N DES GOITREUX DATIS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 29 P. ^000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptiofis pour Q(Mre pendant bO anh 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 


GONTIN- 
GENTS. 


RÉFOBMéS. 


TOTAUX. 


GOtTREUX. 


PROPORTION 
p. 4000. 


4846 à 4825 
1826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
1 4866 à 4865 


7 230 

42 583 

44 636 

48 096 

' 48 323 


4 654 

8 882 

44 007 

8 497 

9 041 


44 881 

24 465 

25 643 

26 593 

27 364 


394 
880 
4 104 
984 
567 


33.46 
40.99 
43.05 
36.88 
20.72 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 3197 

PROPORTION : 5, 5 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

P»r ArrondlMemeiits. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour GoUre, Créiinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



Grenoble 

La -Tour -du 

Pin 

St-Marceliin.. 
Vienne 



wm 



EXAMINÉS. I GOrTREUX. 



24 859 

43 264 

9 700 

43 668 



649 

236 

205 

88 



PROPORTION 


CRÉTINS 


p. 4000. 


ET IDIOTS. 


30.0 


474 


47.8 


64 


21.4 


30 


6.4 


48 







PROPORTION 

p. 4000. 



7.9 

4.8 
3.0 
3.5 



ISERE. 
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RÉPARTITION DES GOFthËtJX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de l*endéinie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaax du reiVQtement; pour les Commanesi d'après Tenquéte 
statistique). 

ARRONDISSElIBirr DE GRENORLE . 
Cantoni. Eitmin 

AUeyard 4004 

Bourg-d*Oisans . 4592 

Clelles 457 

Corps 629 



Domdne . . 

Goncelin. . 

Grenoble 4 
-^ d* « 
- d« 3 



Lamnre 13S7 



Eitminéf .Goltreox. Crétiiii* 

56 41 

57 14 
t 

i4 6 
74 13 
66 48 
8 6 
33 4 
24 3 
14 4 



4460 
4290 
4638 
4363 
4069 



Ctntoiis. 

Mens 743 

Monestier. ... 503 
SULanrentrdu-P. 1355 
Saseena^. • < . 630 
Le TouTOt.. . .•4445 
Valbonnais. . . 783 

Vif. 785 

Tillard-de-Lans. 832 
Vizille 1622 



Biamlnéf .Goltreox. CréUni. 



8 


5 


4 


2 


25 


10 


24 


6 


7 


3 


53 


44 


28 


7 


8 


7 


94 


22 


50 


42 



'Voiron. .... 4945 

Les communes atteintes sont, d*après l'enquête : 

4<* QiÀtte. — La Chapeile-du-Bard , Beaufin, Le Champ, Lavalette, 
Lagarde, Aurié^n-Oisans , Les Côtei-du-Gorps, Revei, Fontainil » Pru- 
niôrw, Eiitraigues. 

V OrUmme. — La Chapeile-du-Bard, Âliemond, Le Chatnpy Viilard, 
La Pierre, Pariset^ Valbonnais. 

ARRO?IDISSEMKNT Dl LA TOUR-DU-P». 
CantoDl. 

Bourgoin. • 
Crémieux. . 
Lemps • • • 



Euiikiiiéf.Goltreaz. Crétliit. 
• 2057 36 43 
. 4842 26 4 
. 4647 44 9 



dotons. Eximloét.Goltr«oi.CrêtlQi. 

Morestel. . • • 2324 36 7 
PontMie-Beauf. . 2039 64 42 
St-Geoire. ... 4249 23 3 



La Tour-du-Pin. 2466 48 46 
Les communes les plus graTemenc atteintes sont^ d'après l'enquête : 
4o QoUre. — FaTorges, Cbimilin, Bourgoin, St-Rueil. 
2o CréUnime. ** Fatefges, Chimilln, Bières» Paladrn. 

ARRO.'fOinUllllT M BAlNT-MARCfeUlN. 



Ctntoni. Enmioéi. Goltreox. CréUni. 

Virieu 4328 22 5 

St-£tiennedeS-G. 4234 24 

St-Marcellin.. . 4707 34 

Tulllns 4446 29 



4 

8 
4 



Cantons. BzuBinés. Goitreux. Grétlnt. 

Pont-en-Royans . 945 36 6 

Rives 4325 43 3 

Roybon 4054 40 2 

Vinay 994 44 t 

Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête s 
4» OoKfV. — St-André*«n-Royans, Renage, La Rivière, Brion. 
l^Crétin%9me. — St-André-en-Royans, Rouage» La Rivière. 

ARRONDISSEMENT DE VIENNE* 
cantona. Riimlnéa.6oltreai. Crétins. Cantona. Bsaminéa.Goltreoi.Grtllni- 

Heysieu 4496 43 3 Vienne 4 ... « 4428 45 3 

LaVerpiilière. . 4474 48 6 — d* 2 . . . 4697 47 7 

6 cantons exempts d'endémie ont été supprimés. 

Les communes les plus gravement atteintes sont, d'après l'enquête : 

4* Mtrt^ — Sl-Unrent , Domartau, Royas, Séréiln. 

2o CfiHnitmê. — St^Laurent, Domarins, Royas, Sérézin. 
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ENDÉMIE DU GOITRB ET Dt) CRÉTINI8MS. 



LOZÈRE. — POPULATION. — 137,263 



Nombre approximatif des GotTREUx« . | p^mma- * 

Goitreux danslapopulatioaaa-dessusdelOaiis. t 41 1 
Goitreux dans la popul. au-dessous de 10 ans. 



48t 



7t3 t 
% 471 i 

S 894 



2 894 



t'ROfOHTlON DES GOITREUX DANS LA POPULAHON AU-DBSSUS DE 10 ANS— 19 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui orU eu lieu dans le nombre des exemptions pour Qottre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


goItreux. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 4815 


1 034 


4 308 


3 341 


31 


9.56 


4816 à 4835 


3 177 


1 317 


5 604 


58 


40.34 


4836 à 4845 


3 386 


4 043 


7 369 


65 


8.81 


4846 à 4855 


4 101 


4 374 


6 773 


84 


44.95 


4856 à 4865 


4 336 


1 448 


6 754 


98 


44.50 



.NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 866. 

PROPORTION : 6.3 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour GoUre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE* 
NENT8. 



Uende • . , 
Florac . . 
Marvejols 



■asH^ 



BB 



EXAMINÉS. 



5 469 

4 303 

5 814 



GOÎTRBUX. 



PROPORTION I CRETINS 
p. 4000. ET IDIOTS. 



43 

59 
54 



8.3 

43.9 

8.7 



PROPORTION 
p. 4000. 



35 

15 T 

87 



6.7 
5.8 
6.» 






LOZRRB. 



4f7 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAS CAlITOlfS BT PAR COMMUNES. 

(Le degré d*inlensilé de rEndémieesl détermiaé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes, d'après Tenqu^te 
statistique). 

▲lIROllDttBEMBirr DB RCINDE. 



Cantons. Examinés, fioltrenx. CréttiM. 

St-Am^ns. • . • 676 3 4 

Bleymard (le). .679 5 6 

Chateauneuf. . . 601 3 4 

Grandrieu. ... 713 6 4 



CnloM. Euminé*. Goltraox . CrfUns . 

Langogne. ... 804 7 5 

Villeforl 748 9 4 

Mende 4077 40 8 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 



AiaONDlflSUlEIlT DB FLORAC. 
Cantons. BsaaBlnés.6ottretti.CréUnB. i Cantons. EiaBinéa.Goltnax.Créilnf. 

Barre 553 5 5 PontdeMoniTeri. 705 15 6 

Florac 906 44 4 'Ste-Enimie. ... 557 S 4 



Massegros(le). . 470 
Meyrueis .... i32 






2 
1 



St-GermaindeC. 9S0 43 



r^ commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement . 



ARRONDISSBMBIfT DE MARVtJOLS. 



Cantons. 



Bunilnéa.CoKreHX. Crétins. 



cantons. 



Bia«inés.Goltrenx. Crétins 



Aumont 620 

Canourgue(la). . 6t6 

Chanac 464 

Foumels. . . . 472 

Maizienfille. . . 593 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 



S 


3 


Marféjols. • • . 


940 


41 


9 


4 


4 


Nasbinals. • • . 


339 


2 


2 


4 


3 


Sl-Chély d'Ap. . 


648 


3 


2 


4 


3 


St-GermainduT. 


698 


42 


4 


5 


8 


Serrerette. . • • 


467 


6 


2 
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ENDÉMIE Dl GOITRK ET DU CRÉTIIIISIIS. 



DORDOGNE. — population. — 502,673. 



Nombre approximatif des GoItreux. . 



Hommes . • • 



Femmes • • • 
Goitreux dans la population au-dessus de 20 ans. 7 720 
Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 4 544 



2 346 
6 948 

9 264 



9 264 



PROPORTIOH DBS GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 25 P. 4000, 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont m lieu dans le nombre des exemptions pour Qditre pendant 50 ans 

(4816 à 4865). 



PÉRIODES. 



CONTIN- 
GENTS. 



4846 à 4825 
4826 à 4815 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 



6 487 
44 534 

44 365 
43 936 

45 444 



RÉFORMis. 



4 707 
40 734 
43 629 

9 r«99 
40 267 



TOTAUX. 



i 



44 494 

22 265 

24 994 

23 535 

25 378 



coh««. ^'î-»" 



474 
359 
462 
284 
325 



45.54 
46.42 
48.47 
44.93 
42.80 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT^ 1709. 

PROPORTION : 3.5 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



Par Arrondliaeiiieiitfl • 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 
Four Qoitre, Crétmime et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



NontroB... 
Périgueux. 
Sariat ..•. 
Bergerac . . 
Riberac . . . 



I 



EXAMINÉS. 



44 003 
44 697 
42 740 
44 590 
7 425 



goItrbux. 



444 

4 49 

454 

39 

44 



PROPORTION 


CRÉTINS 


p. 4000. 


ET IDIOTS. 


• 

40.3 


43 


42.7 


39 


42.0 


46 


3.3 


46 


5.7 


47 







propoetiomI 
p. 4000. 



8.9 

8.3 
3.6 
3.9 
2.3 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAH CANTONS ET PAR GOMIIUNKS. 

(Le degré d'intensité de i*endémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes^ d'après l'enquête 
statistique) . 



cantont. 



ARBOSiDiSSEMRNT DE NONTRON. 
EumlDét. Goltreox. Crétins, i Ctntons. 



Euminéf. Goitreux. CréUni. 



8 


6 


Mareuil. . . . 


. 4136 


45 


7 


21 


» 


Nontron.. . . 


. 4878 


13 


4 


6 


7 


St-Pardoux.. . 


. 4467 


40 


6 


«7 


7 


ThiTiers. . . . 


. 11M 


44 


6 



Bussière-Badil. .4476 
Champagne de 6 . 854 
Jumillac-le-Gd . 4474 
Lanouaille. . . . 4902 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARIOHDISSBIIBNI DE PÉaiGUBUX. 

Caotoot. Examioét. Goltreo:^. Ci àiint . 

St-Pierre de Chi- 

gnac .... 4Î36 49 4 

SaYign.-les-Egli- 

ses 4260 n 4 

Thenon 4032 43 4 

Yergt 4246 44 S 

La commission n*a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

AIRONDISSEMENT DE SARLAT. 
Cantons. Eianjinés.Gottrenx. Crétins*» Gantons. 



L Cantons. 


Examinés 


. Goitreux. C 


xélii 


Saint-Asticr. . 


. 1277 


40 


4 


Brantôme. . . 


. 4041 


42 


4 


Excideuil . . . 


. 4464 


25 


5 


Hautefort. . . 


. 4204 


27 


3 


Périguoux. . . 


. 4967 


9 


6 



Examinés. Goitreux. Crétins 

Montignac. . . 4946 23 9 

Salignac 955 48 4 

Sarlat 4537 20 9 

Terrasson. ... 4688 28 5 

YiUefrauohedeB. 874 4 4 

La comuiission n'a pas re<;u de documents sur les communes do ccl 
arrondissement. 

ARRONDISSEHXNT DE BERGERAC. 
Cantons. Esaminés. Goitreux. CréUns. • Cantooa» Examinés. Goitreux. Crétins. 



Belvès 4065 

Le Bugue. . . . 965 

Carlux 840 

Saint-Cyprien. . 4304 
Domme 1599 



4 


4 


44 


» 


24 


4 


44 


6 


44 


4 



8 


4 


» 


6 


2 


6 


42 


2 


» 


4 


> 


5 


4 


3 



Saint-ÂWère... . 686 

Beaumont. . . . 910 

Bergerac 1670 

Cadouin 798 

Eymet 574 

Issigeac. ... 870 

Laforce. • . . • 945 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARROTIDI&SEMENT DE RIBÉRAC. 
Eiaminés. Goltrcnx. CréUos.' Cantons. Examinés. Goitreux. CréUns. 



Lalinde 916 

Monpazier.. . . 661 

Sigoulès 950 

Vélines. .... 707 
Villamblard. . . 4309 
Villeflrancbe-de-L. 584 



2 
n 
2 
2 
9 
4 



4 
1 
5 
4 
1 
2 



Cantons. 

SaintrÂulaye.. . 4032 6 2 

Honpont 877 » 4 

Montagrier. . . 4011 4 6 

Mussidam.. . . 940 5 4 

La oommission n'a pas reçu de doeumenU sur les commuoes de œt 
arrondissement. 



NeuYic 939 6 4 

Ribérac 4263 45 4 

Verteillac. ... 4093 5 t 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTIRISIIE. 



PYRÉNÉES-ORIENTALES.— POPULATION.— 1 89 , 1 90. 

Nombre approiimatif des GoItibdx. . [ ^^^^^^' • • 

f Femmes. . • 

Goitreux dans lapopulation au-dessus de 20 ans. 2 776 } 

Gollreuxdanslapopulalionau-dessousde20ans. 556 \ 



832 

2 500 

3 332 



3 332 



proportion DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS. 24 —4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour Goitre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PERIODES. 


CONTINGENTS 


1 

RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 

r 


goItreux 


proportion 

p. 40U0. 


4846 à 4825 


2 000 


505 


2 505 


35 


43.97 


4826 à 4835 


3 605 


4 404 


4 709 


89 


48.89 


4836 à 4845 


3 938 


1 784 


5 719 


66 


4 4.54 


4846 à 4855 


5 159 


4 986 


7 445 


59 


8.25 


4856 à 4865 


o 672 


2 485 


7 857 


96 


42.24 





NOMKRl!; AI'PROXIMATJF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DEPARTEMENT, 663. 

proportion : 3.5 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Arrondissement*. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



EXAMINÉS. 



Perpignan 

C<5rel 

Prudes 



7 840 
3 730 
5 OH 



jA 



goitreux. 



40 
53 
43 



PROPORTION < CRÉTINS 

p. 4000. i Cl idiots. 



5.4 
*3.0 



8.5 



23 
48 



49 



proportion 
p. 4 000. 



2.9 

4.8 



3.7 



BBB 



Jl 



PYRENEES^ ORIEWT^f. ES . 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET ÏDIOTS 

PAR GANTONS ET Pi^R COMMUNES. 

(Le degré d'inlensilé de l'endémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement ; pour les Communes, d'après l'enqu^^te 
^ statistique). 

ARRONDISSEMENT DE PERPIGNAN. 



Cantoni. Examinét. Goitreux. Crètliii. 

Latour 4318 6 4 

Millas 4340 8 5 

Perpignan 4 . . 965 7 i 

— 2 . . 4434 40 4 



CiBlont. ExamiDés. GoitMux. Crétins. 

Rifesaltes ... 4647 3 7 

St-Paul 646 4 4 

Thuir 853 2 3 



Les principales communes atteintes sont, d'après Tenqu^'le : 

40 (rottre. — Elne (Perpignan); Latour (Latour); Ansignan (Sl-Paul) ; 
Camèles (Thuir). 

2<> Crétinisme. — Elne, Montalba, Pérellos, Pontella. 

ARRONDISSEMENT DE CÉRET. 



Cootont. ExAminés. Goitreux. Crétins. 

Argelès-sur-Mer. 4 049 5 4 
Arles 4074 2 3 



Cantons, Eiamloés. Goitreux. Crétins. 

Céret 836 9 5 

Prals-de-Mollô . 771 37 9 



Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquète : 

4" Gottre, — Labastida (Arles); Prats-de-Mollô , Montferrer, Sl-Marsal 
(Arles); La Mènera (Pratz). 

t** Crétinwne, — labastida, Pratz, Montbolô, Serralonga. 



ARRONDISSEMENT DE PRADES. 



Cantons. Examlnés.Goitreax. CréUns 

Monllouis ... 4065 7 2 

Oléta 642 3 1 

Prades 85i 7 2 



cantons. Examinés.Goitreux. Crétins 

Saillagosa ... 783 4 4 

Sournia . . . . 46t 5 2 
VinçA 4235 47 H 



Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquéle : 

4° Goitre. — Rscaro (Oléla) ; Cornella, Fulla (Prades); Vallestavia (Vinça) ; 
Planés, les Angles (Monllouis) ; Sahorra (Oléla); Tourinya, Caslell (Prados) ; 
Eyna, Vilanofa-des-Escaldes (Saillagosa) ; Arbussols (Sournia) ; Glorianes^ 
Finestret (Vinça). 

2* CréHnisme. — Escaro, Fulla, Formignères, Fillols, Vernet, Valmanya, 
Vallestafia. 
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ENDÉMIE DU GOITBE ET DU GRÉTINI8ME. 



MEUSE. — POPULATION. — 301,653. 



Nombre approximatif des GoÎTREux. . 



Hommes . 



. • 



Femmes . . 

Goitreux danslapopulatioiian-dessasde20ans. 4 404 
Gottreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 820 



4 230 l 

3 694 ) 

4 924 



4 924 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS ^t3 P. 4000. 



TABLEAD DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour QoUre pendant 50 em$ 

(4846 à 4865). 



IKRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÊFORIIBS. 


TOTAUX. 


GOtTRBUX. 


PROPORTION 

p. 4000, 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 485S 
4856 à 4865 


4 264 

6 693 

7 492 

8 736 
8 745 


2 204 

3 905 

4 573 
4 426 
3 986 


6 865 
40 598 
42 065 
42 862 
42 704 


30 

64 

70 

96 

444 


4.37 
6.03 
5.80 
7.46 
44.33 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 844. 

PROPORTION. 1.8 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par ArroadlMementa . 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétwisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS . 



Barbie-Duc . . . 
Commercy .... 
Monlmédy.... 
Verdun 



EXAMINÉS. 



GOÎTREUX . 



6 454 
6 943 



5 803 



7 457 



94 
47 
3i 
38 



PROPORTION 


CRÉTINS 


p. 4000. 


BT IDIOTS. 
22 


44.5 


6.7 


43 


5.8 


40 


5.4 


«7 



PROPORTION 
p. 4000. 



3.4 
4.8 
4.7 
3.6 



MEUSE, 163 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GANTONS ST PAR COMMUNSS. 

(Le degré dMntensilé de 1 endémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes, d*aprt>s Teaquête 
statistique). 

AiRONDlSSEVENT DE BAR-LE-DUC. 
Canloot. Ëxainliiét.Goltreui. Crétins Ctntoat. Eiaïuinét. Goitreux. Crétini. 

Ancer?ille ... 956 43 6 | ReTigny .... 659 U 4 
Bar-lc-Duc. . . 1517 18 3 ^Triaucourt ... 636 5 J 



Ligny 870 44 • 

Moutiers. . . . 655 44 4 



Vanbecourt. . • 633 7 4 
Yavincourt. , . 518 M 4 



La oommission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar» 
rondissement. 

ARROIfmSSEIIEnT DE COMNEHCT. 
CaotoM. Euminét. Goitreux. CrMinit. 1 Cantooi. ExamlDét.Goilrcui.CréliDs. 

Commercy . . , 4186 44 1 'Vaucouleurs . . 9%i 7 4 

Gondrecourt . . 859 7 4 Vigneulles ... 4440 4 3 

Pierrefitte ... 797 6 2 Void 826 4 i 

St-MihieL ... 1182 8 » 

Les principales communes atteintes sont, d'après TenquiHe ; 
4* GoUre, — Vifjnol (Commercy). 

ARRONDISSEMENT DE MONTMÉDY. 
Cantons. Kxamlnéi. Goitreux. CréUns. . Cantons. (jn Kxamloés.^Goitreiix. Crétim . 

Damvillers . . . 859 1 1 | Montmédy . . . 4347 4 » 



Dun 768 i :i 

Montfaucon. . . 902 22 4 



Spincourt ... 91 (i i 2 
Slenav 1041 4 :J 



La oommission n'a pas rcru de documents sur les communes dr cet 
iirrondisHemenl. 

ARRONDISSEMENT DE VERDUN. 
CaptMB. Etaminés.Goltfeax.Crétlni. : Cantons. Eiamln^s.Gottroai.CréUns. 



Cemay 4054 

Clermont. . . . 985 

EUin 4138 

Fresne 1337 



6 


2 


7 


6 


3 


3 


3 


7 



Souilly 84 i 

Varonnes. . . . 747 
Verdun .... 1384 



)• 


4 


8 


G 


41 


2 



Los principales communes atteintes sont, d'apn^s Tonqut^.te : 
4° Mtre. — Fulrau (Clermont) ;Vauquois (Varennes). 
2* Crétiniftme. — F^cs Islettes (Clermont). 



464 



ENDEMIE DU GOITRE ET DU CRÉTIM18ME. 



DOUBS. — POPULATION. —298,072. 



Nombre approximatif des GoÎtrbux. • 



Hommes. . . M 84 



Femmes • . • 
Goîlreuxdanslapopulationaa-dessusdeSOans. 3 952 
Gottreux dans la popui. au-dessous de SO ans. 790 



3 55S 

4 742 



4 742 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS — 22 P. 4000 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dam le nombre des exemptions pour Gcitre pendant SO ans 

(4846-4865). 



I 



PÉRIODES. 

4819 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4859 



CONTIN- 
GENTS. 



RÉFORMÉS. 



3 570 

6 062 

6 707 
8 390 
8 854 



4 460 
2 526 

2 327 

3 494 
3 997 



TOTAUX. 


5 030 


8 588 


9 034 


44 584 


42 848 



GOtTREUX. 



48 

52 

47 

•444 

442 



PROPORTION 
p. 4000. 



3.57 
6.05 
5.20 
9.58 
44.05 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 

PROPORTION : 2, 9 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Arroadlssements. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (4860-4865). 






ARRONDISSE- 
MENTS. 



Besançon 

Baume 

Monlbéliard . . 
Ponlarlier . . . . 



EXAMI^iÉS. GOÎTREUX. 



mm 



8 920 
6 471 
6 320 
5 404 



4t0 
34 
43 
49 



PROPORTION 


CRÉTINS 


p. 4000. 


ET IDIOTS. 


43.4 


45 


5.Î 


SO 


6. S 


S5 


3.7 


46 



I 



PROPORTION 
p. 4000 



4.6 
3.» 
3.9 

3.4 



DOUBS. 466 

RÉPARTITION DES GOITREUX , CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAR COMlICniES. 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Gantons diaprés 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après l'enquête 
statistique). 

▲RRONnisafunrT de bbs4nçon. 



Cantons. Biamlnés. Goltnox. Crétins. 

Amanccy. . . . 656 4 2 

Andeux 4008 7 4 

Besançon 4. . . 4565 32 2 

— 2. . . 4864 28 4 



Cantons. Bnnilnés. Goltreui>Crétlna 

Boussières . . . 729 46 3 

Marchaux. ... 863 9 3 

Ornans 4449 44 2 

Quingey .... 4096 40 4 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4« QMre. — MamiroUe (Besançon); Malans, Mans«sous-St-Anae, Re- 
franche (Amancey). 

2* Critinume. ^ Amancey. 

ARROKDISSEIIENT DE BiUNB. 
Canlms. fiiaminés. Goitreii. CréUni [ Cantons. £xiniin«i.Goltreni. Crétins. 



Rougemont. . . 939 9 5 
Roulans .... 754 » n 

Vercel 984 4 2 



Baume 922 6 2 

Clerval 962 8 4 

L'Isle 4004 6 7 

Pierrefontaine .943 4 3 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARR0IID1SSEME^T DB JiONTBÉLlARD . 



Cantons. Eiaminét. Uoltrenx. Crétins. 

Audincourt. . . 4394 40 7 

Blamont .... 662 5 4 

StrHippolyte . . 836 7 9 

Maighe 885 4 » 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Montbéiiard . . 4460 4 4 
Pont-de-Roide .776 42 4 
Russey .... 607 4 > 



Les communes les plus gravement atteintes sont d'après l'enquête : 
4<^ Goitre. — Blamont, Meslières, Vaudoncourt (Blamont). 
2® Crétifiisme. — Blamont. 



ARRONDISSEMENT DE 1K>NTARLIER. 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

LcTier 4063 4 2 

Montbenoit. . . 794 4 2 
llorteau .... 805 2 3 



Cantons. Examinés. Goitreux, crétins. 

Mouthe 875 5 3 

Pontarlier ... 4567 7 6 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 



m 



ENDÉMIE DU GOITRE fit DU CRËTINISIIE. 



SAONE-ET-LOIRE. — population. — 600,006. 



Nombre approximatif des GomBux. • 



Hommes. . • 



Femmes . • . 
Goitreux dans la population au-dessusdeSO ans. 7 818 
Gotlreux dans lapopul. au-dessous de 10 ans. 4 566 



t 347 
7 047 

9 394 



9 394 



t>aOPORTI0N DES GOITREUX DAMS LA POPULATICMI AU-DMIIIi DE 10 AUS-* 21 P. 4000. 



^fcMdk 



■U. 



TABLEàU DES VARIATIONS 

s le nombre des exemptions pour OmUre pendant 
(4846 à 4865). 



mÊÊÊÊ 



PÉRIODES. 



4846 à 4815 
4816 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4856 
4856 à 4865 



Gomn- 

GENTS. 



RÉFORMÉS. 



7 464 
41 064 
4 3 513 
47 187 
47 804 



4 476 
8 898 

7 694 

8 983 
8 767 



TOTAUX. 



44 637 
10 959 
14 147 
16 110 
16 568 



goItreux. 



98 
498 
143 
114 
189 



PROPOfttlÔll 

p. 4000. 



MiM 



8.41 

9.44 

40.03 

8.41 

40.87 



i^OMBRB APPROXIIATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DfiPARtEMKlTT, 1680. 

PROPORnON. IJ p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



Par ArroBdlMMatemtfl. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinime et Idiotie (4850-4865). 



mËÊÊÊÊÊÊÊm 



ARRONDISSE - 
MBNTS. 



Autun*...<4.. 

Châlon 

Gharolles 

Louhans 

MAoon • • é . . * 



EXAMINÉS. 



44 505 
44 840 
44 681 
8 661 
40 801 



GOtTREUX. 



453 
66 

446 
45 
78 



PROPORTION 
p. 4000. 



43.3 
5i5 
9.9 
4.7 
7.1 



CRÉTINS. 
ET IDIOTS. 



44 
13 

44 
13 
11 



PROPORTION 
p. 4000. 



3.8 
4.9 
1*7 
1.6 
1.» 



8A0RI-Bl-L0mB. 
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RÉaPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GANTOMS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement ; pour les communes d'après Tenquéte 
statistique). 

ARRONDISSEMENT d'aUTUN. 
CantoQi. Ëiaminéf. Goitreux. CréUiif. '~ 

Autnn 1880 3t 8 

Couches.. ... 4184 54 9 

Epinac 1040 44 7 

fssy-rETÔque. .778 B » 
Les principales communes atteintes sont d'après Tenquéte : 
\o Golire. — Cressy, St-Sernin, Deziie, Morlet, Tintry, Marly, Cuzy^ 

Cruvy, Broyé. 
2° Crétinisme. — Cressy, tJchon, Dracy> St-Loup, St-Martin, St-Julien. 

ARRONDIfSBMBNT Dl CHALON. 
Canloiu. Examtaéfl. Goltreax. Crétioi. Canloni. 

Buxy 

Ghagny.. . . 

ChAlon 4. . . 

- t. . . 

GlTry 



Lnoenay • • . 


. 4064 


14 




McsTres.. . . 


. 1049 


5 


6 


Montcenis.. . 


. 2983 


19 


7 


St-Léger. < . 


. 960 


6 


•j 



Euminés. Goitreox. Crétliif. 



. . 1424 8 % Mont-St-Vincent. 1375 
. . 4486 9 4 St-Germain de P. 695 
. . 1721 6 3 St-Martin en B. . 657 

. . 975 4 1 Sennecy-le-Gd. .1187 

. . 1106 49 3 I Verdun 1514 

Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête t 
4<>Goi(re. — Fley, St-Jean-de*Vaux, Chatel-Moron-Charoey, Barizey. 
t^Crétinisme* — St-Vallerin (Buxy); Bragny, Ecuelles (Verdun). 

arrondissiMbnt de charolles. 



19 


3 


» 


5 


2 


2 


4 





4 


3 



Gtoloiii. BnBiiièl.Goitfm.GléttM. 

Bourbon-Lancy . 4348 



Charolles. . 
Chauffailles. 
La Clayette. 
Digoin. . • 
Gueugnon.. 



4249 

1559 

1468 

868 

978 



21 
7 
58 
10 
42 
3 



5 
2 
3 
2 
4 
6 



OiBloM. BMBilaét.OtlCmik. Giéttai 

Marigny 4239 44 5 

Palinges 822 » » 

Paray-le-M. . . 944 3 1 

St-BonnetdeJ. .888 6 2 

Semur 1306 5 9 

Toulon 1146 8 2 



Les principales communes atteintes sont d*après Tenquéte : 

10 Croître. — Vendenesse, Chassy.— 2» CréHnisme. Fleury-la-Monlagne. 



ARRONDOSEMENT W LOtTlANS. 



GmIom. 

Montpont. ... 833 

Montret 694 

Pierre 16î3 

St-Germain. . . 4283 



fiiaadiiéi .GoIUtmx. Crétiai . 



3 

1 

1 



3 
2 
2 

4 



BuBiiiét'GoltrMi. GféliM. 

Beaurepaire . . 929 2 2 

Cuiseaux. . . . 1074 B 4 

Cuisery 855 » 2 

Louhans 1371 3 4 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes. 

ARRONDISSEMENT DE MAÇON. 
Cantoni. Examliiéi.Goltreîix.Crétiii». I Cantons. Examinés. Goltrcttx.CréUoi. 

Ciuny 1744 18 8 iTramayes. . . 4239 25 3 

La commission n'a pas reçu de documents sur les commnnes* 
6 cantoiift •EOBipto d'endémie ont été supprimés. 
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ENDEMIE DU GOITRE ET DU CRÉTINISME. 



HAUTE- GARONNE. — population.— 493,777. 



Nombre approximatif des GoîTREux. . \ ^™°^®* • • • 

f Femmes . . . 

Goitreux dans la popuiatioQau-dessusde20ans. 6 350 

Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 4 270 



4 814 

5 806 

7 620 



7 620 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 AN8~24 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui tml eu lieu dans le nombre des exemptions pour Goitre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 

9 547 

46 245 

47 866 
20 309 

48 508 


goItreux. 


proportion 
p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 

1 ' 


5 609 

9 929 
40 449 
43 344 
43 336 


3 908 

6 286 

7 447 
6 958 
5 472 


449 
244 

243 
464 
489 


45.65 
13.49 
14.92 
7.92 
40.21 



.NOMBaE APPROXIMATÏF UES GRfiTIKS BT IDIOTS DANS LK DÉPARTEMENT, 1976. 

PROPORTION :4 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par A^roBdliMemeato. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour iiottie, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


1 

GOÎTRBUX. • 


PROPORTION 

p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 

4.3 
5.6 
2.2 
2.8 


Muret 

St-Gaudens... 

Toulouse 

Viliefranche . . 


8 438 
43 995 
43 840 

5 208 


40 

204 
21 

7 

1 


4.9 

44. H 

4.5 

4.3 


35 

79 
34 
45 



HAUTE-GARONNE. 



169 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAR GOMMUNXS. 

(Le degré d'inlensilé de rEndémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les tableaux du recrutement, pour les Communes d'après Tenquôte 
statistique). 

ABRONDISSEMENT DE MURET. 
EiimiDét- Goitreux. Créfins 



Cantont. 

Auterife 847 

Carbonne. . . . 760 

Cazères 4476 

Cintegabelle. . . 766 

Fousseret. ... 824 



4 
7 
9 
4 



4 
7 
t 

7 
5 



GintoiM. Bximinèt.Goltreiii.Crétiiif* 

Montesquieu. . . 74t 7 S 

Muret 406t 

Rieumès. . . . 866 

Rieux 523 

St-Lys 605 



6 


4 


3 


6 


6 


4 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4o Gottre. — St-Julien (Rieux). 

to Crétinisme, — St-Julien, Gensac. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-GAUDENS . 
Gantona. 



Enniiiiés. Goltreiix. Créttiii 



Aspet 


4904 


42 


40 


St-Béat. . . . 


. 4349 


-63 


48 


Aurignac. . . . 


4483 


6 


3 


St-Bertrand. . 


. 4342 


27 


6 


BagnèresdeL. • 


940 


9 


9 


St-Gaudens. . 


. 4907 


40 


9 


Boulogne. . • . 


4200 


46 


5 


St-Martory. . 


. 695 


8 


4 


L'Ile-en-Dodon . 


4443 


4 


7 


Salies 


. 4206 


27 


6 


Montréjeau. . . 


4486 


26 


5 











Cnitoiia. 



Eximliiét.Ooitreu. CrétfBt. 



Les principales communes atteintes sont d'après Tenquôte : 
4<» Goitre.— Arbas (Aspet); Ausson (Ifontréjeau) ; Marignac, Eup, Fronsao 
(St-6éat);Uuos (St-Bertrand); St-Martory (St-Martory); Miramont (St-Gau- 
dens); Aspet, Cabanac^SoueichyCouledoux (Aspet); Montauban, Salles, (Ba- 
gnèresde L.) ;Lespugne (Boulogne); Bordes, Ponlat,St-Planchard (Montré- 
jeau) ; Bezins, Gazaux, Boutx, Chaum, Argut, Arlos, Fos, Burgalais, Gaud, 
Guran (St-Béat); Bagiry, St-Bertrand, Valoabière (St-Bertrand) ; Ausseing, 
Roquefort, Castelbrague (Salies). 

2® Créimsme. — Arbas, Ausson, Marignac, Huos, St-Martory, Miramont, 
Eup, Fronsac^ Juzet-le-Luchon, Clarac. 

ARRONDISSEMENT DE TOULOUSE. 

Castoni. 

Toulouse 4 . . 

- 2. . 

— 3. . 



Cantoos. Bxaiiiliiéa.Goltraiix.GréUoi. 

Cadours 655 » 3 

Castanet .... 464 

Fronton 963 

Grenade 906 

Léguevin. ... 474 

Montaslruc. . . 626 



» 


2 


4 


3 


4 


3 


• 


4 


2 


4 



Eianiliiéi.6oltreiix.Créttaia. 



— 4. . 

Verfeil 409 

Villemur. ... 605 



2624 


3 


5 


2072 


6 


3 


4720 


2 


7 


2334 


6 


3 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
Goitre, — Montpitol (Montastruc). 

ARRONDISSEMkNT DE VILLEFRANCRB • 



Cantona. Esaoulnéa. Goitreax . Crétlna. 

Caraman. • . . 874 2 3 

Lanta 542 > 4 

Montgiscard. . . 852 » 4 



Cantooa. 

Nailloux. . 
Revel. . . . 
Yillefranche. 



Examlnéa. Goitreux. Crèttna* 
.749 4 2 

. 4434 2 2 
. 4447 2 3 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 

▼. 
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ENDÉMIE DU 60ITIIE ET DU CRÉTIMISME. 



BASSES-PYRÉNÉES. — POPULATION. — 435,486. 



Nombre approximatif des Gorraïui. . 



Hommes. . 

Femmes . • 

Gotlreuxdans la population au-dessusde 20 ans. 5 508 
Gottreox dans lapopul. au-dessous de 20 ans. 4 4 OS 



4 654 
4 959 

6 640 



6 640 



PMPOATION DBS QOITRBUX DAMS LA POPULATION AU-DESSUS Dl 20 ANS -*• 24 P. 4900. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour Gùttre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 


CORTIN- 
GENTS. 


1 

aÉPOAMÉS. 


TOTAUX. 


GOhUEUX. 

• 


PROPORTION 
p. 4000. 


4846 & 4825 


5 797 


2 857 


8 454 


98 


42.04 


4826 à 4835 


9 559 


4 733 


44 292 


229 


46.02 


4836 à 4845 


40 689 


6 459 


45 848 


479 


44.29 


4846 à 4 856 


43 324 


5 522 


48 843 


495 


40.34 


4856 à 4866 


48 748 


7 498 


24 246 


224 


40.54 



ffOHBRE APPROXIMATIF DIS CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DEPARTEMENT, 1437 . 

PROPORTION. 3,3 p. 4000. 



■^i^ 



■*^ 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



Par AvmdlMeaMmta. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 
PMir Gottrt, Crmiùme et Idiotie (4850-4866). 



ARRONDISSE - 
MBNTS. 


EXAMINÉS. 


goItriux. 


proportion 
p. 4000. 


CRÉTINS. 
KT IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 


Pau 


43 408 

7 399 
6 522 
6 958 

8 88é 


478 
77 
20 
40 
28 


43.2 
40.4 

3.0 
44.0 

8.4 


43 . 
48 

26 ' 

25 

85 

« 


. 3,2 
2.4 
3.6 
8.6 
8.9 


Oloron 

Mauléon 

Rayonne 

Onhex 



iAe86&-PTRill*W. 
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RÉPARTITION D£S GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAE COMMUlfBS. 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les tableaux du recratement; pour les Communes d'après l'enquête 
statistique), 

ARRONDlSSEKEirr DE BATOITNE. 



Cantons. 


Eiamlnés. Goitreux. Crétinf. 


Cantons. Examinés. Goltreu. Crétins 


Bayonne 4. 


. . 449S 


9 


4 |Hasparreu. . . . 755 


4 4 


— î. 


. . 4253 


» 


t 


Labastide. . . . 674 


S 1 


Bidache . . 


. . 4430 


4 


3 


St-Jean de Luz. 724 


» 4 


Espelette. . 


. . 604 


4 


6 


Ustaris 629 


4 8 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondiisemenl» 

ARRONDISSUIEIIT DE lUOLÉON. 
Cantons. Examinés. Goltrenx. Crétins . Cantons Examinés. Goltreiix. CréllBs. 



Holdy 854 3 5 

Mauiéon. . . . 4228 3 4 
St-Btienne de B. 4064 5 4 



St-Jean P. de F. 983 6 S 
St-Palais. ... 4524 4 4 
Tardets 905 2 7 



Lo commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar* 

rondissement. 

AaaoMDissEMEiiT d'oloron» 

CaMont. ixamlBéa.Soltreiix. Crétins. Gantons. Riaminéa. SaltrwifcUétiM. 



Accous 4033 44 4 

Aramitz 722 1 2 

Arudy 960 46 » 

Laruns 583 6 2 



I 



Lasseube. 



556 



lionein 4245 

Ploron 4449 

Ste-Marie. ... V04 



7 
44 
41 

6 



4 
5 
3 
4 



Les principales communes atteintes sont» d'aprôs l'enquête : 
4» QoUre. — Lées-Athas (Accous); Laruns, Gôres-Bélesten (Laruns); Ac. 
cous, Etsaut (Accous). 
2<> Crétinime. » Lées-Athos, Laruns. 

AHRORDISSEHSnT d'ORTHSZ. 



Cantons. Ex«BinéB.6oltreQX. Crétins» 

OrtbM 4751 4 6 

Salies 4579 6 5 

SaQTeterre ... 878 4 6 



Cantons. Examinéa. Goitreux Crétins. 

Arthes 4067 4 4 

Arzacq 4299 4 8 

Lagor 4267 1 4 

NaTarreux.. . . 4042 4 3 
Les principales communes atteintes sont d'apris l'Enquête : 
4<> Goitre. — Anios, Boumourt, Gastilton, Doaion (AriheE). 

ARnorowsaiiEWT db pao» 



Cantons. 



Ettoiinés. Ooltreu. Crétins. 



Clarac 4094 

Garlln 924 

Lembeye. • . .4563 
Lescar. . • • . 963 

Morlaas 4356 

Montaner. . . • 842 



26 


M 


42 


2 


49 


7 


44 


6 


49 


8 


44 


4 



Cantons. 

Nay 4378 

Pau 4 4562 

— 1 4748 

Pontacq 4096 

Thdse 942 



Examinés. Goitreux. Crétias 



23 


4 


46 


3 


46 


6 


44 


2 


8 


4 



Les principales communes atteintes sont, diaprés l'enquête: 
4* Goitre. — Aubin (Thèse); Asson, Baliros, Pcidies (Nay). 
V ûrttiwimê. — Bruges (Naj). 
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ENDÉMIE DU GOfTEl ET DU CRÉTINrSIIE. 



CORRÊZE.— POPULATION. — 310,343 



Nombre approximatif des GotTEBUx. . 



Hommes • 



Femmes • • • 
Go!treaxdan8lapopiilationau-de8susde20ans. 3 798 
Gotlreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 760 



4 439 ] 
3 449 j 

4 558 



4 558 



miOPOftTION DES GOITEBUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 20 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ùrU eu lieu dans le n<mibre des eaiempUons pour Ooiire pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFOEMÉS. 


TOTAUX. GOtTREUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 


3 870 
7 476 
7 866 
9 770 
40 470 


3 427 

4 836 
6 443 

6 080 

7 032 


6 997 
42 042 
44 009 

46 850 

47 502 


425 
264 

237 
498 
246 


47.86 
24.97 
46.94 
42.49 
42.34 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 868. 

PROPORTION : 2*8 p. 4000. 



1 1 . « » Il »iM fcj^— ^i— iQi 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par ArromdiMememti. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour QoWre, Crétmisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


GOtTRBUX. 


PROPORTION 
p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 


Tulle 

BriTe 

Ussel 


47 824 

43 596 

8 464 


84 

242 
35 


4.7 

45.5 

4.2 


50 
47 

46 


2.8 
8.4 

4.9 



eoaau. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GANTONS ST PAH (XHOIUNES. 

(Le degré dUntensité de TEndémie est déterminé pour les Cantons d'a- 
près les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après Ten- 
qnéte statistique). 



AEIONDISSIIUNT DB TULLB. 

Biantoéi. Coltraii. Crétliif . 

. 4966 » 3 

. 4443 4 4 

. S06S » 4 

. S339 46 9 

. 4684 44 6 

. S034 % 4 

La commission n*a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 



Cialoiu. 

Argentat. • . 
Corrèze . . . 


Eumiiiés. Qottnoi. Cr«ttoK 
. . 4456 47 5 
. . 4440 4 7 


GlMiOBi. 

Seilhac. • 
Serrlères. 


Eglelons. . 
Lapleau . . . 
Laroche . . 


. . 943 
. • 963 
. . 4492 


3 
6 

4 


3 

4 
4 


Treignac. 

Tulle 4 . 

- 2 . 


Mercœur. • . 


. 4045 


47 


3 


Uzerche . 



▲tlONDlSSIMINT tE BBIYIS. 



Eiamlnét. Qoitrevi. GréUni. 
. 4308 65 44 



GutOBB. 

Ayen • • • 

Beaulieu. ... 4948 45 2 

Beynat 834 40 4 

BriTCs 4982 37 7 

Donzenac ... 4740 42 2 



Cinloot. 

Jnillac. . 
Larche. • 
Lubersac. 
Meyssac . 
Vigeois. . 



FTimlnét. ûoUttmx, Oréttu. 



. 4356 
. 837 
. 4876 
. 4360 
. 4445 



38 
44 
40 
48 
3 



4 
4 
7 
4 
2 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

4» Goitre. — Sogonzac (Ayen); Puy-d'Amac (Beaulieu); Dampniac, 
Ussac (BriTes); Donzenac, St-Viance (Donzenac); Perpezac-le-Blano, Yssan- 
don (Ayen); Brivezac (Beaulieu); Albignao, LaAteuil (Beynat); Venarsal 
(Donzenac). 

2<' CréHniime. — Segonzac, Puy-d'Amac, Albignac, Ussac, Dampniac, 
Donzenac, St-Viance. 



cntoBt. 
Bort. . . . 

Bugeat. • . 

Eygurante • 

Meymac • . 



▲RIONDISSBMIHT D'UiSIL. 



BumlBéf . Coltrtiii. Créttns. 
. 4078 44 2 

. 4078 • 2 

.606 » » 

. 4390 4 » 



^ Canfoot. Buuulnéi. Goltniii. Crètlof. 

NeuTio 4643 6 8 

Somac 028 3 > 

Ussel 4474 44 4 ' 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondisKcment» 
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eudémie d« GOini ir du crétinisme. 



ARDENNES. — population. — 326,864. 



Nombre approximatif des GotTRBux. . j „ 

Gottreuxdanslapopulationau-dessusâeSOans. 3 366 
Gottreaz dans la popul. au-dessoos de SO ans. 672 



4 007 

3 024 

4 028 



4 028 



PROPORTIOlf DES GOmUCUX DANS LA POPUUTIOII AU-DESSUS DE 20 



47 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Owf ont eu lien dam k nombre des exemptUms pour 6ottr6 pendant 50 

(4816 à 4865). 



1 PÉaiODBS. 


CONTllI- 
GERTS. 


RÉFOEMis. 


TOTAUX. 


GOhREUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 4825 


3 834 


4 524 


5 355 


42 


2.24 


4826 à 4815 


6 437 


3 349 


9 486 


48 


5.06 


4836 à 4845 


7 402 


4 794 


44 896 


60 


5.04 


4846 à 4855 


8 502 


5 r.94 


44 096 


97 


6.88 


4856 à 4865 


8 846 


9 740 


48 556 


16» 

1 


8.56 



HOMBBE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LB DËPARTEMENT, M8, 

PROPOMum : 2.9 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

WmJt Awwméîemvmmmtë . 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, CréUnieme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSB- 
IIE1IT8. 


EXAMINÉS. 


goItrbux. 


proportion 
p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 


Méxières 


8 409 


35 


4.4 


24 


2.8 


Rethel 


6 851 


403 


45.0 


20 


2.9 


Rocroi 


4 964 


22 


4.4 


47 


3.4 


Sedan 


6 854 


36 


5.2 


42 


4.7 


Vonziers 


6 544 


37 


5.6 


25 


a.8 



ARDINNEfl, 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET^IOTS 

PAR CAinOllS ET PAR GOmUNES. 



(Le degré d'intensité de I*Endéinie est déterminé poar les Gantons d'à-» 
près les tableaux du recrutement ; pour les Communes d'après Ten- 
quête statistique). 

ARRONDISSENEirr OB MfiZiftRES. 



Gaotons. 

Gharleyllle . 
Fiize. . . . 
Mézières. . 
Monthermé. 



Ezaminéff . Goltreoi. Cr6tini. 
. 13U 4 6 

.774 4 1 

. 1f98 S 6 

. 4409 44 S 



Cmtoiif. Eliminés. Goitreux. Crétti» 

Omont 680 » t 

Renwez .... 940 5 S 
Signy-l*Abbaye .996 4« 4 



La commission n*a pas reçu de documents sur les communes de cet ar« 
rondissement. 



ARRONDISSEMENT RETHEL. 



CtBtonf. Emninés.OoltreiiT. CrMnfl. 

Asfeld 926 S4 5 

Ghftteau-P. . . 994 44 S 
Chaumont ... 966 28 3 

La commission n'a pas reçu de documents pour les communes de cet 
arrondissement. 

ARRORDISSEMEIIT DR ROCROI. 



Cantmii. EiunliiAi. Goltreax.CrAClM 

Juni ville. . . . 7S4 % 3 

NoYion 449S 43 4 

Rethel 4752 22 6 



Onrt0iw* Binnloéi.Qoltmi. Crétlni. 

Rumigny. ... 947 4 4 
Signy-le-PetiL .688 2 3 



GtntiHif. BmiilnéfwGoltreax. Grétlnf . 

Fumay .... 4348 5 3 

Givet 833 6 4 

Rocroi 4445 5 3 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

AIRONDISSEMElfT DE SEDAN. 



CiDtOOS. 


Examlnét. 


GoltrsDX. CrAtlOf. 


Cantons. 


Eumlnés. Goitreux. Grétins. 


Carignan. 


. . . 4460 


45 4 


Sedan 4. . 


• . 4594 6 4 


Mouzon . . 


. . . 908 


3 t 


- t. . 


. . 2094 40 5 


Raucourt. . 


. . 798 


t » J 







La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 



Cantons. 

Attigny . 
Buzancy . 
Le Chesne 
Grandpré. 



ARROND198BIIENT DE YOUZIRRS. 
Examinés. Goitrenx. Crétins T Cantons. 



652 

9S8 

935 

4443 



5 
2 

t 
9 



2 

8 
4 

4 



Uarchault 
Uontbois. 
Tourteron 
Vouziers. 



Examinés. Goitreux. Crétin^. 
. 483 4 4 

.706 2 4 
. 569 40 7 
. 4038 6 4 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cal 
arrondissemenl. 



478 



ENDÉMIB DU GOITRE ET DU CRÉTIIf ISMB • 



LOT. — POPULATION.— 288,949. 



Nombre approximatif des GotTREUX. . } ^™™®** • • 
*^*^ ( Femmes. . . 

Goitreux dans lapopulation au-dessus de 20 ans. 2 884 

Goitreux dans lapopulationau-dessousde 20 ans. 576 



865 

2 595 

3 460 



3 460 



PROPORTION DES COITREUX DANS LA POPOUTION AU-DRSSUS DB 90 ANS. 47 — 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui mt eu liiu dans le nombre dês exemptionê pour OoUre pendant 60 ans 

(4846 â4865). 



PÉRIODES. 


CONTINGENTS 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


j 

GOtTREUX 


PROPORTION 
p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
.4856 à 4865 


4 047 

6 644 

6 533 

7 901 

8 661 


9 002 

3 70i 

4 674 
4 098 
4 427 


6 049 
40 348 
44 204 
44 999 
43 088 


63 

426 
468 
427 
409 


40.46 
42.24 
44.99 
40.58 
8.39 1 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DEPARTEMENT» 1156 

PROPORTION : 4 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



i4I 



«■te. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour GoUre, Créiinisme et IdioiU (4850-4865). 



1 

i ARRONDISSE- . 
MENTS. 


EXAinNAS. 


GOITREUX. 


PROPORTION 
p. 4000. 


CRÉTINS 

el idiots. 


PROPORTION 

p. 4000. 


Gahors 

Figeac ...••.. 
Goordon 


40 477 
9 525 
8 499 


24 

443 

54 


2.0 

44.8 

6.9 


50 
46 
49 


4.7 
4.8 
9.3 



AYCTHOM. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAR COMMUNES* 

Le degré d'intensité de FEndémie est déterminé poar les Gantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d*après- l'enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DE RODEZ. 
Cantons. Buminét. Goitreux. Crétini. Cantons. 

Conques. . 

Lasalvetat . 

Marcillac. . 
Réquista. . 



Buminét. Goitreux. Crétins, 
. 880 46 4 

. 785 5 4S 

. 4247 47 t 
. 4441 7 6 



Examinés. Goitreox. Crétins. 



Rignac 1020 

Rodez 4677 

Salars 856 

SauYeterre . . .4476 



6 


8 


9 


7 


6 


40 


S 


5 



Cantons. 



Examinés. Goitreux. Crétins. 



Mur-de-Barrez . 


848 


4 


2 


St-Amans . . • 


747 


47 


4 


Ste-GeneYiève. . 


7X4 


4 


4 


St-Geniez . . . 


877 


6 


4 



Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquôte : 
4» Goilre. — Arvieu, Bournazel, Pradinas, Nohailhac, St-Cyprien^ Marcil- 
lac, Durenque. — V" Créiinime. — ArTieu, Sainte-Radégonde. 

AREONDISSEMERT D*ESPAL10N. 
Cantons. Examinés. Goltrenx. Crétins. 

Entraygues. . . 854 43 5 
Espalion. ... 4492 7 3 

Estaing 926 43 3 

Laguiole. ... 692 4 5 
Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquét^: 
4** GoUre. — Entraygues, Coligoac, Bessnéjouls, Lassouts, Verrières^ La- 
guiole, Campouriez. — 2® Crétinisme. — Espeyrac, Curières, Ste-Eulalie. 

ARRONDISSEMENT DE MILHAU. 
Cantons. Examinés. Goitreux. Crétias. 

Campagnac. . • 603 6 4 

Milhau 4547 3 4 

Nant 4053 n 4 

Peyreleau . . . 580 »» 3 



Cantons. 

St-Bauzély. . . 745 

Salies-Guran . . 534 

Sévérac 744 

Vézins 568 



Examinés. Goitreox. Crétins. 



2 


6 


8 


4 


4 


3 


5 


4 



eni 

4 

» 


LCréUns. 

2 

5 


Cantons. 

StAirrique. 
St-Rome. . 


Examinés. Goitreox. Crétins 
. . 4063 3 5 
. . 4088 6 3 


4 


4 


St-Sernin . 


. . 4645 43 8 



Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquôte : 
4oGoi/fC.— St-Laurent-d'01t,Alrance, Ségur.— 2* Créd'msme.— St-Laurent- 
d'Olt, Vézins. 

ARRONDISSEMENT DE ST-AFFRIQUE. 
Cantons. Examinés. G< 

Belmont .... 666 

Camarès .... 4447 

Cornus 785 

Les communes les plus gravement atteintes sont, d'après l'enquête : 
\^ Goitre. Laval, Pousthonny, Broquiès. %^ Crétmisme. Le Viala, Plaisance. 

ARRONDISSEMENT DE VILLEFRANCHB. 
Cantons. Examinés. Goitreox. Crétins. Cantons. Examinés. Goitreox. Crétins. 

Aspières. ... 948 45 5 Rieupeyrouz . .4227 6 9 
Aubin 2286 44 6 Villefranche . . 4369 44 6 

Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête ; 

4<> Goitre, — Balaguier, St-Julien Livignac, St-Partbem St-Salvadou 
Martiel. — 2** Crétinisme. — Livignac, Marliel, Firmi. 

On a supprimé les cantons de Bozouls, Cassagnes, Nauçelle, St*Chély, 
Laissac, Montbazens, Najac, Villeneuve, qui n'offrent aucun intérêt. 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTUfISlIE. 



AIN- — POPULATION. — 374,643. 



Nombre approximatif des GotTEBux. . J ^™™®S' • • 

Goîtreuxdansla population au-dessiisde20ans. 3 548 
. Gottreax dans la popol. au-dessous de 20 ans. 740 



4 063 

3 495 

4 258 



4 258 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DEBSUS DE 20 ANS —46 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour QoUre pendant 50 ans 

(4846 (i 4865). 



rÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


GOtTRBUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4836 
4836 à 4845 
4846 à 4858 
4856 à 4865 


4 807 

7 923 

8 749 
40 986 
44 204 


4 752 

3 504 

4 540 
4 560 
4 360 


6 559 

44 424 
43 259 

45 546 
45 564 


20 

96 
203 
474 
424 


3.04 

8.40 

45.34 

44.49 

7.96 



NOMBRB APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPAETEMBNT , 1114. 

PROPORTION. 3 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par ArroadlMemeate. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



Bourg 

Belley 

Gex 

Nantua 

Tréfoux 



EXAMINÉS. 



44 370 

6 943 
2 407 
5 205 

7 473 



GOtTREUX. 



6 

72 
74 
35 
30 



PROPORTION 


CRÉTINS 


p. 1000. 


ET IDIOTS. 


0.6 


32 


40.4 


29 


35.4 


9 


6.7 


42 


4.0 


20 



PROPORTION 
p. 4000. 



2.8 
4.4 
4.2 
2.3 
2.6 



J 



AIR. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GANTONS BT PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après l'enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DE BOURG. 
Cantons. Bmninéf.GoltKiii. Crétiu. Cantons. Eiaminé8.Goltreax. Crétins. 

Bagé-le-Chat. . 4495 » % Pont- d'Ain . . . 977 4 2 

Bourg 4953 » 4 Pont-de-Vanx. .4444 4 3 

Ceyzérial. ... 700 > 2 Pont-de-Veyle .943 4 t 

Coligny 888 2 3 Treflort 830 5 

MontréTel. . . . 4589 » 3 St-Trivier. ... 4484 4 6 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 



ARRONDISSEMENT DE BELLBT. 



Cantons. 

Ambérieux. . 
Bellay .... 
Champagne. . 
HauteTille.. . 
Lagnien.. . . 



Examinés. Goitreux. Crétins. 



564 
926 
804 
526 
4005 



24 
23 



4 
4 
4 



Cantons. 



Examinés. Goitreux. Crétins. 



L'Huis 744 3 5 

St-Rambert. . . 942 3 2 

Seyssel 588 9 4 

Virieu-le-Graud. 823 6 5 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement, 

ARRONDISSEMENT DE GEX. 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétini. 

Ferney 486 44 « 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Collanges. ... 895 49 5 

Gex 727 44 4 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT DE NANTUA. 



Cantons. Examinés. Goitreux . CréUns. 

Brénod 765 6 4 

Cbatillon-de-M. 4029 8 » 
Izernore. . . • 638 4 4 



Cantons, Examinés. Goitreux. Crétins. 

Nantua 880 6 3 

Oyonnax. . . . 4066 40 4 
Poncin 827 4 3 



Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
40 Goitre, — Ârlod » SUGermain-de-Soux (Cbâlillon-de-Michaille) ; 
Sl-Marlin-du-Fresne (Nantua). 
2** CréUnisme, — Cballes (Izernore); Uartignat (Oyonnax). 

ARRONDISSEMENT DE TRÉVOUX. 



Cantons. Examinés. Goltreux.crétlns. 

Thoissey. ... 4304 3 2 

TréTOUX 4026 6 

St-Trifier-s-Ch .4446 4 



4 

4 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Chalamont. . . 654 2 3 

Chatillon-s-Cb .4492 6 2 

Meximieux. . . 859 4 2 

Montluel. ... 998 44 3 
Les principales communes atteintes sont d'après l'enquête : 
4o Goitre. — Sathonay (Trévoux); Chatillon-la-Pallud (Chalamont); 

Niévroz (Montluel) ; Thoissey (Thoissey). 
2« CrUMsme. — Sathonay, St-Etienne, f aramans, Pixay. 
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ENDÉMIE DU GûlTRfe ET DU CRÉTINISIIE. 



VAUCLUSE.— POPDLATiON.— 266,094 . 



• . 



Nombre approiimatif des GofTREux. . \ JJ®™°*®** 

( Femmes • . . 

GotlreuxdansIapopulationau-dessusdeîOans. 2 520 

Gotlreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 504 



756 

2 268 

3 024 



3 024 



PROPORTION DES GOITREUX DANS Là, POPULATION AU-DESSUS VU 20 AMf— 46 P* 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont m Hw, dans U nombre des exemptUm pour Oollre fMiidoiil 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES . 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉPORMÉS. 


TOTAUX. 


«OtTRBUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 


3 486 

5 316 

5 730 

6 920 

7 384 


4 303 
3 447 
3 647 
2 849 
2 884 


4 489 

8 463 

9 347 
9 769 

40 262 


23 
45 
55 
63 

84 


5.42 
5.34 

5t8S 
6.44 
7.89 



NOUBRB APPROXIMATIF DBS CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DiPA&TRMBNT, 771. 

PROPORTION : 2.9 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

^cuT GoUre, Crétimme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



Apt 

Avignon. . . • • • 
Carpentcat . • • 
Orange 



EXAMINÉS. 



GOÎTREUX. 



4 406 

5 889 
4 426 

6 580 



Â 



42 
35 
28 
54 



^ 



PROPORTION 

p. 4000. 


CRÉTINS 
RT IDIOTS. 


2.9 


43 


5.9 


44 


6.3 


47 


S.8 


n 



PROPORTION! 

p. 4000« 



3.4 
4.8 
3.8 
8.8 



VAUCLUSB. 
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HÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

FAR GANTONS £T PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après l'enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT d'aPT. 



Caotoni. Exiiiil]iéi.Goitreiix.Crétiiit. 

Api 4444 3 4 

Bonnieux. ... 489 4 4 
Cadenei 83S t 5 



Cantont. Eiaminéf.Goitrenx.CréUiis. 

Gordes 597 » S 

Pertuis 4047 3 4 



Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 
4o Goitre. —Lacoste, Oppède (Bonnieux). 



ARRONDISSEMENT D AVIGNON. 



Ctntoos. 



Bxamloéi .Goltreiii.Crétia8« 



Cintoiu. 



Exainiiiéi.Goitreoi.Crétini. 



CaTaillon. . . .4095 
L'isle 4240 



9 
6 



4 
S 



Avignon 4.. . . 4624 7 2 

— 2.. . . 976 6 2 
Bédarrides ... 985 7 4 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT DE CARPENTRAS. 



Cantons. Eximinét. Goitreux. Crétins. 

Carpentras 4. . 4447 6 6 

- 2. . 4278 43 6 

Mormoiron. . . SS8 4 2 



Cantons, Examinés. Goitreux. Crétins 

Pernes 689 4 2 

Sault 454 ^ 4 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT d'oRANGB. 



CntiMia. Bxiffliaéa. Gottreni. GiéUiis. 

Baumes 541 5 3 

Bollène 4323 40 2 

Malaucène.. . . 597 6 2 
Orange 4. . . . 4059 5 4 



Cantons. Exaaanés.Gollreox.Crétins. 

— 2. . . . 4091 1 3 

Vaisin 4406 20 4 

Valréas 893 7 4 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 
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ENDÉMIE DU GOITRE KT DU CR^TIMISME. 



AUDE. — POPULATION. —288,626. 



Nombre approximatif des GoÎtrkux. . \ ^^^^^ • • • 

f Femmes . . • 

Goîtreux dans la population au-dessus deSO ans. 2 672 

Goîtreux dans la popui. au-dessous de SO ans. 534 



800 

2 406 

3 206 



3 206 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS — 4 5 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour Qottre pendant 50 ans 

(4816-4865). 



PÉRIODES. 


t ~ 

"en™: -^^-«és. 

i 


TOTAUX. 

5 562 


GOtTREUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4816 A 4825 


3 665 4 907 


24 


4.34 


4826 à 4S35 


6 318 ' 4 028 


40 346 


64 


6.48 


4836 à 4845 


6 36t > 4 745 î 

1 


44 076 


58 


5.23 


4846 à 4855 


8 086 * 4 967 ' 

1 1 


43 053 


56 


4.29 


1856 à 4865 


8 261 4 820 


43 084 


404 


7.72 



NOMBRE APPROXmATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1241 

PROPORTION : 4, 3 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 
Pour Goitre, CréHnisme et Iciiotte (4860-4865). 



ARRONDISSE- . „,.^,^.j., ^/vt-.»»,,^ PROPORTION 
MENTS. : "^«»^ÉS- GOÎTREUX. ! ^ ^^^^^ 



Carcassonne. . 
Castelnaudary 

Limoux 

Narbonne.... 



9 454 
5 448 
7 963 
5 392 



35 
43 
76 
49 



3.7 
2.3 
9.5 
3.5 



CRÉTINS 
ET IDIOTS. 



3S 
24 

43 
47 



PROPORTION 

p. 4000 



4.0 
4.6 
5.4 
3.4 



AIDE. 486 

RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GANTONS ET PAR COMMUNBS. 

Le degré d'intensité de T Endémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement ; pour les Communes d*aprôs l'enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMINT DE CARCA880NNB. 



Cantons. Extmittés.GoUreBi. Crétins. 

Alzonne 769 2 t 

Capendn, . . . 693 » 3 

Carcassonne 4 . .677 3 2 

— 2. . 4491 7 2 

Conques. ... 564 4 4 

Lagrasse .... 595 4 » 



Cantoni. EiainiDés.6oltr«ia.Crétiiw. 

Mas-Cabardôs .922 6 8 

Montréal. ... 632 » 5 

Monthonmet . . 506 3 5 

Peyriac-Minenr.. 4636 7 7 

Saissac 539 4 » 

Tuchan 343 4 » 



Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquéle : 
4<> Goitre, » Souiatgé, Massac (Monthoumet); Montoliea, St-Martin-le- 
Vieil (Âizonne); Badens (Capendu); Villegly (Conques); Tournissan fLa- 
grasse); Laslour, Roquefère* Pradelles (Mas-Cabardès); Yiileneufe (Mon- 
tréal); Davejean, Laroquede Fa (Monthoumet); Lespinassière (Peyriac); 
Paziols Maisons (TuQban). 
t^Crétinisme. — Soultagé, Massac, Villarzel, LaTourelte. 

ARRONDISSEMENT DE CASTELNAUDART . 



Cratoot. Eiiiiiinéf.Goltrevi.Crétiaf« 

Faîteaux. ... 905 2 6 
Salles-sur-rBers 587 » 4 



Cantons. Bumlnéi. Goitreux. Crétlni. 

Belpech .... 668 2 2 
Castelnaudary 4. 4546 6 9 
— 2. 4442 2 4 

Les principales communes'atteintes sont, d*aprè3 Tenquéte : 
\^ Goitre» — St-Julien de Briola (Panjeaux); Carlipa, Labordes (Castel- 
naudary). 
20 CféUnisme. — St-JuUen, St-Gauderic, Mézerville. 

ARRONDUSEMENT DE UMOUX. 
Cantou. txaiDinéa. Goiireu. Crétina. i Caatona. Exaniiloéa.Goltreiiz.Crétiof 

Alaigne 862 4 2 j Couiza 860 

Axât 836 44 9 . Limoux 4515 

Belcaire .... 969 44 8 'Quillan 4204 

Chalabre. ... 4234 7 7 Sl-Hilaire. ... 474 

Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquéle. 

4o Goitre. ^ Cailla, Counouxouls, Montfort, Escouloubre (Axât) \ Espezol, 
Belcaire, Joucou, Rodome (Belcaire); Le^ Bains (Conixa); Castelreng, 
Cornanel (Limouzj; Granès (Quillan) *, Belcaslel, Molières, St-Polycarpe 
(St-Hilairc). 

20 Créiinisme. ~ Âxat, Campayna, Mérial, Antugnac, Caja. 

ARRONDISSEMENT DE NARBONNE. 
Cantona. Examinéa. Goitreux. CréUna. 

Coursan .... 730 4 3 



8 


4 


48 


9 


42 


3 


2 


4 



Durban 488 8 2 

Gineslas. ... 808 4 4 



Cantooa, Examlola. Goitreux. Crétlna 

Lézignan. ... 917 3 4 
Narbonne. ... 4480 3 4 
Sigean 960 » 3 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar* 
dissemenl, 

vt 
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ENDEMIE DU GOITHt ET DU CRETINISME. 



ALLIER. — POPULATION. — 376,164. 



M L î .i# j ^ A ( flammes. . . 7i>7 

'^^ / Femmes ... S 396 

Gotlreux dansla population au-dessus de 20 ans. 2 660 
Goitreux dans la popuL ëUrdessous de 410 ans. 4S3S 



j 



3 191 



3 491 



PIMNH)RTU>N DBS «OITRIUX DATIS LA POPUIlàTlON AU^BSSUS ^E SO AUS ~ 4 S B. 4êQÙ 



TABLEAU DES VARIATIONB 

QuioiHeu lim dam le nomlm des exemptions pour QeUre pendant f59 ans 

(4916 à 4866). 



waasama 



1 

p. 400U. 1 



1>É1IIOBiBS. 



4846 à 4826 
4.826 à 4836 
4836 À 4846 
4846 À 4866 
4866 à 4865 



COHT»» 
GBNTS. 



3 976 

mm 

7 966 
40 439 
44 449 



■Éronifts. 



3 684 
4 '406 
7 377 
% 336 
6 366 



TOVâUX. 



7Bfl9 
fi ifH 

46 343 
48 774 

47 484 



OOtTUEUX. 



49 
55 
96 
94 
403 



6.48 
4.72 
6.26 
4.84 
5.89 






NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1270. 

MOPOftTioif : 8) 4 p. 4000* 



RÉPARTITFON DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par AiToBdiMemeBta. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 
Pour QoUm^ CréiinitmB et IdûHie (4860^1866). 



AaKOii Disse - 

MEKTS. 



Gannat 

Lapalisse 

Montluçon . . • 
Moulins 



■ 



EXAMINÉS. 

7 456 

9 064 

40 232 

40 738 



GOITREUX. 



28 

63 
22 
44 



^0 



■^ 



psoposnoN 
p. 4000. 



3.9 
6.8 
2.4 
3.8 



CKÉTHIS 
ET IDIOTS^ 



30 

39 
30 
34 



PROPORTIOll 

p. 4060. 



4.A 

4.9 
2*9 

2.8 

tmmÊsmmm 



Aixin. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CAirnUlfi ET PAR 



(Le degré d'inlensiké de. l'endémie est déterminé ponr les Cantons d*aprôs 
les tableaux du recrutement ; pour lesCommunes, d'après l'enquête sta- 
tistique). 

ARBONDISSEMERT DE GAUVAT. 



Cantons. Bxaminéi.Goltreax.CréliBi. 

Gannat 4145 5 4 

St-Pourçain . . . 42S7 9 4 



Ctntoni. lumlnéf.Goitr8ax.CrètlBt. 

Chantelle .... 4404 4 7 

Ebreuil 4706 4 7 

Escuroile .... 4403 9 8 

Les principales communes atteintes sont^ d'après Tenquéte : 

4« Mtre. ^ Vernusse (Ebreuil); Brnghéas (Escuroile); St-Bonnet 
(Gannat). 
2* Crétmsme. — Vemnsse, Louroux (Ebreuil); Cognât (Escuroile). 

ÀRRONDlSSEMEIfT DB LA PAUSSB. 

dotons. Suminés.! 
Cusset 4667 

Le Donjon. . . . 4442 

Jaligny 4427 

Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 
4« GoUre, ^Lacbabanne (Le May et) ; Cusset (Cusset) ;Pin (Le Doiijon). 
2^ Crétmisme. — Lachabanne, St-Clément (Le Mayet); Creoûer-le-Bœuf 
(Cussel). 

ARROnDISSCimrr DB MOKTLUCO!!. 
Cinlons. 

Cénlly , . . 
Commentry . 



IX. Crétins. 




Exminéf -Goltnax. CrètU» . 


9 


La Palisse. • 


. . 4950 43 9 


» 5 


Le Mayet . .. 


. . 4962 27 40 


> 4 


Varennes . . 


. . 4233 3 2 



CWtOBS. 

Marcillat • . 
Montluçon 4 
- 2 
yontmarau)t 



4328 
2332 

4992 



2 
4 

3 

2 



5 
8 



ls8mlnét.0oHrenx.CPÉtins. i 

. . 4242 9 2 

. . *»»» > > 

Hérisson .... 4549 2 4 
Buriel 1789 3 7 ] yontmarau)t . . 4992 2 f 

Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 
4o Goitre. — Sl-Bonnet-îe-Désert (Gérilly); Néris (Montluçon). 
2* CréHnisme. — Mesples, Tre)gnat(Uurie}); Quinssaines (Montluçon); 
Villefranche (Montmarault). 

ARRORDISSBMBIIT DE MOULIN. 



Csntons. Extminés.6olti«nx.CrétlAi> 

Moulins 4. . . . 4368 48 4 

— 2. . . . 4350 •? 3 

Neullly-lc-Réal .824 2 Jl 

SouTigny .... 4496 4 4 



Ctntons. Euminéi. Gottrenx. Crétins. 

Boufbon-l'Aroh .4327 » 4 

ChcTagnes. . . . 4070 2 7 

Dompierre. ... 4215 7 7 

Lurcy-Lévy ... 4493 4 4 

Le Montet. . . . 4205 » 5 

Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 
4» Qoïtre. — St Hilaire(Bourbon-rArchambault);ChcYagnes(Cbefagned\); 
Dompierre(Dompierre); Antry (Soufigny). 
.r MtiwJWMf =- SlrHiUiXCi .fi»r%k£pa!Ae, Bessay, Coulandon. 
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ENDÉMIE DU GOITftI bT DU CRÉTINISME. 

COTE-D'OR.— POPULATION.— 382,762 



Nombre approximalif des GotTEEUX« . 



Hommes. . . 

Femmes • • . 
Goitreux danBlapopalationau-d^susdeSOans. t 652 
Gotlreux dans la popal. aa-dessoas de %0 ans. 530 



795 ) 
t 387 j 

3 489 



3 48i 



l'ROPORTlOll DfiS GOITHBUX DAMS LA POPULATION AU-DESSUS DK %Q ANS— 4 S P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui (mt eu lieu dans le nombre des exemptions pwr Goitre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



« 








j 




PÉRIODES. 


GONTllf- 

gbuts. 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


l 

GOtTREUX. 

1 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 48S6 


5 266 


4 606 


9 872 


47 


4.72 


4816 à 4835 


8 242 


6 402 


44 344 j 


54 


3.76 


4836 à 4^45 


056 


6 460 


45 546 


48 


3.09 


4846 à 4855 


44 018 


5 843 


46 891 


69 


4.08 


4856 à 4865 


40D47 


6 430 


46 977 


98 


5.77 



NOMBEB APPEOXUIÂTIF DBS GEÉTINS ET IDIOTS DANS LE DËPARTBMENT, 1301. 

PROPORTION : 3.4 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour QoUre, Crétinime et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



Beaune 

Chalillon 

Dijon 

Semur 



f 



EXAMINÉS. 

•■■^«■■■■■■■■■■■" 

44 666 
4 486 

42 82i 
6 298 



GOtTREUX. 



52 
47 
48 
37 



I 

PROPORTION { 
p. 4000. 


CRÉTINS 
BTIDIOTS. 


4.4 
3.7 


43 

1 



I 

PROPORTION 
p. 4000. 



3.7 
5.8 



43 
23 



3.6 
2.8 
3.3 
3.6 



c^-d'or. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GàMTONS ET PAR GOMMUNSB. 



(Le deinré d'intensité de Tendémie est déterminé poar les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes, d'après l'enquête 
statistique). 

ARROlfnmUfBIlT DE BBAUIIE. 



Cintoiis. Emniiiéi. Goltrevi. Gréttot. 

Amay-le-Duc . . 4264 7 5 

Beaume 4. . • . 40S0 a 4 

— 2. . . . 4058 4 » 

Bligny 992 5 4 

Liemay 983 2 7 



caotont. 
Nolay 4179 

Nuito 4402 

Pouilly 4424 

St«Jei»n-de-L. . . 4246 
Seurre 4398 



Ruminés, Goitreux. CrHIm. 



43 


4 


4 


7 


3 


4 


2 


4 


6 


6 



Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquéte 
4» Qoiire. — Arnay-le-Ouc (Arnay-le-Duo). 
2« Crétinisme. — Arnay-le-Duc. 

ARROHDIRSEMBirr 01 CHATILLON. 



Caotonf. Euiiiin4»'OolCrtix<Crétliii. 

Aignay 490 2 2 

Baigneux .... 404 4 > 
Cbfttillon .... 1449 7 4 



GuloiM. FiaiBloèf.6oitreai.Crétliit, 

Laignes 837 4 4 

Montigny .... 695 2 4 
Recey 614 4 2 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement . 



ARRONDISSEMENT DE DMON. 



Cantons. 

Auxonne .... 4080 

Dijon 4 4259 

— 2. .... 1236 

— 3 1623 

Fontaine .... 606 

Genlis 1043 

Gevray 901 



Examinés. GAttrtai. Crétins. 



3 

6 
7 
9 
1 
3 



2 

4 
6 
8 
4 
7 
2 



Exaadnés. Goitreux. Crétins. 



Cantooa. 

Grancey-le-Cb. . 331 2 

Is-sur-Tille. ... 848 :> 

Mirebeau .... 803 4 

Pontaillier. ... 4051 1 

St-Seine^n-Monl. (>91 >i 

Selongey .... 637 3 

Sombernon ... 920 7 



2 

4 
t 
4 
2 



Les communes les plus gravement atteintes sont, d'après l'enquête 
!• GoHre, — Fontaine (Fontaine). 
î<» Cr^tinisme, — Fontaine. 

ARRONDISSEMENT DR SBMCn. 



Cantons. Examlnéa.Goltreax. Crétins. 
FlaYigny .... 4020 3 3 

Montbard. ... 803 5 2 
Précy 793 1 4 



Gantons. Examiné*. Goitreax.CréUns. 

Saulieu 4394 18 3 

Semur 4207 6 6 

Vitteaux .... 1081 4 5 

Les communes les plus gravement atteintes sont, d'après l'enquête : 
{'' Goitre. — Saulieu (Saulieu). 
i* CritinUm. — Saulieu. 
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BIIDÉIIIE DU GOrmK Bt DU CRÉTIMISME, 



CREUSE. — POPULATION. — 274,057. 

Nombre approximatif des GoÎtieux. . j ^^^^^^ • • • ^^^ 
*^*^ ( Femiiies ... 4 672 

GoUreaxdan8lapopulationau-dessasde20ans. 4 856 | ^ _ 

Gottreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 372 } 



2 228 



PROPORTION DES GOITREUX DAH8 LA POPULATIOM AU-DESSUS DE 20 ANS — 4 4 P. 4 000. 



TABLEAU DE8 VARIATIONS 

Qui <mt eu Htu dans le nombre des exemptions pour Qoltre pendant 50 ans 

(48f6-4865). 



as> 



PÉRIODES. 



4846 à 4825 
4826 à 4885 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 



CONTIN- 
GENTS. 



3 820 
6 244 
6 795 
8 309 
8 822 



RÊPORMis. TOTAUX. 



4 545 

3 273 

4 980 
4 807 
6 884 



5 065 

9 847 

44 775 

43 446 

44 706 



GOtTREUX. 



45 

40 
46 
60 
83 



PROPORTION 

p. 4000. 



2.96 
4.20 
3.90 
4.57 
5.64 



i 



NOMBRE APPROXIMATIF DBS CRÉTINS Et IDIOTS DANS LE DEPARTEMENT, 1096. 

PROPORTION : 4 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

P»r Afev^Mdlsieneiita. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 
Pour Goitre, VrHinisme et Idiotie (4860-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EX4M1NÉS. 


GOITREUX . 


PROPORTION 

p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000 


Aubasson .... 
Bourganeuf... 

Boussac 

Guéret 


44 533 
5 343 
4 601 

40 475 


86 

6 
44 
25 


7.4 
4.4 
2.3 
2.4 


46 
46 

48 
47 


3.9 
3.0 
3.9 
4.6 



CKOWi. 
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RÉPARTITION DE8 GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAB GAIITOIIS BT PAR COMKUNBS* 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement ; pour les communes d'après l'enquête 
statistique). 



ARROMDlSSEMEirr DAUBUSSON. 



Cantoof. 

Anbnsson. . 
Auzances . . 
BeHegtrtfê. . 
CbéBAniUes. 
l4iCMrtine. 



KiiBiiB^ Goltreu. Créttof . 
. «395 49 6 
. 1200 42 t 
. 4t49 14 6 
. 4097 % 8 
.834 2 S 



EiamlDét. Goltreu. CrétinB. 
. 4385 44 9 



CinUwn. 

Crocq. • • . 

Etaux 4334 46 6 

Ftolletin 4402 5 3 

Gentioux .... 908 2 3 

St-Salpice-l6f-C. . 732 3 2 



La eommission n'a pas reçu de docomenis sur les communes de cet ar- 
rondissement. 



ÀiaO:«DMSE]fEIfT DB BOUBGANBUP. 



CêbUmu. 

Bénéyent . . 
Bonrganeuf . 



Biamloéi. GoUreiu. Créttof . 
. 4U0 4 6 

. 4864 3 5 



Cantons. BiaBloèf.6oltn!ni.Cr«tinf. 

Pontarion. ... 4240 2 > 
Royère 4099 » 6 



La commiaaiim n'a pas reçu de docamenls aiur les commanea de cet 
arrondissement. 

AlBOlUUStBHEHT BB IMMSAC. 
CantoDf. Euminét. Goitre». Crétins i Cantons. Essminés. Goltreni. CréUns . 

Boussao 4345 4 4 CbAUlus 4334 4 5 

Cbambon .... 4058 6 5 i Jamages 896 » 4 

La commission n'a pas reçQ de doooBMnts sur les communes de cet 
arrondissement. 

▲aaOlfDlSSEMBNT DE GU&BBT. 



BUBlalt. «oMvMi.crétlM. 



Guéret 4794 

La Souterraine. . 4594 
St-Vaury .... 4295 



4 7 
7 « 
3 8 



Ahun 4160 3 3 

Bonnat 4495 5 7 

Dun 47«4 3 9 

Grand-Bourg. . . 4429 » 7 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de et 
arrondissement. 



Biaailaés. Goitnni. GrMna. 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉT1N18ME. 



BAS-RHIN. —POPULATION.— 588,970. 



Nombre approximatif des GofTREux. . \ ^™™®*- • 

( Femmes . . 

Gotlreux dans la population au-dessu8do20ans. 3 832 

Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 766 



4 448 

3 450 

4 598 



4 598 



PROPORTION DBS GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 44 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Ont ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour Gàttre pendant 60 ans 

(4846 d 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORHÉS. 


TOTAUX. 


GOtTRSUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 


6 982 

13 424 
44 404 
46 807 
49 406 


6 430 

8 746 

7 689 
6 903 
6 692 


43 442 

24 867 

22 090 

23 740 

25 798 


800 
843 
559 
227 
440 


69.64 

38.55 

25.30 

9.57 

5.42 



NOMBRE APPROXIMAT.'F DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1590. 

PROPORTION : 2.7 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


1 

GOfTREUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 


Saverne 


40 622 


38 


3.5 


2^ 


2.5 


Schleslald.. . . 


44 845 


118 


8. 


M 


3.5 


Strasbourg . . . 


24 842 


76 


3.4 


44 


4.8 


Vissembourg.. 


8 774 


42 


4.7 


26 


2.9 



B4S-RHI1C. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



PAR GANTONS ET PAR COMMUNES. 



(Le degré (l*inlensité de Tendémie est délerminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes, d'après l'enquête 
statistique). 

AR1OIIDI0SIMBNT DE SÀVEBNE. 



CaotoDt. 


EiaBiiDét.Goltreax. Ci 


-éUoi 


Bouxwiller . 


. . 4684 


8 


4 


Drulingen. • 


. . 4363 


» 


6 


flocbfelden . 


. • 4688 


m 


% 


Marmou tiers. 


. . 4463 


6 


4 



EximlDéf .Goltreoi. Crétini. 



Cantons. 

Petite-Pierre. . . 4435 44 

Saar-Union ... 4335 5 

Saverne 4654 8 



Les communes les plus gravement atteintes sont, d'après l'enquête 
4<» Mtre, — Eckarlswiller, St-Jean, Otlerstbal (SaYerne). 
S* Créliniême. — Eckarlswiller, St-Jean, Otlerstbal. 

ARaONDlSSSMENT DE SCHLE9TADT. 



5 

4 

6 



Cantons. 1 


Siaminés. Goltreax. Crétins. 


Cantons. 


Examloés. Goltreni.C 


retira 


Barr 


. 2444 6 


4 


Obernai. . 


. . . 4549 


7 


8 


Benfeld .... 


. 4855 49 


8 


Rosheim . . 


. . 4835 


9 


2 


Erstein. . . . 


. 4482 6 


2 


Scblesladl. 


. . . 2018 


42 


5 


Marckolsbeim • 


. 2426 34 


42 


VilM . . . 


. . . 2166 


25 


40 



Les communes les plus graTemenc atteintes sont^ diaprés l'enquête : 
4* QoUre. — Friesenbeim (Benfeld); Obenbeim (Erstein); Leîaye (Ville); 
Rhfnau (Benfeld); Bootzfaeim, Diebolsbeim^ Richtolsheiro (Marckolsbeim). 
2^ Crétinisme. — Friesbenbeim, Obenbeim, Scbœnau. 



ARRO:(DISSEIIENT DE STRASBOURG 



Cantons. 

Biscbviller . 
Brnmalb. . . 
Geispolbeim. 
Haguenau . . 
Moisbeim . . 
Scbiltigbeim. 



Eiaminés. Goitreux. Crétins 



2896 
2453 
4766 
2208 
2528 
4746 



46 
44 
9 
2 
3 
4 



7 
8 
3 
3 
4 
2 



Cantons, 

Strasbourg 4 . . 

— 2. . 

— 3. . 

— 4. . 
Trucblersbeim. 
Wasselonne. . 



Eiaminés. Goitreux. Crétins. 



4345 
4328 
4200 
4484 
439i 
4854 



6 
8 
4 
2 
4 
40 



2 

i 
2 

4 
2 



Les communes les plus grafement atteintes sont, d*après l'enquête 
4<> Mtre. — Port-Louis, Dalbunden, Nenbaensei (Biscbwiller). 
2<> Crétinisme, — Fort-Louis, Offendorf, Avenbeim (Biscbwiller)» 



ARRONItlSSEMENT DE WISSEMBOURG. 



Cantons. 

Lauterbourg. 
Niederbroun. 
Seltz . . . . 



Examinés. Goltreax. Crétins. 
.772 3 3 

. 2478 44 8 
. 4517 9 3 



Cantons. Examinés. Goltrcui. Crétins. 

Soultz-s-Forest. .4689 3 6 
Wortb-sur-Sauer . 4453 6 3 
Wissembourg . . 4462 7 3 

Les communes les plus gravement atleinles sont, d'après Tenquête : 
4 QùUre. — Reinbeim, Seltz (Selli). 
2'' Crétinitm. — SelU (Seltz) 
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ENDÉMIE DU GOmm «T DU CRÂT1NI8ME. 



NIÉYRE. — POPULATION, — 34^,773^ 



Nombre approximalif d» Gotmiux. 



Hommes. . 

Femmes . . 

Gottreux dans la population au-dessus de 20 ans. 2 484 
Goitreux dans la popnl. au-destous de 20 ans. 436 



654 
4 966 

2 620 



2 620 



PROPORTION DES GOITRIUX DàRt LA. POMJLinW» AU-BUfflS DE 20 ANS —44 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour BoUre pendani 59 dur 

(4846 4865). 

^BBs^saBStMaaKsatsmBmeBÊeÊÊÊÊÊÊmÊaÊaEmÊÊÊamÊtÊÊÊÊÊÊaaÊÊÊÊammÊÊÊÊÊÊÊiÊÊÊÊmmm 



lÉRlODES. 



4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 485S 
4856 à 4865 



CONTIN- 
GENTS. 



3 634 

6 579 

7 984 
40 043 
40 )(44 



RÉroRwfca. 



2 032 

5 424 
7 633 
7 225 
5 898 



TOTAUX. 



5 666 

44 703 

45 617 
47 268 

46 742 



C»tTPBini. 



43 

30 
32 
63 
89 



PROPORTION 

p. 4000. 



2 
2.5i 

t. 04 
3.64 
5.34 



NOMBRE APPROXIMATIF DBS CRÉTINS ET IDIOTS DANS LB DEPAftTlMBRT, 754. 

PROPORTION, tfi P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



P»r AnroBdIsseHAMta 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Gottre, CréHnieme et Idic4ie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


GOÎTREUX. 


PROPORTION 
p. iOOO. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 
p. 4000. 


Cbât.-Chinon. 

Clamecy 

Cosne 

Neyers 

• 


8 453 

8 474 

7 902 

42 345 


30 

27 

8 

69 


3.6 
3.3 
4.0 
5.5 


49 

44 

46 
34 


2.3. 
4.7 

s.o 

2.7 



IfllftVJIÉ» 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAB GAirrOIftS ET PAR COMMUNSS. 



(Le degré d'intensité de TEndémieest déterminé poarles Cantons d'après 
les tableaux du recrutement ; pour les Communes, d'après Tenquéle 
statistique). 

ABRONDlSSBMKlfT DE CBATEAU-CmRON . 



Ctotons. Ei«mliiéf.Goitreiu. GréUm.! CtntOM. Buoiiikét. Goitreoi. CréttM. 

Cbàtean-Cb.. . . ii%6 H 1 Monlsaucfae . . . 1670 2 6 

CbAUllon 4368 3 3 MouIins-en-G . .1507 9 3 

Luzy USO 3 » 

La aonraission n'a pas reçu de documents stuf lé% communes de C6( 
arrondissement. 



ARRONDISSEMENT DE CLAMBCT. 



Cntom. tumiiiés. CoNHra» Créttof. 

Brinon 1247 4 t 

Clamecy 4392 6 4 

Corbigny .... 1407 6 4 



Cmtons. ElalBinél.G•ltr•«l.CfétiBi^ 

Lormes . < . • . 1753 • 6 3 

Tannay 1064 3 a 

tarzy. ..... 1338 5 4 



Là commission n'a pas reçu de documents sut lès communes dé cet 
arrondissement. 

ARRONmSSEMENT bV CfMNE. 



Cantons. Eiamlnéf. Goltreni. CréUni. 

Cosne 1700 3 1 

Donzy 4367 4 4 

U Gbtfriié. « . . 4574 2 è 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Pouilly 1190 2 3 

Prémery 4253 » 6 

lït^Aiftâtid. ... 848 » 4 



La commission n'a pas reÇù dêr docdibents sur les communes de cet 
arrondissement. 



ARRONDBSEMENT BB NETERS. 



Ëiaâiliiéf . Goilfeax. éréflot. j Cukionà. Examinés. Goitreux. Grétiofi. 

Decize 4754 44 5 | Fougues 2056 44 5 

9 



Dornes 4060 

Fours 4202 

Neyers 2642 



2 2 St-nenin-D*Azy. .4016 9 3 

4 8 St-Pierre .... 1338 8 4 

17 2 Sl-Saulge. ... 4310 4 5 

La commission n'a pas reçu de documents sbr les communes de c«t 
arrondissement. 
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rudêmie du goitrb bt du crétin isme. 



AUBE. — POPULATION. — 261,951 . 



Nombre approximatif des Goitreux. . 



Hommes. . . 

Femmes . • . 
Gottreuxdanslapopalationau-dessusde20ans. \ 604 ) 
Gotlreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 320 j 



484 
1 443 

1 924 



4 924 



PROPORTION DBS GOnUBUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 40 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des eoDemptions pour QtHire pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 



4846 à 4825 
4826 k 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4S55 
4856 à 4865 



CONTIN- 
GENTS. 



RÉFORMÉS. 



d 464 

5 028 

6 004 : 
6 866 , 
6 43i 



3 469 
5 455 

4 549 
4 995 
2 960 



TOTAUX. 



6 930 
40 483 
40 550 
44 864 

9 394 



GOtTREUX. 



24 

23 
45 
47 
48 



PROPORTION 
p. 4000. 



3.03 
2.25 
4.26 
3.96 
5.40 



■B 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS IK DÉPARTEMENT, 812 

PROPORTION. 3,4 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



Par ArroBdUseBieBtR. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Ooilre^ Crétinisme et Idiotie (4860-4865). 



ARRONDISSE • 
MENT8. 



EXAMINÉS. 



Arris 

Bar-sur-Aube 
Bar-sur-Seine 

Nogenl 

Troyes 



2 645 

3 548 

4 058 
2 895 
7 326 



GOÎTREUX. 



6 

44 

23 

9 

20 



PROPORTION 


CRÉTINS. 


p. 4000. 


ET IDIOTS. 


2.2 


8 


3.9 


40 


0.6 


8 


3.4 


9 


2.7 


28 



PROPORTION 
p. 4000. 



3.0 
2.8 
4.9 
3.4 
3.8 



] 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS £T PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensilé de rendémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes, d'après Tenquéte 
statistique). 

ARRONDlSSEMElfT d'ARCIS. 



Cantoni. Examinés. Goltrtai.CrétiDi. 

Ârcis 744 3 % 

CbaYauges. . . . 445 » 4 



CiBtoAi. Examinés. Goltrenx. Crétins 

Méry 8J7 2 3 

Ramerupt. . . • 60f 4 S 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cel 
arrondissement. 

arroudissbment de rar-bur-aurb. 



Cantons. Examinés. Goltrenx.CréUni. 

Bar-sur-Àube . . 4373 9 3 
BrJenne 8S5 4 4 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Soulaines. ... 534 » S 
VendeuYre. ... 846 4 4 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

arrondissement de rar-sdr-seine. 

Cantons. Eumlnés. Goltrenx. Crétins. | Cantons. Examinés.Goitrenx.CréUns. 

Bar-sur-Seine . . 976 5 4 iMussy 566 4 « 

Cbaource .... 984 » 3 Riceys 480 f 3 

Essoyes 4052 42 4 ! 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cel 
arrondissement. 

arrondissement DE N06ENT. 



Cantons. Examinés. Goltrenx. CréUns. 

Marcilly 746 % 3 

Nogent 808 4 4 



Cantons. Examinés. Goltrenx. Crétins. 

Romilly 908 6 4 

Villenauxe. ... 433 » 4 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DE TR0TE8. 

Cantons. Examinés* Goitreux. Crétins. 



Cantons. Examinés.Goltreux. Crétins. 



Aix-en-Olhe. . . 849 5 3 

Bouiliy 716 4 5 

Eryy 890 » 7 

Estissac 553 t 3 

Lusigny 622 » »> 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 



Viney 510 » 4 

Troyes 1 4032 3 3 

— 2 . . . . 4464 7 4 

— 3 .... 990 2 5 



4M 



ENDÉMIE DU GOITU fiT DD CRÉTIIIISIIB. 



MARNE. — POPULATION. — 390,809. 



Nombre approximatif des GoÎTREUx. . 



Hommes. • • 



Femmes. . . 
Goitreux dans lapopulationau-dessus de 20ans. 2 292 
Gottreux dans la popul. au-dessons de 20 ans. 458 



687 
2 063 

2 750 



2 750 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 40 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour Goitre pendant 60 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 



4846 à 4825 
4826 à 1835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
1856 à 4861^ 



COHJUf- 
GENTS. 



4 575 
6 656 

8 055 

9 563 
9 677 



RÉFORMÉS. 



3 016 

6 542 
6 544 
5 485 
3 949 



TOTAUX. 



-rr- 



8 494 

43 498 

44 599 
44 748 
43 496 



GOtTREUX. 



67 

29 
53 
55 
66 



PROPORTION 

p. 4000. 



J99SP 



7.80 
2.49 
3.63 
3.72 
4.89 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 78i. 

PROPORTION : 2 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, (aiÉTINS ET IDIOTS 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, CréUmsme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


goItrbux. 


proportion 
p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 


ChÂlons 

Epernay 

Reims 

Ste-Menehould 
Vilry 


3 548 

7 349 

40 628 

2 862 

3 598 


. 42 
40 
6i 
22 
43 


3.3 
4.3 
6.0 
7.6 
3.6 


9 

46 

20 

6 

6 


2.5 
2.4 
2.2 

4.6 1 






1 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, GRÉTllNS BT IDIOTS 

PAl CANTONS ET 1PAR GOMMmBS. 

(Le degré d'intensité del'endéoûa est déterminé pour les Cantons d'après les 
tabieauxdu recrutement; poar les Commfines^ii'apf es FenquétofiatisHqtie). 

ABROKDISSBIllSNT DB CBALONS. 
Cantont. fiiiininéf.Goitreax.Cr6tini. Ciotoiu. Examinés. Goltrenx. GrétiM 



"Suippes 8S0 

Vertus 635 



Cb&lons 4335 4 4 

Ecury-sur-Coole . 530 2 4 

Marion 498 4 i 

Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquéle : 

4* GoUre. ~ La Veuve, Champigneul, Pogny, Montiez, Pocancy. 

2<* Crétintime. — Pocancy, Thibie. 

ARRONDISSflMKNT D*ÉPERKAT. 



4 
1 



Anglure 640 

iMM. ..... 664 

Donnans 896 

Epemiy 4806 

«Esternay .... 724 



3 
4 



3 
4 



. GflitrM». Gi4illii , 



Fère-Champ. 



635 
64S 



Montmart. 

t l^ezanne 4074 

4 



4 



» 



4 
i 
4 
3 



Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquôte : 

I* QùUre. — Réveillon. 

^Orétinisme,. — Maclamiaj^, Broyés (Sezanne). 

ABAOADISSEIIBNT DE REIltt. 
Cantons. Examinés. Goltreox. Crétins. Cantons. 

Ay 

Beime 

Bourgogne. . . 



4 
4 

5 

4 

43 



4 
4 
4 



Examinés. Goltrenx. Crétins. 



Iteims 4 4268 

•" 2 • ■ . • «4 394 

- 3 UIO 

Verzy 939 

VilIe-en-Tard . . 852 



3 
9 

25 
2 

4 



3 
5 
3 
2 
2 



974 

854 

4272 

Gbfttillon 588 

Tismes 4020 

Les principales communes atteintes sont, dHiprès l'enquête : 

4» GoUre, » Tours-sur-Marne, Passy-Grigny, St-Gilles, Coulommes^ 

Tramery, 
9F»Cr4timsme, ** NogBll^ Ponroy LesMîtefr-lages. 

ARRONDISSEMENT DE SAINIB-MBNJIHOULD • 
Cantons. Examinés. Goltrenx. Crétlna. i Cantons. Examinés. Goitreax. Crétins. 

Dommartin ... 652 » 3 t Ville-sur-Tourbe. 980 9 2 

Ste Menebould. . 4230 43 4 | 
Les principalescommiinesatteintasaoïit, d'après J'angvéle : 
joitotou-^PflSfmTflut, .Yifiaaeala-.ViUa, Mnirflmont, Sl-Iboma^ Vienne- 

le-Gbftteau * 
TCrétinisme. -^TassaYont^ Yi6nne-la<-Ville. 

ARRONDISSEMENT DE VrTRTLE-FRANÇAIS. 
Cantons Examinés. Goltrtn.eféttns. Cantons. Examinés.'GoUreox. Crétiffc. 



Tbiéblemont. . . 889 6 4 
Vltry-le-Français. 4064 4 4 



Heiltz 742 2 2 

St-Hemy .... 687 4 2 

Sompuis 246 » » 

Les principales commuons atteinte» sont, d'après l'enquête 
i^ Goitre. — ûheminon, Sermaize, ^cuillers (Tbiéblemont). 
2^ Créiimme. — Ste-LiTidre, St-ChiiSnmiSt-^eini), 



too 



ENDEMIE DU GOITKE ET DU CBÉTWISME. 



EURE.— POPULATION.— 394,467. 



Nombre approximatif des Goîtrbdz. • 



Hommes. • . 656 
Femmes. • • 4 974 
Goitreux dans la population au-dessus de 20 ans. S 4 92 
Goftreuzdanslapopulationau-dessousdeSOans. 438 



2 630 



2 630 



PROPOaTION DES GOITREUX DAKS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS — 9,2 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui orU eu lieu dans le nombre des exemjptions pour GoUre pendant 50 ans 

(«846 d 4865). 



PÉRIODES. 


COlfTlNGBKTS 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


! 

GOÎTREUX 1 


PROPORTION 
p. 40U0. 


4816 à 4826 


6 481 


3 S-6 


40 457 


9 


0.88 


4826 à 4835 


8 475 


9 045 


M 490 


50 


2.85 


4836 à 4845 


9 426 


9 537 


48 963 


66 


3.48 


4846 à 4855 


10 454 


7 943 


48 397 


92 


5.00 


4856 à 4865 


9 706 


7 559 


47 265 


80 


'■" 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 1775 

PROPORTION : 4,5 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 
Pour GoUre, Crétinisme et Idwtie (4850-4865). 



ARRONDISSE - 
MENTS. 



• EXAMINÉS. 



Andelys (les). 

Bernay 1 

Evroux j 

Louviers | 

Pontaudemer . ' 



l 



5 933 

6 274 
9 407 

6 477 

7 445 



GOITREUX. 



44 

49 

33 

39 

6 



PROPORTION 
p. 4000. 



6.9 
3.0 
3.6 
6.3 
0.8 



CRETINS 

ei idiots. 



47 
24 
36 
24 
22 



PROPORTION 
p. 4000. 



2.8 

3.9 
3.3 
2.9 



éT 



f 



EURE. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX , CRÉTINS ET IDIOTS 

FAR CANTONS ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les tableaux du reorulemeal; pour les Communes d'après l'enquête 
statistique.) ^ 

ARRONDISSEMENT DES ANDBLTS. 



Cantons. 

Andelys(le8). 
Ecos . • • • 
Etrépagny. . 



Eiaminéfl. Goitreux. Crétins. 
. iMO 9 3 

.788 7 3 

.789 % \ 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétlna. 

Fleury-sur-And. U30 14 5 

Gisors 967 4 3 

Lyons ^849 4 t 



Les principales communes atteintes sont, d'après i'enquôte : 
4» QMre. — Neuve-Grange (Etrépagny); HouTilie (Fleury); Boisement, 
Corny (Les Andelys); Fontenay (Eco?); HaqueyiUe, Saussay (Etrépagny)^ 
Bemouville, Cbauyincourt (Gisors); Douville (Fleury); Lilly, Lisors (Lyons- 
ia-Forél). 
CréHnUme. — Neute^Grange, Houville, GuAny. 



ARRONDISSEMENT DE BERNA Y. 



Cantoi^ 

Beaumesnil 
Beauœont» 
Bernay ». . 



Examitiéa. Goitreux, crétins 



682 
4095 
4252 



2 

8 
2 



2 
4 

8, 



Cantons, Examinés. Goltrenx.Crétins. 

Brionne 4335 3 40 

Broglief 86t) 3 4 

Thiberville. ... 4047 » 4 2 



La oommissiftu n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
a^ronc^semenl. < 



Cantons. 



ARRONDISSEMENT D*EVREUX. 
Examinés. Goitreux. Crétins. Cantons. 



4 


i 


H 


6 


» 


» 


5 


2 


8 


2 


» 


2 



Pacy 644 

Rugies 852 

St-André 4043 

Verneuil 744 

Vemon 762 



Examinés. Goitreux. Crétlna. 

4 

4 

7 

6 

5 



3 
3 
2 

3 



Breteuil 909 

Conches. .... 949 

DamYlIIe 4G9 

Eyreux 4 . • • . §83 

— 2 . . . . 1483 

Nonancourt ... 612 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DE LOimERS. 

Cantons. 



Examinés. Goitreux. Crétins. 

Neubourg. • • • 4042 4 7 
Pont^ie-Larche. .4254 42 6 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Amfreville. ... 902 2 3 

Gaillon 4025 4 4 

LouYiers 4954 20 4 

Les principales communes atteintes sont» d'après l'enquête : 

4" Goitre. — Bernières, Tbosny (Gaillon); Mesnil-Jourdain(Louviers). 

2« Crêtinisme, — ; Criquebeuf (Neubourg). 

ARRONDISSEMENT DE PONT-AUDEMER 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins 

Beuzeyille. . . . 096 » 4 

Bcurgtheroulde .940 4 » 

Cormeilles. ... 686 » 4 

IVIontfort .... 851 » 3 



Cantons. 

Pont-Audemer. 
Quillebeuf. . 
Routot . . • 
Si-Georges. . 



Examinés. Goitreux. Crétins. 
. 4303 3 4 

.649 4 2 

. 4458 7) 5 

• 832 4 d 



La commission n'a pas reru de documents sur les commutées de cet 
arrondissement. 

Vil 



SOS 



ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CKÉTINISME» 



HAUTE-VIENNE, — copulation.— 326,037 



Ml) 



Nombre abproxlmàlif desGôtTEEVx, . î „ e . . . . T^' î < 868 

Gottreuxdansiapopulationau-dcssusdcâOansif i 556 i _ 
Gotlreux dans I4 popul. atl<^tel»6u8 de 20 ans. '342 



pf. \ ■••\ V ! 



r.,- » . 



f ^■•■ 



t^RÔPORTléN DES OèlTREUI DAN6 kA.IK)>Mn:AtlON AU-DESSUS DBSO ANS— >^,0 P. 4009. 



', • ^ Il »-. ;• -^ ' ii «rn •' 



! l> J 



■ I ■ , . I- r- ■ I j ■•• 



''"•■"•"""" ■' . • 'tAB'LEAti •JfflS'TAmATrONfe 
Qti)! ont.^u /téii. ^f^ (e,i2om6}'e neii» e^dnph'ons pour Goitre penAmt ^Ù an$ 



PÉaiODES. 



T^^f^^ 



" ■ *' 



QHSm 



CONTINS 
CENTS. 



1! 



4016 à 48)5 
«•«O ù 4«35 
4836 ù 4845 
4M6 à 48â5, 
4ft56 à 4865 



'i 



3 809 
Ot4S 
7 373 
329 
40 536 



RÉFORMÉS. 



2 444 

204 

6 332 
5 493 

7 704 



• 1 

TOTAUX. 


GOÎTBEUX. 


5 920 


184 


43 009 


57 * 


13 705 


' 56 


44 522 


47 


48 327 


73 



PROPORTION 

p. 4000. 



4.05 
1.38 

3.23 
3.98 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS KT IDIOTS DANS LE BËPARTEMENT) 782. 

. PROPORTION : 2.4 p. 4000. 



t-.- 



tlÉPARTlTION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

,- Par ArrpndUaementa. 



TABWSAU DES EXEMPTI(»NS 

Pour Gottre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



^^^^^u 






ARRONDISSE* 
MENT3. 



miim^mm^ 



Béllac 

Limoges 

Rochechouarl. 
St-Yriiolx...... 



EXAMINÉS. COilEWni. ^^^^-^'^^ 



9 0b4 

4 e' 889 

6.823 

« 291 



p- 4000. 



I» n\ 



47 

2â 



1.9 
2.» 
3.2 
3.3 



CB^UIS 
ET IDIOTS. 



43 

37 
25 
48 



1 



PROPORTION 

p. 4000. 



4.4 

2.2 

-3.6 

2.5 



J 



IIUÎ1£-MK!1NK. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRJÊTINS ET IDIOTS 

PAaCAKTONg,Wf^H,.Ç0pj{MÎS, „,„„.,,, ,,.. ,,,„,,.■, 

(Le degré d'intensité de FEndémie csl déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement ;.po\irTês Communes d'aprôs l'enquête 



Eiaminét^fit^^^fK. S^W^V '*. '. F*^<V^ ; rj / r£uininé8. Goitreux. Crétins. 

3 t 

4 4-- 



Bellac 4U0' 1 ^ ^ | Magnat Lavftl . . 1089 

BessWes.V":' r* M^' "'■■ 'S "" 'S' '"i'^Aîii^resV'-.'^. . ■•0B4- 
Chftteauponsac. • 4045 ' 3 <» ' tSaritiat . . . . U76 
« LetH)»!;-; ". rtiW t- » St-Sulpice. . -•-•-'•47 

Les priBdpales communes atteintes sont, d'après l'enquête: 

1* GMrt. — Bellac, Blond (Bellac) ; Jouac (St-Sttlplce) . 
9« CMMrnie. — Bellfto» Blonde - - 

ABROMDISSEIIGIIT DE LIMOGES. 



«■. •! 



caAtoiu. 
Aixe. ;\ . 

i^bazac. . 
Chftteauneuf. 
Aymoutieis. 
Laurières. . 



Examlnéf. Goitreux.. ÇréUns. 
. 4500 » 2 

. 4240 5 3 

. 4646 4 4 

. 4933 6 7 



Cantons. Examinés. Goltreox. Crétins. 

St-Léonard. . . 2043 4 B 
Limoges 4.. • .3046 
— 2.. • . 2834 

Nieul 913 

Pierre-Buffière . 4033 



.794 D 4 

L'es principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 

4® (j(AiTt, — Aixe (Aixe); Solignâc (Limoges) . 
V CrétinUme. — Aixe (Aixe). 

AKEOHDlSSEMBlrr DE ROCHECHOUÀKT. 



6 


5 


6 


6 


2 


4 


4 


n 



CaniiBS. Examinés. Goitrenx.CréUns. 

Oradours. ... 4498 3 5 
Rooiieùh4»iiart; ; 4224 8 4 



Cantons. Examinés. 6ottren.êréOm 

St-Junien. ... 4835 6 3 
St-Laurent. • • 4469 5 9 
St-Mathieu. .. 4397 » 4 

La commiisWn n'-i^ p— reyt de iiAAiimrtniii ^&m' las ftnmmuppx Hr cei 
arrondissement. 

■ • ■ . 

âREOllDBSEMENT DE 8T-TRIEIt. 



Caotofflt. EiaminAs-floitraOT. Crétins. 4 CaaLooa. 

CbAluSt .... M66 4 » 

SMjermain. • . 4826 40 4 



Exutuin<*s. tiuItreux.Crétins. 
Noxon. . ... 4435 6 40 

St-lricix. . . . 4864"' ' 4 4 



Les principales communes atteintes sont d après Tenquctc : 

4» Gùiire. — St-Yitte (Sl^ermain); Fla^ignac (Châlus). 
V CréHnime. — Pageas (GbAlus); Urdignac (St-Yrietx). 
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ENDEMIE DU GOITRE ET DU CRÉTINISME. 



SEINE-ET-OISE.— population.— 533,727. 



Hommes • . . 



750 



Nombre approximatif des Goîtreux. . , „ 

( remmes ... S 254 

Gottreux danslapopulationau-dessii8de20ans. I 504 

Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 500 



3 004 



3 004 



PROPORTION DBS GOrTREUX DANS U POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANf«*7,8 P» 4000. 



*^-^.*fci 



TABLEAU DES VAMATIONS 

Ou» ont eu lieu dam le nombre des exemptions pot/r Q(4ire pendant 50 ans 

(4846 à 4865). . 



PÉRIODES . 



4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 



CONTIN- 
GENTS. 



1 



•6 294 
9 309 
40 406 
44 754 
42 284 



RÉFORMÉS. 






TOTAUX. 



6 499 

7 290 
5 755 
5 642 
7 448 



42 790 

46 599 
45 864 

47 393 
49 429 



GOtTRStX. 

24. 

28 

48 

42 

76 



PlUyORTION 

p. 4000. 



4.87 
4.68 
4.43 
2.41 
3.94 



' 



«1 



NOMBRE ikPPROXUIATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT^ 1547. 

PROPORTION : 2.9 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par AtroiidtMent«]ito. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). ' 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS. 


GOÎTREUX. 


PROPORTION 
p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 


Corbeil 

Etampes 

Mantes 

Pontoise 

1 Rambouillet. . 
1 Versailles 


4 942 

3 736 

4 6i9 
8 018 

5 533 
44 653 


3 

4 
6 

60 
6 

34 


0.6 
0.2 
^.t 
7.4 
4.8 
2.6 


45 

41 

42 

30 
47 
29 


3.» 
2.9 

2.5 
3.7 
3.» 
2.4 



SEINE-ET-OISE. 



SOS 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAa CANTOMS ET FAR COMMUNES. 



(Le degré d'intenàité derEudémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d*aprôs Tenquéte 
statistique.) 

▲RRONDISaiMBIfT W CORBBIL. 
Caotoni. Eianlaét. Goitreux. CréUpi. Caotoot. Extmiiiéi. Goltreai. Crétiiit. 

Arpajon 966 2 4 Corbeil 1738 » 2 

Boissy-St-Léger. 4484 4 5 iLongjumeau.. .4024 » 4 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 

ARRONDlSSfiMBIlT d'ÉTAMPES. 



CboIom. 


RTimlnét.fic 


tUnoxj 


Cr4tt 


MéréTille. . 


. . 834 


4 


5 


Milly. . . . 


• . 756 


» 


2 



•% Eitii^Bét.6ttltfeii.Grétlnf. 

Etampes. ... 4302 "» » 
La Ferté-AIais. • 847 • 4 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT DE MAMTES. 



Cantoos, ExamiDis. Goltrenx. Crétins . 

Magny 4045 2 5 

Mantes 996 » 4 



Ciotoni. Eumlnét. Goitreux. Crétios. 

Bonnières. ... 900 4 3 

Hoadan 4000 » 2 

Limay .708 3 4 

La commission n*a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 

ARRONDISSEMENT DE FOlfTOISE. 



Cratoos. Eumioéi. Goitreux. CrétUi 

Ecouen 856 2 4 

Gonesse 4330 3 6 

risle-Âdam. . . 4472 44 3 



Gaatooa^ Eiamlnés,Goltresx.CréUiii. 

Marines 4267 44 3 

Montmorency. .4449 6 5 
Pontoise. • • • 4249 40 4 



Luzarches.. . . 4056 47 5 

La oommission n'a pas reçu de documents pour les communes de cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DR RAMBOUILLET. 



CantODfl. 


EiamiDét. Goltreox. Crétins. 


Gantons. 


Exaniioés.Goitreat. Crétios. 


Chetreuse». . 


.834 » 4 


Llmours . . • 


.590 4 6 


Dourdan 4 • • 


. 4047 2 3 


Montfort. . . 


. 4452 » 4 


— 2. . 


.920 » 2 


Rambouillet. . 


.990 3 4 



La commission n*a pas reçu de documenls sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DE VERSAILLES. 



Cantons. 

Argenteuil.. . 
Marly-le-Roi. 
Meulan. 
Palaiseau. 
Poissy.. • 



Examinés. Goitreux. Crétins. 



. • 



• • 



4348 

4428 

974 

880 

4347 



4 
2 
3 
2 

40 



4 
2 
2 

6 
6 



Cantons. 

St-Germain. . . 4550 

Sètres 4497 

Versailles 4. . . 4349 

— 2. . . 4079 

— 3. . . 564 



Examinés.Goltrcax, Crétins. 



5 
2 
4 



6 
4 
4 
2 

a 



La commission n'a pas reçu de docpments sur les communes de cet 
àrfondissement. 
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ENDEMIE DU GOITRE ET DU CRÉT1NI8ME. 



GARD. — POPULATION. — 429,747. 

Nombre approximatif des GoÎtreux.. } _, * * * 

**^ * l Femmes ... 4 

Gottreuxdanslapopulalionau-dessusde20ans. 4 716 ) 

Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 344 j 



515 
545 

2 060 



2 060 



PROPORTION DES GOITREUX »A!ffl LA POPULATtON AH-DBBSIIS DE 20 ANS —6,6 P. 4000. 



iJ'*'' 



IC-J 



TABLEAU DEà VARIATIONS 



\t.' : ..■(;. . 



i • ilt > iJJ r.'Jii -j ....J: ■,/ 



.!•; > . .1. 



Qui ont eu lieu dans le nombre des exemption^ pour Goitre penaani dO ans 

(4846 4865). 



PÉRIODES. 



4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 485S 
4856 à 4865 



CONTIN- 
GENTS. 



4 850 

8 439 
.8.575. 
10 766 
44 657 



==9PSWBBS=^îfHfP 



RÉFORMES. 


TOTAUX. 


00tTPEU&; 


PROPORTION 

%m6: 


3 460 


8 010 


23 


2.87 


3 748 


44 857 


28 

• 


2;ié , 


4 863 


43 438 


. 62 


4.64 


4 440 


44 906 


35 


S.3i 


6 425 


47 982 


60 


3.33 



NOIBRK APPRÔXIIJLTIF DES GRATINS ET TÙrOtS DAlfS LE DËt^ARTEMENT, 1204. 

PROPORTION : 2,8 P. 4000. 



i.f'' 



m • • ^^^ *■ * 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



Par Arronditsentento. 



. J ■ •'>ii.i^j/HAhAt\j'il^ 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Soirre, •CrtHfrtittfte et Idiotie (t850-<l866). 






• • . 



ARRONDISSE- 
MENTS . 



Alais 

Niracs ^ 

Uzi^s.. 

Vigau (Le)... . 



EXAMINES. 



GOtTKEUX. 



PROPORTION 
p. 1000. 



.9 96.9 

U ^98 

•8 0:34 

Ti '415 



24 

9 
44 



2.4 
0.6 
4.4 



CRETIN^ 
ET IDIOTS. 



24 . 
26 • 

IT ■ 



pR^9iirH^ 

p. 4000. 

.. 'I 

«6. ..l . ,3,4i . 



• • •2»-M ' 



' 'I 



^¥rmnimf9if9m. 



n.VRD. 
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RÉPARTlT[ON DES GQtTRI^lDt, CRÉTIN? I5T IDIOTS 

PAR CANTONS ET PAR COMMUNES. 

/ ■ I • ■ ■ < ■ r 

(Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé pour les Ga^tQ^s dV 
près les tableaux du recrutement ; pour les Çppjî^ujae^jlJfÇr^^^^ 
quête statistique, j 

V ARRONDISSEMENT d'aLAI8. * 

Alais 

Anduze 794 

Barjac. . . . 
Génolhac. . . 
Lédignan. . . 



BttiBlBAs/ 8Mfréiiy;Cf9Clf 9. 


tâtAàh»: ^ - ' ' BittfiitfCl.t;MtfMk?( 


^m\ 


2576 6 40 


St-Ambroix. . . 2042 ' 4 


10 


794 3 » 


St^Jean-du-G. . 525 3 


3 


531 »! 


3t-MartiQ de Y. 4249 2 


4 


4349 7 7 


Vézénobres. . . 574 4 


» 


362 4 4 







.» ^■ 



Les principales communes attâinies sont, d'après l'enquête ; 

4o "OoKr^. — Couooules, Génolhac (Génolhac). 
i^ CrHininnei'^ Goucoules, Génolhac. 



AxIoinnSSEMENT DE NIXE8. 



COltOlIf. 



E^«inlaét.6*ltresi. CréUns. 



Aiguesmortes . . 425 

Arairïon. .... 944 

Bcancaire. . . . 4375 

Marguerittes. . • 620 

Nîmes 4. . . . 4930 

— 2. . . • 4672 



» 

2 
2 



4 
3 
3 
4 
3 
4 



Cantons. 

Nimes 3. . 
St-Gilles . 
St-Mamert. 
Sommières . 
Veauvert. , 



Eiaminét. Goltieni. €r#tii|t. 
. 4308 » 4 • 

.777 4 » ; 

. 586 » 4 

. 4080 » 4 

. 4284 2 6 



La commission n'a pa^ reçu de documents sur les communes de cet.ajr- 
ronaisscment. 



ARRONDISSEMENT d'uZÉS. 



Cantons. Examinés. Goltreax. CréUns. 

Bagnols 4531 2 4 

Lussan^ 644 4 » 

Pont-Sl-Esprit. • 4566 . .%., .9. 

Remoulins. . . 566 » 1 



Cantons. 

Roquemaure.. 
Sl-Cbaptes. ; 

Uzôa 

Villeneuve. . 



Examinés. Goitrenx. CréUns 
.998 2 6 

.764 4 5 

. 4414 4 2 

.574 » 4 



La commission n'a pas pe^.u de doouiqenti sur les communes de cet ar- 
rondissement. 



.1. 



ARRONDISSEMENT DU VIGAN. 



Cantons. 



Examinés. Goitrenx. CréUnk. 



Alzon«. .... 624 

Lasalle.-. ... 524 

Quissac^.. . . . 445 

St-AndrédoV. . 425 

Sl-l]ippoIyle.. . 686 



3 


2 


8 • 


4 


4 


4 


4 


4 


7 


2 



Can|ons. 

SaUY^.. .. • • . 470 

Sumène 739 

Trêves 463 

Yulleraugue. . . 690 

'Vigan.. .... 4455 



Examinés. Goitreux. Crétim. 



3 

r> 

T) 

6 

6 



4 
4 
» 
3 



Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête: 

4« QoUre. — St^André de V. (St-André) -, ValleraUgue (Vallerauj;Uc}. 
2*'Cfé«msme. — Sl-André'.de-V» 



( . . ^. 
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ENDÉMIE DU .GOITRE ET DU CRÉTINISME. 

YONNE. — POPULATION. —372,589. 



Nombre approximallif des GoAœux. . i ^^"^"^«s- • • ^^4 
*^*^ • ( Femmes . • . 4 304 

Gottreuxdanslapopulationau-dessus'deSOans. 4 448 | 
Goitreux dans la popul: au-dessous de 20 ans. 290 



\ 738 



PAOPOETIOM DIS GOITRBUX DAMS LA PÔPULAflOfI AU-DESSUS DE 20 ANS— 6,4 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour Goitre pendant 50 ans 

(4846 d 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


1 

RÉFORMÉS* 


TOTAUX. 


GOÎTREUX. 


PROPORTIOH 

p. 4000. 


4846 à 4825 


4 841 


3 854 


8 692 


^ 5 


0.67 


4826 à 4835 


7 442 


7 306 


^4 748 


48 


4.22 


4836 à 4845 


8 772 


6 759 


45 534 


42 


0.77 


4846 à 4S55 


40 620 


4 997 


45 647 


25 


4.60 


4856 à 4865 


40 484 


6 762 


47 246 


56 


3.24 



NOMBRE APPROXIMATIF DES GRfiHNS ET IDIOTS DATfS LE DÉPARTEMENT, 1080. 

PROPORTION. 2,9 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX. CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Arroadiftsentento. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre^ Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



Auxerre. 

Avallou.. 

JoigQ^.... 

Sens.... 

Toanerro 



EXAMINÉS. 



40 575 

4 421 
9 :i8a 

5 592 
3 463 






GOtTRBUX. 



23 
46 

20 

8 
8 



PROPORTION 


CRÉTJNS. 


p. 4000. 


ET IDIOTS. 


2.4 


34 


3.6 


49 


2.4 


23 


4.4 


44 


2.3 

1 


9 



PROPORTION 
p. 4000. 



3.2 
4.2 

2.4 
2.5 
2.5 



YONNB. 
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RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CANTONS ET PÂB GOlUfUNES. 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Commuais d'après l'enquête 
statistique.) 

ARRONDISSEMENT d'aDXERRE. 



Canton», EunUaéi. ÇoltreDi. CréUof » 

Auxerre 1.. . . 854 5 % 

— 2.. . . 1190 9 3 

Chablis 697 4 3 

CouIange-la-V. .756 3 6 

Couîange-s. -Y. 849 » 4 

Coureon 827 4 S 



Cntoot. 

Ligny 

Sl-Florentin.. 
St-SauTeur. . 
Seignelay. . . 
Toucy. . . . 
Yermenton. . 



Etamlnés. 6oltreii. Crétms . 



645 

534 

4344 

627 

4228 

4057 



4 
4 



4 
4 

2 
4 
6 
3 



Les principales communes atteintes sont, d'après Fenquété: 
\^ Qoitre. — Maligny (Ligny); Francy (Coulaagei-la-V). 
S« CréHnisme. — Maligny, La Lande, Dracy. 

ARRONDISSEMENT d'aYALLQN. ... 



CantOM. 

Quarré. 
Yewlay 



846 
4478 



Gantoni. Eianiinét.Gol(reax. Crétins. 

ÀYallon 4437 8 5 

GuUlon 599 S 2 

L'Isle 664 » 4 

Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquôte : 
Créiimme. — Joux-la-Ville (L'Isle) ; Thisy (Guilldn). 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 



Eiamlnés. Goltreu. Crétiti. 



4 

5 



4 
4 



Cantons. 


Ixaminéf .Goltreiiz.Crétlna. 


Cantons. Examlaéi^ 


Mtreu. 


Ctétl 


Aillant. . . 


. . 4534 


5 2 


Joigny 4428 


6 


4 


Bléneau.. . 


. . 874 


4 4 


St-Fargei(u. . . 836 


4 


4 


Brienon.. . 


. . 4060 


4 4 


Sl-JuUen. ... 878 


4 


2 


Cerisiers. . . 


. . f)02 


» 4 


Viileneuve-s.-Y. 4489 


4 


5 


Charny. . . 


. . 988 


1 3 









Les principales commune^ altemteg sont, d'après l'enquête : 
4o Qoitre. — YilleneuTe-s. -Yonne (YilleneuTe-s.-Yonne). 
2® Crértmsme. — Yilleneuve-s.-Yonne. 



ARROKDISSEMENT DB SENS. 



Cantons. 

Sens 2 904 

Sergines. . • . 908 

VilleneuYe-r A . . 934 



Examlnés.Goltreux .Crétins . 



Cantoos. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Chéroy 907 » 3 

Pont-s.-Yonne .956 12 

Sens 4 896 2 4 

Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 
4<» Goitre. — Theil (Villeneufe-l'A) ; Champigny (Pont^s.-Yonne). 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



4 
4 

2 



3 
3 
2 



Cantons. 

Noyers. . 
Tonnerre. 



646 
845 



Cantons- Examinés. Goitreux. Crétins. 

Ancy-le-Franc. • 789 4 2 

Cruzy 592 » 3 

Fiogny 654 4 » 

Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 

4<> Goitre. — Ravières (Ançy-le-Franc). 

2o Crétinitme. -— RaTières. 



Examinés. G<^treux. Crétins . 



2 
4 



3 
4 



t^o 



ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTINISME. 



ORNE. — POPULATION- — 414,618. 



Nombre approximatif de» GfOhneox 



Bomn^es. . 

Femmes . . 

•Goitreux dans lu population au-dessus de 30 an». 4 57S 
Goitreux dans la popuL au«dessou9 de !K0 ans. 344 



••i 



4*1 I 
4 415 ) 

4 886 



\ 886* 



.... / "v '•■ i ' 



'PnopoRTien ftis ooitrkux datis la population au-^dbssos me SO ans —6,8 p. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Quiofit eu lieu dans lé niimbre des exemptions pour Goitre pendant bO ans 

: : :..:;(wwMB6B).. . . 



PW^PORfiON 



. ■ !! ■ 

PÉRIODES. 



4846 à 4825 
4826 à 483»* 
4836 à 4845 
4846 à 485it'" 
4856 à 4805 



OOWl!!*' 
CENTS. . 



•i^iLLÀ 



.6.264. J 

40 270 

'*'4'4 7<6 

, ii u : y 



BÉFÔRk^S. TOnrt. CÔfiaEUX. T *B«i 



* 'i^j U .1 



■ ' .VI 



i* 



> 3 0S6 . 

^'*^«»4l4 
42 7d0 
44.072 

. 8 2S16 I 



9 350 
45 009 « 

21 970 

. 22 188 

19 53î 



I > • I 



.1 
€2* 

69 
5à 

62 



yâiMSsââliélâ±£iâaifettâ 



0.24 
4.46 

3.Cfb " 

2.32 

3.46 

I 1 r'hti 



* « • ' I 'fil 



rtÔMBRE APPROXIMATIF DES .G^ÊtlIVS ET loiOTS D^S L^ DÉPARTEMENT, 1917. 

. FROHmtlOlf c 3, 9 p. 41)00 

I . ' 

RÉPARTITION DBS GOlTREUXj CRÉTINS ET IDIOTS 

Par ArrondlMenteiits. 



• 1.1 I 



■ i.iif.i«/. .11 i 



TABLEAD UfiS EXEMPTIONS 
Pdvr i}(^trfi,.Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



mm 



mafissK 



ARRONDISSE - 
MENTSl 



. 



Argon tan v.«.. 

Àlençon 

bomfronl ...'. 
Morlagne ..., 



RXAIIINÉS« 



J A» '. 1 



8 356 

6 546 

45 4l4 

H;pi9 



GOITREUX. 



48 
15 
20 
44 



PROPORTION 

p. 4000. . 



2:4 
2.3 
4.3 
3.4 



aÊ« 



Btttsà 



ââ^^^^M 



CRÉTINS 
ET IDIOTS. 



PROPORTION 
p. 4000. 



37 
M 

B6 
50 



4.4 
2.6 
3.7 
4.4 



• C^ Â'^/A /«ji« "" % JmimtèhH J ^ J 



ORNE. 



2H 



RÉPARTITrON DES GOIJREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



FAR GANTONS ET PAR COMMUNES. 



(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les tableaux du recruteiaent: pour les Communes d'après Tenquéte 
Statistique.) 



ARRONDISSEMENT D ARGENTAIï. 



i* • 



• • 



Cantons. 

Argentan 
Briouze 
Ecouché . . 
Ëxmes. . . 
Perté-FresBel 
Gacé. . 



Examiaif j fiftlitaftx^Cittft»^ 



• • 



689 
4 039 
988 
454 
658 
533 



» 

4 
\ 

» 



t 

6 
6 

i 

4 
1 



1 



Merlerault • • . 

Mortrié. • • • . 

Pu (anges. • . . 

Trun. . '. . . . 
Ylmoutiers. 



EunUnés. Goltreax. Crétini. 



• « 



523 
556 
4400 
838 
978 



î 

4 
1 
3 
3 



4 
t 

3 
7 

2 



La commissiôti n^a pas reçu de dôôtimefil? ^r les côiniiraûes de ôei ar- 
rondissement. ... 

AMOm^ISSEMBNT b'aLENÇON; 



Gtntons. 

Alençon 4 
Carrouges 



Sitminés. Gofti^ite. GréUnt. 



. 1639 ,.,3 . 3 . .Co\irtomer . . 



. 4023 
. 4558 



7 



5 
t 



•Ointoiu. 



Eitmlnét. teltriQi.-CrétInt. 



620 



Meslesur-Sarlhe. 834 
Séez 845 



2 
4 



2 
3 
4 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 



>• .4 tV '• 



ARMONMSSÉMEirr Dtt iXOlttlkONT. 



Cantons. 

Atbis. . 



Eiamin^. Goitreux. Crétins. 
. 4758 40 7 



Dooilhmt J46a 

Ferté-Macé. . . 4770 
Fiers 2505 



» 
.4 
2 



fi 

4 



Cantons. 

Juvigny . . 



ii.. Mefiseii. . . 



Passais. . . 
tinchebrai. 



"Examinés. Goltreax. Crétins. 
. 4439 3 4 

i.4446. » 9 
. 4677 n 6 

. 2089 4 7 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. .... 



4.»R0N»iSIEJtfKt^r»l^ MiMM^BUE- 



Cantons. 



Bazochcs. . ., ...734 
BcUéme .... 4606 



XxaAilnéSp Golln^x. CrAUns. 



Laîgle . . . 
Longny. . • 
Mortagne. . 
Moulins-la-M 



4202 

405( 

4497 

673 



2 

» 
~8 

.2 
42 

4 



» 
40 

"2 
4 
4 
3 



• • • • 



Cantons. 
Not5é. . 

Pervenchères. 
Remalard . . 

Theil 

Tou rouvre . . 



Examinés. Goitreux. Crétins. 
4076 a 7 



4060 

l3iG 

4300 

677 



5 
.i 



7 
9 
2 
2 



La,cQmmissioiiLji'a pas xf^qn de docq^nents snr les commun^^diS.ç^l nr* 
rondissement 
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ENDÉMIE DO GOITRE ET DU CRÉTINISME. 



SOMME. — POPULATION. — 572,640. 



Nombre approximatif des GoÎtreux. > 1 p 

GoitreiL\ dans lapopulation au-dessus de 20ans. S 040 
Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 408 



612 

1 836 

2 448' 



2 448 



PROPORTION DJES 60ITRÉUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 5,9 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des ^ exemptions pour Qottre pendant 80 «n$ 

(I846.d 4866). 



I_ — ^ 




. 






• 


PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMES. 


TOTAUX. 


GOtTREUX. 


PROPORTION 
p. 4000. 


4816 à 4825 


7 422 


4 549 


14 974 


45 


4.24 


4826 à 4835 


41 893 


5 927 


47 820 


57 


3.20 


4836 à 4846 


43 434 


44 660 


26 084 


60 


2.30 


4846 à 4865 


45 399 


44 049 


26 448 


58 


2.49 


4856 à 4865 


15 770 


8 748 


24 518 


73 


2.97 



NOMBRE APPROXIMATIF DES GRËTIXS ET IDIOTS DANS LE D£PARTKMENT, 2691. 

PROPOI^riON : -^7.P. ,4PP0. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IdIoTS 



Par A^rotediMcnteiita. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (4850-4865). 



■1 



AKRomnssE- 

MENT8. 



Abbetille 

Amiens 

Doullens 

Montdidier . . . 
Péronne 



EXAMINÉS. 



13 194 

17 634 

5 459 

6 108 
10 067 



goItrkux. 



3 
12 

6 
58 
37 



PROPORTION 


crMns 


p. 4000. 


BTIDIOTS. 


0.2 


• 

63 


0.6 


76 


1.1 


.37 


9.4 


28 


3.6 


46 



PROPORTION 

p. 4000. 



4.7 
4.3 
6.7 
4.6 
4.4 



m 



■H 



■H 



SOMME. 
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RÉPARXmOiN DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR CAinXM» ET PAR COMMUNES. 

(Le degré d'intensité de FEndémie est détenniné pour les Cantons d'après 
les tableanx du recratement , pour les Commanes d'après l'enquête 
statistique.) 

arrordissemuit d'amikrs. 

RiiiilBéi» GoltifUtCrittBt* 



Amiens 4. 

— %. 

— 3. 

— 4. 
Conty • . 



* 


7 


Molliens .... 4161 




6 


3 


4 


Oisemont. • . . 40S6 




6 


4 


3 


Picquigny • . .4584 




40 


» 


6 


Poix M9 




3 


4 


5 


Sains 4364 




t 


3 


43 


ViUers-Bocage . 4620 




9 


3 


% 









. . 4330 
. . 4204 
. • 4384 
. . 4448 
. . 4024 

Corbie 2454 

Hornoy 4044 

Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 
4« Cfol*^. — Coureelles-sur-Thoix (Conty); Bergicourt (Poix). 
î? Créttùime. — Courcelles-sur-Thoix (Conty); Selincourt (Hornoy); 
TbieuUoy-Ia-Yille (Poix). 

ARR01Q>ISSEME1IT DE DOULLEHS. 
Ciottiii. tniiiiiiés.Goimu.CréUnt. 

Aeheuz 4454 4 9 

Bemaville • • • 4073 » 9 
Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 
4o Qcitre. — Autbies (Acbeux); Grouebes, Lucbuel (Doullens) 
2* CréUmame. — Autbies» Halloy-les-Pernois^ Doullens. 



CftntM». BxiiDiiiés.C4ilticai.CréUDi. 

Domart 4355 4 8 

Doullens. ... 4580 4 44 



Caotons. 

Ailly. . . . 
Montdidier . 
Moreuil . • 



ARlONDISSEMEirr DB MOlfTDIDIER. 
Examioéf.Goltmx. Crétiai. < Cantoni. 

.862 4 4 Rosières. • • 

. 4207 43 3 Roye 

. 4254 5 7 



Extmioéfl. Goitreux. Crétins. 
. 4347 19 4 
. 4454 20 43 



Lea principales oonunones atteintes sont, d'après Fenquête : 
1» Goitre. — Fontaine (Montdidier); Moy encourt (Roye); Ercbes (Mont- 
didier); Vrely (Rosières); Foncbes, Hatlencourt, Thilloloy (Roye). 
20 Crétinime. — Fontaine» Moyencourt, Roussel» Billancourt. 



Cantons. 



ARRONDISSEMENT DE PÉRO:iNE. 
examinés. Gottrenx. CréUns Cantons. Examina. Goitreux. Crétins. 



Albert 4616 3 

Bray 4093 » 

Cbaulnes. . . . 884 2 

Combles .... 4431 3 



8 
7 

4 






Ham. » 

Nesle . 
Péronne 



6 iRoisel 4665 



4040 


8 


4 


978 


8 


4 


4430 


.6 


5 


4 665 


8 


40 



Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquête : 

4 Goitre. — Guyencourt (Roisel) ; Beaucourt (Albert) ; Fiers- (Combles) ; 
Devise, Terlry(Bam); Doingt (Péronne). 

2^ Crétinisme. — Guyencourt, Fiers, Gbipilly, Villers-Faucoi^. 

On a cru detoir supprimer rarrondissemenl d'Abbeville, qui u*oifre 
aucun intérêt au point de Tue de Tendémie. 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTIMISME. 



LANDES. -^ POPDLàTïON. -^ 306,<J«âi 



Nombre approximatif des Goîtrbux. . ' ] 5^^*** •' ' ' 



Goitreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 220 i 



330 

m 



PR< 



4 324 
4 3t4 



« • 



» - I 



.; tAlBLE/LO 'tii^ variations: ,. J. 

Oui' ont eu liewéms h nmbrfi eu mpempiions pour GHtnp^tidarU 50 oui 

• . . {4.g4W865V ... 

I ^- 



PÉRIODES.., / 



coimw- 



(■1 



■';<',. 



• 'p ^'.i ■ • 






4816 à 4825 
4«26 à 4S35 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 



3 678 . . 

• 


.. J.M3. . 


6 436 


6 249 


7 233* 


7 472 


8'Cé6" 


. 6.850 


434 ... 


4 868 



■ »• 



gasttmaÉitmÊsaÊÈmi 



• : ■> f 



WopphnoN 
"p-.'fWO. 



• -• 



JÈÊÊÊ 



. 8..IA4 J 22 

12^85 

44 705 * 29 

. 4i5 516 34 

V ia.999 a 

tâtiÊÊÊÊiàaÊUÊÊÊÊàiÈéaam 



2.70 
2.76 

• ;4;W 

• 1.99 
2M 



NOMBRE APPROXIMATIF DfiS WtÊTflW WlDIWS Ml» XB 'DÉPARTEMENT, 1166. 

• !■■■' • p'i*|i» ^>i"'.^> •>•,■■ ■•»• : 

PROPORXipli : ^ii Pk 4000. 



• « • 



* • • > • 



RÉPARTITIOÎf 1)ËS GOITREUX ,■ CRÉTINS BT IWOTS 






■ t\i -t • , • •• 



TABLEAU DES EXEttPrfôN* ' 

Pour Goitre, CréUmm et Morte [48^-4 865),.. 



■■Étt 



AERONDtSSE- 
MBRlii. 



i^ax ••■•••• • «^ 
Mont-de-Mar- 
san ....•••. 
St-Seter. . . . . . 



EXAMINÉS. 

4P 569 

44 m 

"^ 282 



GOtTRKUX. 



.43 



32 
48 



PROPORTION 
p. 4000. 



4,1 

« 

■t.î 

t. 9 



CRÉTINS 
ETimOTt. 



f ■ ■ 

PROPORTION 

p. 4669. 



^^^^^S^^M 






• I. 



3.1 



LANDES. 



!Î15 



RÉPAHTlTiON DES GOITREUX, CRÉTINS Î!T IDIOTS 



VAA CANTpJfS JET P>^ CQXXUKI&v 



. I 



près les tableaux du recrutement; pour les Communes d'après l'en- 
quéle statistique.) 

ÀRii6K^UâEMEi<1r Dis dax. 



Cantons. Eiaminés.Goitreax.C(étln. 

Caslets. ,.^ . ,. . n os > 7__ 

Dax . ..... «272 3 42 

Montfon. : • .. I31i a .. 4 JS4*Vînoeirt •' u-i «Si 

Peyrehoradè . . 4237 2 7 



t t 



Enminét. Goitreai- Crétins . 

fonillnn » ■ i , 4éA2.^ -4 — 7 • 

St-Martin-de-S .4033 » 5 

• • 6 

Soustons. • . • 4449 3 4 



La commission n*a pas reçu de documents sur les communes de ce t 
arrondfisscmeat. 



ARRONDlSSimtNT BB liaiIT«DB«'lURSAtf • 



Caniona^ 


Etaminéa. GoiirMK. CrtUns. 


Arjuzaux. . . 


. . .40Î5 


,3 .4 


Gabarrct . . . 


. . 4002 


t 4 


Grenade.^ i 


. . 786 


9 4 


Labrit . • % . 


. . 756 


3 a 


Munizan. . . 


. . 639 


» 4 



Monl-de-Marsan. 4899 



5 



' Omtéos. Bkaminéit.etfirèiix* crétins. 

Parontis » . • • 793 > 2 

Pisson a39 

Roqnefbn . . .4389 
Sabres . . . h . t>3S 

Sore 479 

Villeneuve ... 940 



4 


6 


4 


3 


3 


3 


4 


2 


3 


4 



-\ » -t- 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. ' 

AhRONV^sSMCinr ob sAifir^SEvIsR! 



Cautons. E«aiDinéaw6oilraw>€réliMk 

Aire 1120 2 2 

Àmou 4292 4 4 



CiCftiine. * . . *"'4079' " " î 
Uagetman . . i I20i 4 



6 



OaUtni; Enminés. Goitreux. Crétin s. 

Mugron. «... 939 . v 2 
St-Serer .... 4440 » 3 



3 "^TamtTT . . 1 7W 



— 2 • . . . 4358 



40 



l 

8 



La commissloa n*a pas rcru de documents sur les communes le cet 
arrondissement. 
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ENDEMIE DU GOITRE ET DU CRETINISME. 



CHARENTE.— POPULATION.— 378,21 8. 



Hommes. • . 



Nombre approximatif clés GoÎtreux. • , » 

*^*^ ( temmes. 

Gotlreux dans lapopulation au-dessus de 20 ans. 4 31 6 

Got(reaxdaQslapopalatioiiaa-dessousde20ans. S64 



• • 



395 
4 185 

\ 580 



4 580 



PaOFORTIOlf DBS GOItUBUX DAK8 LÀ POPULÀTIOII àU*DB8StJ8 DE 20 Àllft — 5,7 P, 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour Goitre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 


GOlfTlNGBNIB 


BÉPOIIMÉS. 


TOTAtIX. 


GOtTREUX 


PROPORTION 
p. 4 0U0. 


4846 à 4825 


4 985 


2 546 


7 534 


35 


4.60 


4826 à 4835 


8 292 


5 452 


4 3 444 


56 


4.14 


4836 à 4845 


/ 8 850 


7 684 


46 534 


63 


3.80 


4846 à 4855 


9 704 


4 962 


44 666 


26 


4.77 


4856 à 4865 


40 282 


5 228 


45 540 


45 


2.90 



NOMBRE APPROXIMATIF DBS GRÉTIKS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT» 907. 

• PROPORTION : 2,4 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par Arroncli0»ente]it«. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (1850-4865). 



• 



ARRONDISSE- 
MENTS. 






Angouléme.. 
Barbezieux . . 

Cognac 

Confolens . . . 
RulTec 



EXAMINÉS. 



41 141 

4 673 
3 912 
7 961 

5 269 



GOITREUX. 



21 
20 

3 
18 

3 



PROPORTION 


CRÉTINS 


p. 4000. 


et idiots. 


4.8 


29 


4.2 


40 


0.7 


6 


2.2 


22 


0.5 


42 



PROPORTION 
p. 1000. 



2.6 
2.1 
4.5 
2.7 
2.2 
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RÉPARTITION DES GOÏTRÈÙX, CRÊri^ïS ET IDIOTS 

PAR GANTONS ET PAR COMMUNBS. 

Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les tableaux du recrutement ; pour les Communes d'après l'enquête 
statistique). 

▲RMNDlSSEIlBirr d'am€odléiib. 



Cantons. Knminès. Goltreoz. Crètiosr i 



5 


6 


3 


Y 


9 


4 


4 


5 



Cantons. Riamlni^ Goitreu. Crédns. 



LaTalette. . . .4204 
Montbron. . . .4308 
Rooiliac .... 976 
St-Amantrde-B.. 938 



4 


3 


% 


3 




4 


2 


4 



Ângouléme 4 . . 4585 4 4 
-- 2. . 2060 

Blanzac 874 

Hiersac 699 

La Rochefoucaud. 4 504 
Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquétei: 
4'' 6roKre. ^ St-Genis (Blanzac); Chayenat (Layalette). 
%« CréHfdsme, — Chebrac (St-Amand-de-Boixe). 

ARBONDISSSMKlfT Dl RARBBZIEDX. 
Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. Cantons. 1{xaminé8.Goltrtnx. Crétins 

Aubeterre. . . . 633 

Baignes 664 

Barbe^eux. . . 4404 
Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 
4o Goitre. — Montignac (Aubeterre); Brie (Gbalais) ; St-Souline (Brossac). 
t<>Crétim8me. — Nabinaud (Aubeterre); Gourgeac (Montmoreau). 

ABRONDlfiSEKEnT DB COGNAC. 
Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Gbâteauneuf . . 746 » » 

Cognac 4384 4 4 

Jamac 784 4 2 

Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête: 
\^ Goitre. — MonaTille(Ghftteauneuf); Maine (Segonzac). 
%^Crétimsme» — Cherves (Cognac). 

ARRONDISSEMENT DE COHFOLBNS. 



5 


» 


Brossac. . • . . 


. 564 


4 


2 


4 


2 


Chalais 


. 848 


6 


2 


2 


3 


Montmoreau • . 


. 896 


2 


4 



Cantons. 


Examinés. Goitreux. Crétins. 


Segonzac. . . 


. 4001 4 3 


Chabanais . . 


. 4568 9 40 


Champagnac . 


.747 4 4 



Cantons. 


Examinés. Goitreux. Crétins. 


Cantons. 


Examinés. Goitreux. Crétins 


Confolens 4 . 


.903 3 4 


Montembeaf . 


. 4499 » 6 


— 2 - 


. 4515 2 4 


St-Glond. . . 


. 4729 3 » 



Les principales communes atteintes sont^ d'après l'enquête : 

4o Go<^. — Oradour, Epénide (Confolens); Taponnat (Montembeuf) . 

2* Crétinisme* — Oradour, Taponnat. 



ARRONDISSEMENT DB RUFFEG. 



Cantons. Bxaminés.Goltrenx,Crétins. 

Ruffec 4504 4 4 

Villefagnan. . . 4460 > 4 



Cantons. Examinés. Goitreux. Crétins. 

Aigre 4048 4 3 

Mausle 4560 4 4 

Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 
4» CMire. — Chenommel (Mausle); La Madeleine (Villefagnan). 
t^Crétùdme. — Kuifec (Ruifec); La GbèTrerie (Villeiagnan). 

VIII 
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BNDÉMIB DU GOmi BT DU CRÉTINI8MS. 



SARTHE« — POlPCLATiON.— 463,619 



Nombre approximatif des GoftRBUK. . 



Hommes. . 



Femmes • • • 
Gottreaxdanslapopalationau-dessusdoSOans. 1 336 
Oottreux dans la popal. au-dessoas de 20 ans. 268 



400 ) 
1 204 i 

4 «04 



4 604 



t»ROP0RTI0N DES GOrTRBUl UàM LA POPfJLinON AIHDIfifiUS DE 20 AMS— 4,8 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont 6U /i0tt dam le nombre des exemptions pour Qoitre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 



4846 à 4826 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 



CONTIN- 
GENTS. 



6 205 

9 709 
44 542 
43 628 
43 622 



BBBBaKSBB 

RÉFORMÉS. 



8 369 
40 095 

42 703 

43 643 
6 790 



I 



TOTAUX. GOtTREUX. 



44 574 
49 804 
24 245 
27 244 
20 442 



PROPORTION 
p. 4000. 



43 
25 
34 
22 

49 



0.88 
4.26 
4.27 

0.80 
2.40 






9m 



IIOMBBB APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DA?(SLE DÉPARTEMPT, i623. 

PROPORTION : 3.5 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par ArroMdlsflenteAts. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Gottre, Crétmisme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE" 
MENT8. 



f 



1 



Le Mans 

Mamers 

La Flôohe.... 
St-Calait 



EXAMINÉS. 

47 477 

42 349 

9 T73 

6 660 



GOÎTREUX. 



42 

26 

8 

9 



PROPORTION 



CRÉTINS 



p. 4000. JET IDIOTS, 



wum 



2.4 
2.4 

4.3 



50 
36 
42 

32 



PROPORTION 

p. 4000. 




SABTBX. 
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RÉPARTITION DES GOrTHEUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAB CAinONS ET PAR GOMKUNBS. 

(Le degré d'intensité de l'Endémie est déterminé pour les Cantons d'aprèg 
les tableaux du reeratemeni ; pour les Communes d'après Tenquéte 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DU MARS. 



. Caotont. Biainin£s.GottieQi.Crétliif. 

Ballon 4651 » 5 

Gonlie 4 495 3 6 

Ecommoy ... 4628 3 4 

Loué 4674 5 6 

Le Mans I. . . 2230 3 6 



Gantons. 

Le Mans 2* • 
— 3. . 
Montfdrt. . « 
Sil)é-le4hiiH. 
La Suze • • . 



Eiaminéi. Goitreux. CrétUn. 



4665 
4949 
4763 
4927 
4238 



43 
5 
5 
3 
2 



4 
4 
6 
5 

4 



Les principales eommnnes atteintes sont, d'après Tenquéte: 

40 Goitre. — Neuyille-snr-Sarthe (Le Mans); Mulsanne (Ecommoy), 

t^ CréHmsmê. — NeuYille*sur-Sarthe, Torcé, Ncii:fillalai8. 



ARRONDISSEMEKT DH MAMKR8. 



Cantoni. 


Examinés. Goltreox. Crétins | 


Cantons. 


Examinés. Goltreu. C 


]rm 


Beaumonl . . 


. . 4566 


4 


6 


Mamers . . . 


. 4695 


4 


3 


Bonnélable. . 


. 4 492 


4 


3 


Marelles. • • 


. 4357 


2 


5 


La Ferté. . . 


. . 4277 


6 


7 


Hontmirail. • 


« 908 


5 


S 


Fresnay . . . 


. . 4632 


4 


4 


Sl-Paterne • • 


. 4468 


4 


1 


LaFresnaye . 


. . 729 


4 


4 


Tuffé 


. 835 


4 


3 



Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquête : 

4» Goitre. —Sougé-le-Ganelon (Fresnay) •,Gesne-le-Gandelin(Sl-Paterne). 

f CréHnitme. -** Songé-Ie-Ganelon, Gesne-le-Gandelin. 



ARRONDISSEMENT DE LA FliCHE. 



Cantons. 

Brulon. . 
La Flèche 
Le Lude . 
Malicorne 



Examinés. Goitreux. CréUns. 
. 4433 • 5 

.4861 4 3 

. 4097 » 2 

. 428t 2 40 



Cantons, 

Mayet. . . 
Pontfalkrin. 
Sablé . . . 



Examinés. Goltreui. Crétins . 



« • 



845 
4301 
4955 



3 
4 
4 



4 
6 

43 



Les priucipales communes atteintes sont d'après l'enquête : 

40 Goitre, — Maigné (Brulon); Stc-Colombe (La Flèche); Verueil 

(Mayet); Rcqueil (Pontyallain),* Mayet (Mayet) ; Mansigné (Ponlvallain). 
«0 Crétinisme. — Maigné, Ste-Colombe, Yerncuil, Rcqueil, Cerans- 

Fouilletourte. 



Cantons. 

Bouloire. 
St-Calais. « 
La Ghartre. 



ARRONDISSEMENT DE SAIRT-CALAIS. 
EmriBés. GoHrevx.Crétins. Cantons. Examinés. Goltrenx.Crétlns ■ 



• • • 



Chateau-du-Loir. 981 
Grand-Lucé. . . 836 
Vibrage .... 4044 



4475 6 8 
4525 4 8 

4052 » 6 

Les principales communes atteintes sont d*après l'enquête : 
^•GoUre. «- Villaines-sous-Lucé (Grand-Lucé). 
2* CrétimtÊM. — Harton (La Chartre). 



4 



4 



5 
2 

3 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTIN ISME. 



SEINE-INFÉRIEURE. — POPULATION.— 792,768. 



Nombre approximatif des GoÎTREUx. . \ ^™°^®® • • 

( Femmes . . 

Goîtreuxdans)apopulationau-dessU8de20ans. 4 836 

Gûttreux dans )a popul. aa-dessous de 20 ans. 368 



554 
4 653 

2 204 



2 204 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LA POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS— 3,8 ?• 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour Goitre pendant 50 ans 

(4846 à 4865). 



PÉRIODES. 


CONTIN- 
GENTS. 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. , 


GOÎTREUX. 


PROPORTION 
p. 4000. 


4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 1845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 


9 568 

44 622 
46 381 
20 444 
20 696 


43 984 
46 432 
49 732 
18 038 
49 448 


23 549 
34 054 
36 444 

38 452 

39 844 


84 

52 
50 
57 

77 


4.44 
4.67 
4.38 
1.49 
1.93 

1 



NOMBRE APPROXIMATIF DES CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 3667. 

PROPORTION : 4.5 p. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Par ArrondlMemeiits. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour Gottre^ CréUnisme et Idiotie (1850-1865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



Dieppe 

Le iiavre 

Npijfchatel . .. 

Kducu 

Yvclot 



EXAMINÉS. 



41 383 
17 479 
7 621 
26 054 
46 314 



I p. 4000. 



MB 



4 

6 

7 

71 

24 



0,3 
0.3 
0.9 

4.6 



CRÉTINS 
ET IDIOTS. 



53 

73 

53 
99 
74 



avoBi 



PROPORTION 
p. 40U0. 



4.6 
4.1 
6.9 
3.8 
4.8 



SBINB-lNrÉRIBURK. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GANTONS ET PAR COMMUNES. 



(Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé poar les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes diaprés l'enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMENT DE NBUFGBATBL. 



Cantoof. Eiamlnés. Goitreux. Crétiiif. 

Argueil 827 • 8 

Aumale .... 747 » 4 

Blangy 4362 2 9 

Forges 4084 » 5 

Les principales communes atteintes sont, d'après Tenqu^te : 

4^ Mtre, — HauHrioourt (Aumale). 
2^ Critkdsme. — Criquiers (Aumale). 



Cantoiu. 

Gournay. . 
Londinières. 
Neufchfltel . 
St-Saéns. . 



Examinés. Goitreux. Crétini. 



823 

776 

4434 

874 



S 

3 



4 

5 

44 

7 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN* 



Contons. 

Boos. • • 
Buchy. . 
Sères. . • 
Damétal. 
Dnclair . 



Examinés. Goltreox. Crétinfl. 



4086 
759 
4454 
4860 
4542 



Elbeuf 3474 

Grand-Couronne. 2782 
Maromme . . . 2788 



6 
4 

4 
5 
4 

29 
5 
8 



3 

4 
45 

4 
44 
43 
43 

7 



Cantons. 

PaYilly. . 
Rouen 4. 

— 2. 

— 3. 

— 4. 

— 6. 

— 6. 



Examinés. Goltrenx. Crétins. 



4928 
965 
920 
2463 
4330 
4696 
4440 



4 
3 
» 
2 
4 
2 



5 
5 
3 
3 
6 
3 
4 



Les principales communes atteintes sont, d'après Tenquéte : 

4o6ottre. — OriYal, Ciéon, Caudebec-les-Elbeuf, St-Aubin, Touryille- 
la-Bi?ière, Sotteyille-sous-le-Val (Elbeuf); Catenay (Buchy). 
2* Crétinisme. — Orival, Cléon, Elbeuf (Elbeuf) ; Houlme, Maromme. 

ARRONDISSEMENT d'TVETOT* 



Cantons. 


Examinés 


.Goltrenx. Crétins. | 


cantons. 


Examinés. G( 


Ditrenxw 


CréU 


Cany. • . • . 


. . 4608 


4 


3 


Our?ille . . . 


. . 4365 


2 


7 


Caudebec. . . 


. 4392 


» 


44 


St- Valéry. . , 


. . 4379 


m 


9 


DoudeYille . 


. . 4844 


6 


9 


Valmont . • . 


, . 4622 


3 


8 


Fauyille . . . 


. . 4403 


4 


5 


Yerfille . • . 


. 4473 


5 


7 


Fontaine. . . 


. . 4288 


3 


3 


Yyetot . • . . 


. 4973 


3 


9 



Les principales communes atteintes sont, d'après l'enquête : 

4o Gotfrô. — Rocquefort (Fauyille); St-Valery (St- Valéry); Ouyille-l'Ab- 
baye (Yeryille). 
2<» CrétMsme. — Rocquefort, St-Valery. 

On a cru deyoir supprimer les arrondisseiiients de Dieppe et du Hayre 
qui n'ofiTirent aucun intérêt. ' 



BnDÉmE DU conu bt du GKtTimsMB. 



BOUCHES-DU~RHONE. — population. 



Nombre approximatif des GotiRBUx. , 



Hommes. • • 



547,903. 

364 



Femmes. 

Goitreux dans la population au-dessus de 20ans. 1 204 
Gottreux dans la popnl. au-dessous de 20 ans. S40 



• • 



4 083 
4 444 



4 444 



PROPORTION DES GOITREUX DANS U POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS-'dyTP. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dan» Te nombre des exempiiong pour Qoîbre pendant 50 mis 

(4816 à 4865). 



PÉRIODES. 



CONTIN- 
GENTS. 



4846 à 4825 
4826 à 4815 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 



4 490 

7 220 

8 467 

9 950 
44 623 



RÉFORMÉS. 



5 57« 

7 446 
6 938 

6 668 
6 898 



TOTAUX. 



40 064 

44 366 

45 405 

46 648 
48 524 



GOtTUVX. 



9 
43 
20 
40 
34 



PROPORTION 

p. 4000. 



0.89 
0.89 
4.33 
0.60 
4.83 



NOMBRE APPROXIMATIF DES GRÉTLNS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 821. 

PROPORTION : 4,5 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



Pmp JirrovdlMemeBte. 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 
Pùur Goitre, Crétimme et Idiotie (4850-4865). 



ARRONDISSE- 
MENTS. 


EXAMINÉS . 


goItrbux. 


PROPORTION 

p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORnON 

p. 4000. 


lix 


8 323 

7 400 
47 887 


8 

28 


0.9 
3.9 
0.4 


46 
45 

49 


4.9 


Arles 

liarseille 


f.4 

4.0 



BOVCRIS-Dn- B801fl . 



ns 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

PAR GASTOHS ET f Al QOmiTMn. 

(Le degré d'intensité de FEndémie est déterminé pour les Gantons d'après 
les (ableavx du recrutement; pour les Communes d'aprds Tenquéte 
statistique) . ^ 

▲aaoïmissBiBfiT d'au* 



Caiitou. 



ImiliiéfiGoilfOBi.Cféttiis» 



Aix 4 4320 

— t 4404 

Berre. 546 

Gardanne. . . . 758 
Istres 658 



4 



4 
4 



Cintoos» 

Lambesc . 
Martigues 
Peyrolles. 
Salon. . . 
TreU. . . 



Bxi]iitiiéi.6oitraai.GréllM. 



805 


8 


4 


963 


n 


3 


5«3 


8 


■ 


963 


3 


8 


735 


» 


4 



Les communes les plos grayement atteintes sont^ d'après l'enquête : 
fj(Ài!r%^ — CharicTal (Lambeso). 



ARaONDISSBMENT DARLBfl. 



CntoM. Exanlnét. Goltreni. GréUi», 

Arles 4 4398 8 4 

— 8 860 » » 

Cbàteaurenard .4388 47 8 

Eyguières. • • . 637 8 4 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet ar- 
rondissement. 

AtRORDISSUailT DB MARSULLK. 



CbdMiii. 

Orgon • . • 

Stes-Maries. 
St-Remy. . 
Tarascon. . 



EiaoBiiiéf . eotireoi. Crétku 



854 

55 

989 
988 



a 

4 

3 



8 

> 
6 
3 



CantoDfl. 


Bnmlnéi. Qottreui. 


Créttns. 


CmUuif. 


Biaminéi. Goitreux. CHttni. 


Aubagne . . . 


. 9«5 


4 


8 Marseille 4. 


. • 8464 


4 8 


La Ciotat. . . 


. 715 


4 




— 5. 


. . 3857 


4 3 


Marseille 4. . 


. 8539 


4 




— «. 


. . 4365 


» 8 


— 8. . 


. . 3443 


3 




RoqucYaire. 


. . 938 


» 4 


— 3. , 


. . 8544 

• * 


» 




. . . « 


■ -, 


1 t. 



arrondissement. 



S24 ENDEMIE DU GOiTI^E ET DU CRÉTWISMB. 

SEINE-ET-MARNE.— POPULATION.— 354,400. 



Nombre approximatif des GoÎtrbux. . \ gommes. . . 

( Femmes. • • 

Goitreux dans iapopulalion au-dessus de SO ans. 796 

Goitreux dans iapopulalion au-dessous de SO ans. 4 58 



837 

747 

954 



954 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LÀ POPUIATIOM AU-DESSUS DE %0 ANS -» 3,7 P. 4 000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui wA eu lieu dans le nombre des exenupHons pour Goitre pendant 50 ans 

(4846 d 4865). 



PtoODBS. 

* 


CONTINGENTS 


RÉFORMÉS. 


TOTAUX. 


GOtTREUX 


PROPORTION 
p. 4 000. 


4846 à 4825 


4 424 


5 572 


9 993 


44 


4.40 


4826 à 4835 


6 630 


7 794 


44 424 


44 


0.97 


4836 à 4845 


8 472 


8 449 


46 624 


44 


0.84 


4846 à 4855 


9 044 


5 349 


44 390 


48 


4.25 


4856 à 4865 


9 654 


5 840 


45 494 


29 


4.87 



NOMBRE APPROXIMATIF DBS CRÉTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT» 1027. 

PROPORTION : 2,9 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 



TABLEAU DES EXEMPTIONS 

Pour GoUre^ Crétînime et Idiotie (4850-4865). . 



1 ARRONDISSE- 
1 MBNTS. 


1 

EXAMINÉS. 


GOITREUX. 


PROPORTION 

p. 4000. 


CRÉTINS 

et idiots. 


PROPORTION 
p. 4 000. 


Goulommiers . 
Fontainebleau 

Meaux 

Melun 

Proyins 


5 044 

6 933 
8 064 

5 4 ta 

4 626 


« 

3 

34 

3 

» 


0.8 
0.4 
3.8 
0.6 

• 


46 
23 
20 
46 
44 


3.4 
3.3 
2.4 
3.4 
3.» 



)fe^ 






les uUoizx ^1 recn*.eiLe£:: fc^rr l'ft ùs&s^Xke^ «:«i;'rr> iVa^;:/:.'' 





ir:6 1 I Re^i:> Il«l î i 

1314 > 5 RozoT tiS.^ I f 

imsne» sueiute^ 5on*w câpres I>n<cô(e: 



Cbilcu-Lindon. IIOI » S Lomi S^O « ) 

FoDtaûeUeaa. . 1149 I S Mont<tYaa . . . «099 • < 

Ift-dnpeUe-U- Moret S6I l 5 

Reine .... 9)5 i 4 Nemours. . . . 93S • « 

Les principales communes atteintes sont. d'apKs l'onquOlo : 

Oélmtsme. •— La Madeleine (Châtean-LandonV. Nanteau il a OluipoUo- 
la-leine;. 

ABK0!n>IS5EllF!rr PE HKAUX. 
Cêkêêêb. EumiBéatGoItmi. Crétins 

Claye 9tS t 4 

Crécj 968 t I 

La Ferlé-soGS- 

Jouarre. • . . 1474 5 3 

Les principales communes atteintoi: <ont« d*npr(^s l'ouiiut^to : 

!• Goitre. — Crouy-sur-Ourcq (Liiy-sur-i>uroq): Noufmoulior:^ ^MoauxV 

2* Crttkidsme, — Le Mesnil-Amelot (Dammartin). 

ARRO:(DIS$EXE!<T DE HELl'!<. 
CulooB. Elimina Goltreox. CréUnt. 

Brie 828 » 5 

LeChftleleU . . 806 « 3 
Helun 4 • . . . 4018 » 4 

Les principales communes atteintes sont, d*aprOs Tcnquâlo 

4* GoUre, — Andrezel (Mormant). 

2* CrUifdsm. — Vaux-lc-Penil (Melun). 

ARROnDISSEXEI^T DE PROVINS. 



Caatoaf. 1 


'x«minv^».t 


i.Mtiv«»\.Cnriii 


Dammartin. . . 


40sr« 


8 « 


L*gny 


HR7 


4 :« 


Lizy-sur-i^urcq . 


4177 


fi 7 


Meaux 


1347 


7 ï 



Melunt .... 
Mormant. . . . 
Tournan. • . . 



808 


» 


a 


875 


S 


2 


828 


4 





Cuitoo». Buoitii^. Golirf ui. rj^itim. 

Provins 4029 » 6 

Villiers-St-Georg. 94 3 » 4 



GantoDk Bnminés. ColtrcQi. CréUnt. 

Bray 4040 > 2 

Dammarie • • • 769 » 2 

Nangis 905 » 3 

Les principales communes atteintes sont, d*aprùs Tonquôlo : 
Crtf(tniiflie. — Gessoy (Dammarie); Caoharmoy, Vulaiuo6(Prufinft). 
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ENDÉMIE DU GOITRE ET DU CRÉTINI81IE. 



TARN. — POPULATION. — 355,513. 



Nombre approximalif des GoÎTREux. . 



Hommes. • . 



Femmes . • 

Goitreux dans la population au-dessus d e 20 ans. 656 
Goîtreux dans la popul. au-dessous de 20 ans. 432 



202 
586 

788 



788 



PROPORTION DES GOITREUX DANS LÀ POPULATION AU-DESSUS DE 20 ANS — 3 P. 4000. 



TABLEAU DES VARIATIONS 

Qui ont eu lieu dans le nombre des exemptions pour GoUre pendant BO ans 

0846 d 4865). 



RT10N| 



PERIODES. 



CONTIN- 
GENTS. 



4846 à 4825 
4826 à 4835 
4836 à 4845 
4846 à 4855 
4856 à 4865 



4 »4I 

7 974 

8 060 
40 336 
44 304 



RÉFORMis. < TOTAUX* GOtTFEUX. 



6 393 

7 463 

5 614 

6 443 
6 626 







40 904 


40 


45 434 


34 


46 684 


44 



PROPORTION 
p. 4000. I 






46 779 

47 926 



48 
25 



0.94 
2. «9 
2.63 
4.07 
4.40 



NOMBRE APPROXIMATIF DES GRËTINS ET IDIOTS DANS LE DÉPARTEMENT, 782. 

PROPORTION : 2,2 P. 4000. 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 

Pal* Arrondistemento. 

TABLEAU DES EXEMPTIONS 
Pour Goitre, Crétinisme et Idiotie (1850-4865). 



ARHOND.SSE- ^^^^^ ' ^,,„^^_ 
MENTo • j 

1 1 


PROPORTION 
p. 4000. 


CRÉTINS 
ET IDIOTS. 


PROPORTION 

p. 4000. 


Albi 


9 042 < 


0.8 
0.9 
4.6 
0.6 


48 
31 

48 
44 


4.» H 
2.3 1 
2.7 1 
2.2 fl 


Castres 

Gaillac 

LaYaur 


43 247 
6 469 
4 960 


43 

40 

3 



TARN. 



5S7 



RÉPARTITION DES GOITREUX, CRÉTINS ET IDIOTS 
PAK cautons et par communes. 

(Le degré d'intensité de TEndémie est déterminé pour les Cantons d'après 
les tableaux du recrutement; pour les Communes d'api es l'enquête 
statistique). 

ARRONDISSEMCAT d'aLBI. 



Cantou. Es«jDinéf.6oitreni.Crftiiii. 

Alban 4051 4 3 

Albi 4886 S 4 

Moneslièà. ... 4 330 » S 

Pampeionne . . 877 4 » 



Cantons. Eliminés. Goitreux. Crétins. 

Réalmont. ... 4493 » i 

Vaidériès. ... 733 1 4 

Valence 4 054 3 3 

Villefrancbe. . . 889 4 3 



La commission n*a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DE CASTRES. 



Canloni. Eiunloéi. Gt 

Angles 493 

Brassac 4 446 

Castres 944 

Dourgné .... 44o8 
Labruguière. . • 6b4 
Lacaune .... 4202 

Lautrec 84 S 

La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 

ARRONDISSEMENT DE GAILLAC 



enx.C 


MUm. 


Cantons. 


Eiaminé». G< 


»l(reax. 


Créli 


» 


4 


Mazamet. . . 


. 2464 


4 


4 


4 


4 


Monlredon. . 


. 797 


J 


3 


t 


4 


Murât • « • ' 


. 459 


» 


4 


4 


2 


Koquecourbo. 


. 609 


1 


4 


3 


2 


St-Amans-S. . 


. 990 


4 


5 


» 


3 


Vabre . . . . 


. 852 


» 


3 


9 


» 


Vielmur. . . . 


. 686 


• 


4 



Cantooi. Exaaiinéa.Goitr»ni. Crétins. 

Cadalen 621 » 2 

Castelnau-de-M. 878 4 2 

Cordes 836 4 2 

Caiilae 4386 » 4 



CaitoAS. Eiaminés. Goitreax. Crétins. 

LMsle-d'Albi . • 620 4 » 

Rabastens ... 73 S 2 » 

SaWagnac • • • 573 2 4 

Vaour 5S4 3 4 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 



Cantons. 

Cucq-Toulza . . 565 
Graulbet. . • .4045 
LaTaur 4687 



ARRONDISfEMENT DR LAVAUR. 



Examinés. Goitrenx.CréUn». I Cantons. 



Examinés. Goitrcni. Ciétins. 



» 

S 



3 
2 

4 



St-Paul 689 4 4 

Puylauiens . . . 9*4 » 4 



La commission n'a pas reçu de documents sur les communes de cet 
arrondissement. 



tî^ ENDÉMIE DU GOITRE ET DU GEÉT1NI8HB. 



Les tableaux statistiqaes qui précèdent indiquent, d'une manière 
aussi complète qu'il a élé possible, la distribution géographique de 
Tendémie du goitre et du crétinisme en France. Ils contiennent, en 
effet, les résultats obtenus non-seulement pour chaque département^ 
mais pour chaquearrondissementet pour chaque canton. Les recherchée 
ayant eu pour base les tableaux du recrutement Je travail n'oSre aucune 
lacune. 

Il n'en est pas de même pour ce qui se rapporte aux communes, dont 
Tindication a été fournie par Tenquète de 4864. Comme il a été dit 
plus haut, malgré les efforts de Tadministration^ un trèa-grand nombre 
de cantons ont été omis. 

On peut s'assurer que les tableaux dans lesquels sont indiqués les 
degrés comparés de l'intensité de la maladie dans chaque arrondisse- 
ment offrent des faits d'an assez grand intérêt. Les différences sont 
parfois si tranchées entre deux arrondissements voisins que les recher- 
ches bornées à Tensemblo de chaque département auraient été tout à 
fait insuffisantes. 

Bien qu'on n'ait point établi la proportion des cas de goitre et de 
crétinisme pour chaque canton^ il suffit de comparer les chiffres pour 
distinguer facilement les cantons gravement atteints. Ici encore on 
pourra reconnaître des différences très-grandes entre des cantons voi- 
sins les uns des autres. Ces limitations singulières de l'endémie, bien 
qu'elles ne soient pas absolues, n'en méritent paa moins d'être cons- 
tatées avec soin. 

Ces recherches statistiques pourront donc faciliter beaucoup les tra- 
vaux ultérieurs sur Tétiologie de la maladie. 

Les tableaux des variations de l'endémie du goitre pendant cin- 
quante ans permettent aussi de reconnaître très-facilement,pour chaque 
département, les changements qui se sont produits, les proportions 
comparées ayant été établies pour les cinq périodes de 4 81 6 à 4 865. Les 
faits qui ressortentde ces tableaux ont été indiqués plus haut, mais il 
convient de rappeler que sur la demande du rapporteur le travail a été 
fait une seconde fois par les soins de l'administration. La vérifica- 
tion a donc été complète et la progression croissante de l'endémie du 
goitre dan? uu assez grand nombre de départements, bien qu'elle 
n'eût point été soupçonnée jusqu'ici, est un fait qui semble désormais 
hors de doute. 



ËTIOLOGIE. — CAUSES ENDÉMIQUES. 229 - 



ÉTIOLOGIE DU GOITRE ET DU CRETINISME ENDÉMIQUES. 

Quand une famille étrangère vient habiter une localité dans la- 
quelle règne Tendémie du gottre et du crélinisme, il arrive souvent 
que plusieurs de ses membres deviennent goitreux dès la première 
ou dès les premières années. Il arrive aussi, mais beaucoup plus 
rarement, que parmi les enfants qui naissent, un ou plusieurs sont 
atteints de crétinisme. Lorsque trois ou qualre générations se sont 
succédé, les descendants de cette famille peuvent présenter des 
signes particuliers de dégénérescence. Leur constitution physique 
et morale a subi peu à peii d'importantes modifications, et alors, à 
l'action des causes endémiques vient s*ajouter une cause nouvelle 
et puissante, l'influence de l'hérédité. Rien de mieux démontré que 
cette influence qui crée chez les enfants une prédisposition spéciale 
venant eu aide à l'action des causes endémiques. 

Il y a donc, comme on le voit, à étudier deux ordres de causes, les 
unes primitives, les autres secondaires. Cette distinction est impor- 
tante au point de vue surtout de la prophylaxie, car l'influence 
très-active de l'hérédité une fois démontrée, il importe de recher- 
cher les signes de la prédisposition créée par elle et les moyens de 
prévenir le développement de la maladie chez les enfants qui en 
sont menacés. 

L'étiologie de l'endémie du goitre et du crétinisme se trouve ainsi 
naturellement divisée en deux parties. 

La première comprend Tétude des causes endémiques proprement 
dites, à la seconde se rattache tout ce qui a trait à la dégénérescence 
de la race, à l'influence de l'hérédité et aux prédispositions spéciales 
qui en sont la conséquence. 

Causes endémiques. 

On sait que dans l'histoire du goitre et du crétinisme, la question 
éliologique a jusqu'ici dominé toutes les autres, et que cette ques- 
tion si controversée a été l'objet de beaucoup de recherches. 

Ces recherches, poursuivies avec la plus louable persévérance, ont 
donné lieu à des opinions très-difiérentes et dont le nombre atteste 
en même temps et les difficultés du sujet et les efibrts tentés pour 
les surmonter. Cependant, au milieu de toutes ces opinions, on peut 
distinguer quatre doctrines principales. 

La première est celle des causes multiples. 

Cette doctrine a pour but d'établir que l'endémie est produite non 
par une cause essentielle et toujours nécessaire, mais par le con- 
cours de plusieurs causes dont les plus graves seraient : 
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Un air humide et vicié, Tabsence d'insolation, l'insalubrité des 
eaux, enfin Tinsuffisance et la mauvaise qualité des aliments. 

L'endémie est attribuée par d'autres auteurs à l'existence d'un 
miasme spécial, analogue au miasme paludéen, et qui agirait prin- 
cipalement sur le système nerveux ; c'est la doctrine de l'intoxication 
miasmatique. 

Les partisans de la troisièm eopinion attribuent aussi l'endémie 
à une intoxication lente, mais au lieu d'être produite par un miasme, 
cette intoxication serait due à l'existence, dans les eaux potiables , 
d'un agent spécial que ces eaux emprunteraient au sol. 

C'est la doctrine hydro-tellurique. Les auteurs [qui la soutien- 
nent admettent, d'ailleurs, que si l'intoxication a lieu principale- 
ment par les eaux potables, elle se produit encore par l'usage des 
plantes alimentaires, lesquelles emprunteraient aussi l'agent toxi- 
que au sol qui les. produit. 

Â cette doctrine bydrotellurique se rattache, bien que partant 
d'un principe tout à fait diflérent, une quatrième opinion, celle de 
H. Ghatin. Les nombreuses et intéressantes recherches de cet auteur 
l'ont conduit, comme on le sait, à attribuer le goître et le crétinisme 
à l'absence de l'iode dans l'air, le sol et les eaux de certaines con- 
trées. C'est la doctrine de l'ioduration insuffisante des milieux. 

Telles sont les opinions principales sur l'étiologie. On invoque à 
l'appui de chacune d'elles des taits qu'il importe d'examiner ici 
avec détail. 

§ L — Doctrine des causes multiples. 

Cette doctrme a été soutenue par un assez grand nombre d'au- 
teurs, parmi lesquels il convient de citer tout d'abord le rapporteur 
de la commission du Piémont. 

Après avoir déclaré que l'endémie doit être produite par le con- 
cours simultané d'un assez grand nombre de causes, il les divise en 
trois catégories : 

La première renferme les causes générales inhérentes aux loca- 
lités infectées. 

Sous ce titre se trouve compris tout ce qui a ti*ait à la situation 
et à la configuration du pays, à l'élévation des villages, aux 
qualités de l'air, à la température, à la lumière, à l'électricité, 
aux eaux considérées d'une manière générale, aux eaux pota- 
bles , à l'état de la végétation , et même des animaux domesti- 
ques. 

Dans la deuxième catégorie sont réunies les causes qui tiennent à 
la manière de vivre des populations, et l'auteur passe successive- 
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ment en revue, Texposilion des villages, Tétat des habitations, Tali- 
mentation, les vêtements, le degré d'aisance de la population, ses 
occupations, l'absence de commerce et d'industrie, le degré d'in- 
struction, les maladies prédominantes, enfin, la constitution phy- 
sique des habitants. 

Dans la troisième division sont étudiées les causes dites indivi- 
duelles, celles qui se rapportent aux mariages à l'état sanitaire des 
parents, à certaines conditions spéciales dans lesquelles a lieu sou- 
vent la conception, aux accidents de la grossesse et à l'éducation des 
enfants. 

On voit que l'étiologie ainsi comprise, renferme en réalité l'en- 
semble des conditions dans lesquelles vivent les populations. 

On avait à rechercher les causes d'une maladie, et on a rassemblé 
en un faisceau toutes les influences nuisibles qu'on trouvait le plus 
souvent réunies dans les localités atteintes, et qui pouvaient, à des 
degrés divers, altérer la santé générale et contribuer à la dégénéres- 
cence de la race. 

Cependant ces causes si diverses et si nombreuses étaient loin 
d'avoir la même importance, ce qui a conduit à les diviser en deux 
classes, les causes principales et les causes accessoires. 

Les premières sont au nombre de trois, ce sont : P l'air humide 
ou autrement vicié, soit par la situation du pays, soit par la mau- 
vaise construction des maisons mal aérées et malpropres, soit par le 
manque de lumière solaire ; S» la mauvaise qualité des eaux et la 
trop grande ou la trop faible quantité de tel ou tel principe, consti- 
tuant; d"* rinsuGSsance ou la mauvaise qualité des aliments. 

Les autres causes, dit le rapporteur, sont secondaires ou ne sont 
pas assez répandues pour être considérées sous un point de vue gé- 
néral ; c'est tout au plus, ajoute-t-il, si elles concourent par leur 
nombre et leur présence à augmenter en force et en intensité le 
mal produit par les premières. 

Ainsi, d'après le rapporteur de la jconunission sarde, l'endémie, 
comme on vient de le voir, serait produite par trois causes princi- 
pales : l^" l'air vicié et humide; 2** la mauvaise qualité des eaux; 
d^" la mauvaise qualité et l'insuffisance des aliments. 

L'acQon de ces trois causes serait favorisée par un ensemble d'au- 
tres conditions très-nombreuses, mais auxquelles il ne faudrait 
accorder qu'une influence secondaire. 

H. Ferrus dont le travail a servi en 1851 de base à la discussion 
de l'Académie de médecine, a défendu aussi la doctrine des causes 
mulliples. 

Il déclare < que l'existence d'une cause unique est Inadmissible, » 
et ajoute, qu'il faut de toule nécessité expliquer la production du 
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crélinisme « par une simultanéité d'éléments producteurs et d'ac- 
tions combinées. > Non-seulement il admet le concours de plusieurs 
causes réunies, mais les causes, à son avis, pourraient n'être pas tou- 
jours les mêmes. « Le goître, dit-il, n'est pas le produit d'une même 
cause, ni même de causes identiques. » 

M. Parcbappe attribue l'endémie au concours de quatre causes 
principales : Thumidité excessive de l'air et du sol, l'altération de 
l'air par l'insuffisance de renouvellement ou par viciation miasma- 
tique, l'insuffisance de l'insolation et l'insalubrité des eaux potables. 
« C'est, dit-il, une action prépondérante et permanente de ces quatre 
causes, qu'on rencontre généralement et constamment comme ca- 
ractérisant les contrées ou même les régions plus circonscrites dans 
lesquelles se manifestent le gottre et le crélinisme endémiques. » 

L'auteur reconnaît, que chacune de ces causes n'a pas en elle-même 
et isolément, la puissance de produire l'endémie, « mais tout porte à 
croire, ajoute-t-il, qu'un certain concours de ces causes agissant si- 
multanément dans certaines conditions d'intensité et de permanence, 
sont de nature à entretenir dans les populations qui y sont soumises 
un fonctionnement défectueux de la vie de nutrition, et même à 
développer un état maladif, se traduisant par la production du 
gottre et par l'inaptitude à procréer des enfants bien conformés, 
chez les individus pour lesquels l'action de ces causes n'est pas con- 
trebalancée ou neutralisée par des influences plus favorables, et à 
plus forte raison chez les individus qui se trouvent placés dans des 
conditions hygiéniques de nature à [renforcer l'action de ces causes 
ou à leur venir en aide par d'autres causes agissant dans le même 
sens. » 

On voit que M. Parcbappe, bien que partisan de la doctrine des 
causes multiples, n'émet cependant son opinion sous ce rapport 
qu'avec une certaine réserve. 

Parmi les auteurs qui ont attribué l'endémie au concours de plu- 
sieurs causes réunies, on peut encore citer MM. Marchant et Niepce. 

Le premier déclare, de la manière la plus explicite, qu'il s'inscrit 
contre « la prétention de ceux qui veulent assigner au • gottre et au 
crétinisme une cause constante et toujours nécessaire. » 

Quant à M. Niepce, les causes de l'endémie sont pour lui au 
nombre de quinze, et il les a successivement étudiées avec détails 
dans son ouvrage. Il paraît inutile d'en faire ici une nouvelle énu- 
mération, elles sont à peu près les nièmes que celles indiquées plus 
haut et qui ont été admises par le rapporteur de la commission du 
Piémont. 

Telle est la doctrine des causes multiples, soutenue, comme on 
vient de le voir, par des auteurs dont l'autorité ne saurait être mé- 
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connue. Cependant, cette doctrine, presque généralement adoptée 
autrefois, compte aujourd'hui beaucoup d'adversaires. 

Il importe d'abord de faire remarquer que ses partisans ont tous 
reconnu que chacune des causes prise isolément ne peut pas pro- 
duire Tendémie. 

Le rapporteur de la commission du Piémont, par exemple, après 
avoir insisté sur l'influence de l'air humide, et surtout de l'air 
humide chargé de miasmes marécageux, croit cependant devoir 
ajouter : ^ 

« Néanmoins, on ne peut admettre que l'air humide et imprégné 
de miasmes puisse par lui seul engendrer le crélinisme, si l'on 
observe que les pays dans lesquels se cultive le riz, continuellement 
exposés à l'humidité et aux miasmes, la Hollande et les tles entou- 
rées d'eau de toutes parts comptent très-peu ou point de crétins. Uu 
air humide et imprégné de miasmes n'est pas une cause exclusive 
de crétinisme; il peut tout au plus en être une cause indirecte 
comme raison d'insalubrité générale ; il est certain qu'une popula- 
tion obligée de résider dans une atmosphère semblable ne pourra 
se vanter d'avoir des hommes robustes, ni forts, ni capables de 
procréer des enfants sains et vigoureux. C'est en ce sens là seule- 
ment, ajoute-t-il, que la mauvaise qualité de l'air peut être re- 
gardée comme cause accessoire, mais jamais comme cause prir> 
cipale. » 

Ainsi, Tair humide et chargé de- miasmes n'interviendrait dans la 
production du goitre et du crétinisme que comme une cause d'in- 
salubrité générale; il ne faudrait voir dans ces conditions qu'un 
élément étiologique accessoire. Ne convient-il pas de rappeler ici 
que Fodéré regardait l'humidité de l'air et sa viciation par des 
miasmes comme là cause vraiment prépondérante de l'endémie, et 
que tous les partisans de la doctrine des causes multiples semblent 
en effet d*accord pour placer cette cause au premier rang ? 

Les mêmes restrictions ont été faites par le rapporteur de la com- 
mission sarde, pour ce qui a trait à la mauvaise qualité et à l'in- 
suffisance des aliments. Après avoirdécrit les conditions si fftcheuses 
dans lesquelles se trouvent à cet égard les plus pauvres habitants 
des vallées profondes, il igoute : « Mais toutes ces conditions ne sont 
ni assez générales ni assez constantes pour qu'on puisse les accuser 
seules; elles concourent tout au plus à empirer la condition sani- 
taire d'une population. » 

Ainsi, voilà la seconde des causes principales; qui n'est ni géné- 
rale ni constante, et par conséquent sans laquelle l'endémie peut se 
produire, et se produit en effet souvent. 

Des trois causes principales citées plus haut, il n^ reste donc plus 
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que l'influence des eaux. L'auteur du rapport se borne à rappeler 
qu'en général, dans les pays infectés, les eaux manquent de la liinpi-. 
dite cristalline propre aux bonnes eaux, et qu'elles ont une saveur 
insipide. 

Sans doute dans quelques localités où l'épidémie sévit avec inten* 
site, les eaux sont de très-mauvaise qualité et fortement chargées de 
sulfates et de carbonates calcaires. Mais quelle importance accorder 
à ce fait, quand on voit, quelques lignes plus bas, l'auteur citer des 
localités ou l'eau est excellente, bien que l'endémie y soit trôs» 
intense î 

« Nous nous bornerons, dit-il, à faire observer, qu'à Saînt-Yin- 
cent, où l'eau potable est excellente, il y a un très-grand nombre 
de goitreux et de crétins, tandis que dans la ville d'Ivrée, où, comme 
à Aoste, les habitants sont obligés de faire usage des eaux troubles 
de la Doire Baltée, on compte fort peu de gottreux, et presque pas de 
crétins. » 

Ici encore, comme on le voit, l'auteur ne manque pas, dans l'in- 
térêt de la vérité, de citer des faits qui viennent singulièrement atté- 
nuer l'importance qu'on serait tenté d'accorder à l'insalubrité des 
eaux' comme cause du gottre et du crétinisme. 

Ainsi, des trois causes principales au concours desquelles l'endé- 
mie devrait être attribuée, deux peuvent manquer. Quant à la troi- 
sième, elle interviendrait comme cause d'insalubrité générale et 
ne constituerait en réalité qu'un «élément étiologique accessoire. 

M. Niepce, qui, comme il a été dit plus haut, soutient aussi la 
doctrine des causes multiples a fait les mêmes restrictions. 

Ainsi, l'excès d'humidité de Tair ne devrait être considéré, à son 
avis, que comme une cause prédisposante, qui tend à affaiblir l'or- 
ganisme et à le faire dégénérer. 

Il convient de rappeler que cette même cause prédispose à beau- 
coup d'autres maladies, et qu'il n'y aurait là rien de spécial pour ce 
qui a trait à l'endémie du gottre et du crétinisme. 

Les mêmes réflexions s'appliquent à l'absence d'insolation. L'au- 
teur rappelle qu'on voit chaque jour dans les grandes villes des fa- 
milles reléguées, comme il ledit, < dans de petites chambres basses, 
obscures, au fond de petites cours humides où l'air ne se renouvelle 
que très-difficilement. » Sans doute, ajoute-t-il, dans ces conditions, 
la constitution se détériore , mais on n'observe point le gottre et le 
crétinisme. 

M. Parchappe, comme on l'a vu, déclare aussi qu'aucune des 
causes principales prises isolément ne peut produire Fendémie. 

Il faut donc nécessairement le concours au moins des principales 
d'entre elles ; or, les adversaires de la doctrine se sont appliqués à 
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prouver que ce concours manque dans un assez grand nombre de 
cas. Ils ont recherché et trouvé des observations qui démontrent que 
Tendémie du goitre sévit dans des villages où l'air est sec, nulle- 
ment vicié par des miasmes et qui, en même temps, ne sont point 
privés de Tinfluence solaire. 

Voici d'abord ce que dit à cet égard M. Ghabrand, Tun des méde- 
cins qui ont concouru à l'enquête scientifique faite par votre com- 
mission. Il affirme qu'il existe dans le département des Hautes-Al- 
pes des localités atteintes par Tendémie et dans lesquelles cependant 
l'air est sec et pur et l'insolation suffisante. 

« La vallée de Briançon, dit-il, ne passe pas un seul jour de 
Tannée sans recevoir les rayons directs du soleil, et dans les 
jours les plus courts de l'hiver, cet astre reste plusieurs heures sur 
l'horizon. 

< La ville de Briançon, à cette époque de l'année, jouit du soleil 
depuis 9 heures du matin jusqu'à 3 heures du soir. L'air de Brian- 
çon et des communes environnantes est très-pur et très-sec. 

ce D'après les observations faites, pendant plusieurs années, à 
l'hApital militaire, le minimum de l'hygromètre à cheveu a été de 35 
degrés et le maximum de 68 degrés. 

<c Le nombre des jours de pluie ou de neige à Briançon est en 
moyenne de 85, tandis qu'il est de 141 en Allemagne, de 147 dans 
l'intérieur de la France, de 152 en Angleterre et dans la France oc- 
cidentale. » 

L'auteur cite plus loin M. Faucher-Prunel, qui s'exprime de la 
manière suivante dans son essai sur les anciennes institutions brian- 
çonnaises. 

c Sous une atmosphère souvent très-sèche» la végétation brian- 
çonnaise constamment altérée demande souvent en vain de l'eau à la 
terre qui n'en a plus, et au ciel qui lui refuse le serein du soir, la 
rosée du matin, et qui pendant l'été ne lui envoie que quelques 
pluies rares et de peu de durée. » 

On ne peut davantage accuser le défaut de renouvellement de 
l'air, car, d'après M. Cbabrand, il n'est pas de vallée aussi fortement 
ventilée que celle de Briançon; elle reçoit en effet du côté du 
mont Genèvre le vent qu'on appelle la lombarde, et il est extrême- 
ment rare que ce vent ne soufQe pas chaque jour dans l'après- 
midi. 

Ainsi, voilà une contrée où l'air est sec et pur, la ventilation 
aussi complète qu'on peut le désirer, et cependant l'endémie 
du gottre y règne avec intensité, comme le prouvent les faits sui- 
vants : 

A Briançon, beaucoup de militaires sont atteints de gotlre après 
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quelques mois de séjour dans celte garnison, bien que les casernes de 
la ville aussi bien que celles des fortssoient exposées en plein midi et 
parfaitement aérées ; elles ne sont ni humides ni privées de soleil. 

La commune de Puy-Saint-Pierre, comprend plusieurs villages 
qui sont disséminés sur le versant méridional de la montagne de 
Prorel. 

Le village principal est placé sur un rocher qui domine toute la 
vallée, et personne ne pourra dire qu'il manque 4'âir et de soleil. 
Les autres se trouvent plus bas et sur un terrain fortement incliné. 

Leur exposition en plein midi fait C[ue le soleil leur prodigue cha- 
que jour sa lumière ; l'air y est sans cesse renouvelé par le vent d'est, 
venant du mont Genèvre, et l'humidité y est inconnue, à cause de la 
pente et de la nature rocailleuse du sol, dont les produits ont, cha- 
que année, la sécheresse pour principal ennemi. 

Puy-Sainl-Ândré est b&ti sur un petit plateau à l'ouest de Puy- 
Saint-Pierre, sur le même versant delà montagne de Prorel. Il est 
exposé au levant et au midi, et reçoit la lumière directe du soleil, 
toute la journée, même en hiver. Son terrain est pierreux et très-sec, 
ce qui fait qu'il produit beaucoup plus de céréales que de fourrages. 
On y chercherait aussi vainement qu'à Saint-Chaffrey, ces praieries 
humides et ces arbres couvrant les habitations de leur ombrage. 
C'est cependant la commune la plus infectée de la vallée de Brian- 
çon. 

M. Ghabrand, auquel nous empruntons tous les faits qui précèdent, 
indique encore le village de Saint-Pancrace comme fortement at- 
teint par l'endémie, bien que le sol, dit-il, loin d'être humide et 
ombragé par des arbres, soit, au contraire, sablonneux et calcaire. 

H. Fabre deMerone rapporte aussi des observations qui prouvent 
que Tendémie du gottre se présente dans des localités où l'air 
n'est point vicié par un excès d'humidité. 

Le village de Reauthier, par exemple, qui renferme un grand 
nombre de goitreux et de crétins est b&li sur le roc, à mi-côte, tout 
à fait exposé au midi, l'air y est suffisamment renouvelé par le vent, 
le sol est aride, rocailleux et planté de vignes, et il n'a point d'arbres 
à larges feuilles qui ombragent les habitations. 

L'auteur ajoute qu'il en est de même pour la commune d'Aiglier, 
et il signale ensuite diverses localités du Piémont atteintes également 
par l'endémie et qui cependant, dit-il, sont dans les meilleures con- 
ditions de salubrité, d'exposition solaire et de disposition des habi- 
tations. 

Des faits semblables ont été cités dans plusieurs des rapports qui 
vous ont été adressés. 

Dans le département de la Meurthe, le village d'AlbestrofT, près 
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Gbftfeau-Salins , situé dans d'excellentes conditions, parfaitement 
exposé, bftli sur le calcaire coquillier, et nullement humide, est 
l'un de ceux où l'endémie goitreuse règne avec le plus d'intensité. 

H. Darnis, dans son rapport sur le département de Tarn-et-6a- 
ronne, assure que si l'endémie goitreuse existe de préférence dans 
les bas-fonds et sur les versants humides, on l'observe aussi sur les 
plateaux les plus secs et les plus élevés. 

Le docteur Pierre, dans son rapport sur la commune de Broyé, 
signale le hameau de Ghappey comme celui qui renferme le plus de 
goitreux ; or, ce hameau, dit l'auteur du rapport, est situé sur le 
haut de la montagne qui limite au sud la vallée de Broyé, il reçoit 
tous les vents avec profusion, les arbres à haute tige y sont rares et 
les habitants ont de la peine à se garantir des rayons du soleil. Les 
habitations, situées sur un sol très-incliné, ne sont point humides 
et laissent seulement à désirer au point de vue de la largeur 
des ouvertures qui devraient y laisser plus largement pénétrer la 
lumière. 

Voici donc un hameau de 227 habitants dans lequel Tendémie du 
goitre ne saurait être expliquée, ni par l'excès de l'humidité de l'air, 
ni par sa viciation, ni par le défaut d'insolation. 

Parmi les partisans de la doctrine des causes multiples, il en est 
qui ont eux-mêmes cité des faits semblables. 

M. Niepce, par exemple, fait remarquer que l'on voit quelquefois 
des villages « exposés du matin au soir à l'action du soleil, être in- 
fectés de crétins; ainsi dans le canton d'Entraigues, un des ha- 
meaux du Yalbonnais, qui reçoit le soleil du matin au soir, est plus 
infecté de crétinisme que les autres parties de la commune placées 
au nord; à Aostc, la colline qui domine la ville et qui est exposée au 
midi, est couverte d'habitations pleines de crétins et de goitreux, 
bien que le soleil s'y montre pendant toute la journée. » 

Plus loin, M. Niepce igoute encore que certains villages des 
plaines de la vallée du Pd, et dans lesquels règne l'endémie, se 
trouvent aussi, au point de vue de l'insolation, dans d'excellentes 
conditions. 

En 1845, M. le docteur Guyon, dans un mémoire adressé à l'Insti- 
tut, signalait l'absence d'insolation comme la principale ou l'une des 
principales causes de l'endémie du goitre; or, à cette occasion, 
M. Boussingault crut devoir faire remarquer, en opposition avec 
cette doctrine, qu'il avait observé l'endémie du goitre sur les Andes, 
dans des contrées parfaitement exposées au soleil, et, ajoutait-il, les 
plus sèches du monde. 

M. Saint-Lager a rassemblé dans son ouvrage beaucoup de faits 
qui prouvent que l'excès d'humidité de l'air et l'absence d'Insolation 
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ne sauraient être considérées comme les causes principales de l'en- 
démie goitreuse; il rappelle surtout que tous ceux qui ont étudié 
la question du gottre dans la Nouvelle-Grenade, Humboldt, Boussîn- 
gault, Boulin, Galdas, Restreppo, sont unanimes à combattre ladoo- 
trine qui attribue le goitre à Thumidité. Il fait remarquer avec 
raison que cette doctrine a surtout été soutenue par ceux qui se sont 
bornés à étudier l'endémie dans une seule contrée. 

H. Ferrus, comme on Ta vu plus haut, a défendu la doctrine des 
causes multiples, mais pour la concilier autant que possible avec 
les faits qui précèdent, il a été conduit à admettre que Tendémie 
pourrait n'être pas toujours produite par le concours des mêmes 
causes. 

« Est-on logiquement autorisé, dit-il, à nier l'action malfaisante 
de l'humidité, des émanations marécageuses, d'une ventilation insof- 
fisante, et d'autres causes analogues, parce qu'on aura observé dans 
un lieu élevé, sec, aéré, des cas de goitre et de crétinisme ? Ne 
peut-on supposer qu'ici quelque cause nouvelle, encore inconnue, 
aura pu féconder la production de ces accidents? » 

Il ajoute qu'il n'y a pas lieu de rejeter une doctrine pour quelques 
faits exceptionnels, et qu'on n'en doit pas moins persister dans les 
mesures prophylactiques ayant pour but de faire disparaître les 
causes générales d'insalubrité. 

Pour ce dernier point, tout le monde sans nul doute est d'accord» 
et on verra plus loin qu'on peut, tout en combattant la doctrine des 
causes multiples, en tant que causes constantes et nécessaires, attri- 
buer cependant une large part d'influence à ces causes, surtout en 
ce qui concerne la production du crétinisme. 

II serait d'ailleurs diCBcile de faire admettre que l'endémie du 
goîlre, si spéciale dans ses effets, pourrait dans diverses contrées être 
produite par des causes différentes. Tout tend à prouver au con- 
traire, et c'est l'opinion générale des auteurs, que cette endémie est 
partout le résultat de causes identiques. 

Il convient d'ajouter, quant à l'influence de l'air humide, que Fo- 
déré, comme Ta déjà rappelé M. Saint-Lager, avait fini par être lui- 
même beaucoup moins convaincu de l'importance de cette cause. 

« Aujourd'hui, dit-il, que j'ai acquis une plus grande expérience, 
je n'ose plus affirmer que l'humidité soit l'unique cause du créti- 
nisme et du goitre. » 

Les partisans de la doctrine des causes multiples, ont insisté sur 
ce point que l'influence de ces causes est admise par tous les auteurs 
sans exception, la dissidence ne perlant en réalité que sur le degré 
d'importance qu'il faut leur accorder. Pourles uns, en effet, elles pro- 
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duiraîent l'endémie, pour les autres, elles contribueraient seulement 
à l'aggraver. 

On ajoute en outre que l'influence de ces causes est directement 
prouvée par l'atténuation rapide de l'endémie partout où leur action 
a pu être combattue. 

Ces faits ne sont point contestés, mais ils ne suffisent pas pour 
démontrer que l'excès d'humidité de l'air, sa violation par des 
miasmes, l'absence d'insolation, etc., sont les causes nécessaires de 
l'endémie. 

Il importe en effet de rappeler que les mêmes conditions aggra- 
vent aussi d'autres endémies, qu'on voit au contraire diminuer 
d'intensité lorsque ces conditions disparaissent. 

Il y a d'ailleurs, sous ce rapport, à faire une distinction inipor- 
tante entre le goitre et le crétinisme. Il est certain que les mauvaises 
conditions hygiéniques, la misère, l'air vicié des habitations basses 
et humides, l'absence des soins pendant la première enfance, s'ils ne 
sont point les causes spéciales et nécessaires du crétinisme, contri- 
buent au moins pour une très-large part à le produire chez les su- 
jets prédisposés. 

Tous les auteurs sont d'accord sur ce point et beaucoup d'entre 
eux ont rappelé que, dans certains villages, le crétinisme est sou- 
vent confiné dans telle ou telle rue qui est toujours la plus basse, 
la plus humide, la plus malsaine et occupée par les familles les 
plus misérables. 

On sait que l'endémie goitreuse règne dans des contrées où le nom- 
bre des crétins n'est point en rapport avec celui des goitreux, et qu'ail- 
leurs les deux endémies sont au contraire également intenses ; or, 
cette dernière condition, quis'observe surtout dans les vallées étroites 
et profondes, ne peut évidemment s'expliquer, que pour un ou plu- 
sieurs éléments étiologiques surajoutés. Parmi ces éléments, il faut, 
aux mauvaises conditions d'hygiène, à l'absence d'insolation, à l'air 
humide et vicié, ajouter l'influence des chaleurs excessives qui ré- 
gnent pendant trois ou quatre mois. 

Le baron Bitch, dans le rapport qu'il a fait sur le traitement de 
douze jeunes crétins à l'hôpital de la cité d'Aoste, a remarqué 
que l'amélioration obtenue chez eux s'était tout à coup arrêtée pen- 
dant les grandes chaleurs, et il importe de rappeler qu'un grand 
nombre de familles envoient leurs enfants sur la montagne pour les 
soustraire à l'action de cette atmosphère chaude et humide que Fo- 
déré compare à un bain de vapeur et dont la pernicieuse influence 
se fait surtout sentir pendant les premiers mois ou les premières an- 
nées de la vie. 

Il semble donc que la misère, l'air vicié, l'absence d'insolation. 
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les chaleurs excessives jointes à un excès d'humidité, sans ôtre con- 
sidérées comme les causes spéciales et nécessaires du crétinisme, 
ont néanmoins une grande influence sur sa production ; mais on 
ne saurait leur attribuer une influence égale sur la production du 
goitre. 

^ Cette dernière maladie, en effet, s'observe bien plus souvent queL 
crétinisme dans les familles aisées ou même riches, et il est inutile 
de rappeler ici les faits cités à cet égard par les auteurs. 

L'étude du goitre chez les animaux dahs les contrées où règne 
l'endémie, fournit d'ailleurs un argument de plus pour établir la 
différence qui vient d'être indiquée. Des chevaux et des mulets sont 
en grand nombre atteints de goitres dont la production ne saurait 
s'expliquer par les mauvaises conditions d'hygiène; l'exemple des 
chevaux de la gendarmerie de Saint- Jean-de-Maurienne, dont 4 sur 
7 étaient devenus goitreux en très-peu de temps, suffirait pour le 
prouver. 

En résumé, pour que la doctrine des causes multiples fût soute- 
nable, il faudrait au moins, qu'on rencontrât les principales de ces 
causes constamment réunies dans les localités où règne l'endémie, 
or les faits rapportés plus haut prouvent qu'il est loin d'en être tou- 
jours ainsi. 

Il faut donc continuer à chercher en dehors de l'air humide et 
vicié, de l'absence d'insolation, de la mauvaise alimentation, une ou 
plusieurs causes spéciales qui doivent constamment exister dans les 
localités atteintes, quelle que soit la configuration du pays et le de- 
gré d'aisance des populations. 

En rejetant la doctrine des causes multiples en tant que causes 
nécessaires de Tendémie, il ne convient pas moins de tenir un très- 
grand compte de l'influence qu'elles ont sur son développement ; 
on peut, en effet, tout en considérant ces causes comme secondaires, 
leur accorder un rôle très-important sans cesser d'être parfaite- 
ment d'accord avec les plus saines notions de la pathologie. 

§ IL — Doctrine de IHrUoxication miasmatique. 

L'opinion qui tend à attribuer la production du goitre et du cré- 
tinisme à un miasme est déjà ancienne, mais parmi les auteurs qui 
l'ont soutenue, il convient surtout de citer MM. Vingtrinier, Morel, 
Kœberlé et M. le professeur Tourdes. 

M. Vingtrinier, comme on le sait, a particulièrement étudié l'en- 
démie dans la presqu'île de Tourvilie ; et cette étude l'a conduit 
rejeter l'opinion qui attribue aux eaux une action prépondérante 
dans la productit/n du goitre. Après avoir rappelé que sur quarante* 
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neuf communes limitrophes et placées dans des conditions topogra- 
phiques et hygiéniques tout à fait semblables, vingt- trois seulement 
contiennent des goitreux, il fait remarquer qu'on ne saurait accuser 
ici Tusage des eaux potables, car dans toute la contrée la boisson 
habituelle est le cidre, lequel, dit-il, ne contient pas d'eau ou en con- 
tient peu. 

En outre, la nature des eaux est en apparence la même dans les 
localités atteintes et dans celles qui sont épargnées. Quant au sol, 
on cherche vainement des différences notables à sa surface. 

Il est partout composé de sables et de terres d'alluvion venus d'en 
bas par le flux et d'en haut par le reflux des marées de la Hanche. 

Ce n'est donc, d'après l'auteur, ni dans la nature des eaux pota- 
bles, ni dans les différences que pourrait offrir la surface du sol 
qu'on devrait chercher l'explication de la limitation singulière de 
l'endémie à certaines communes. 

Après avoir ainsi écarté tout ce qu'on a dit sur l'influence des 
conditions topographiques et hygiéniques, sur l'action des eaux ef, 
enfin, sur la nature du sol considérée d*une manière générale, 
M. Yingtrinier expose sa doctrine de la manière suivante : 

< On est donc conduit, dit-il, à penser, logiquement et par la 
force des faits, qu'il faut absolument qu'il se trouve dans la localité 
atteinte une cause spécifique persistante, inamovible^ une cause qui 
ne se rencontre pas dans la localité épargnée, quoique contiguë, loca- 
lité dans laquelle (du moins en apparence) on respire le méinc air, 
3Ù se boivent les mêmes eaux, la même boisson, où se nourrissent, 
travaillent et vivent, à peu près de la même manière, les habitants 
atteints du goitre et ceux qui ne le sont pas, il faut bien, dit-il, 
qu'une cause locale circonscrite inamovible, cachée, incessante, vienne 
agir sur les constitutions plus ou moins aptes à recevoir son action, 
ou manquant de forcede résistance ou d'élimination, et spécialement 
sur les femmes. Or, évidemment, ajoute Fauteur, pour moi du moins, 
le sol seul par saconditiond'inamovibilité,etpar la variété d'éléments 
qui se remarquent dans les lieux les plus voisins, doit être le seul 
dépôt, la seule source de l'agent toxique ; là, selon nous, dans le 
sol, il y a un banc terrestre, ou un amas de détritus circonscrit, où 
doit se faire une fermentation ou putréfaction spécifique, végétale 
ou animale, dont l'air reçoit et dissout les émanations, et les trans- 
met par la respiration à tous leé individus qui vivent habituelle- 
ment dans cet air. » 

Comme on le voit, l'auteur admet ici que la source de l'agent toxi- 
que est dans le sol, bien que la nature du terrain soit en apparence 
la même dans les localités atteintes et dans celles qui sont épar- 
gnées. 
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Il importe de faire remarquer qu'il ne s'agit plus ici du sol consi- 
déré d'une manière générale et dont la nature paraît être partout 
la même, mais bien en quelque sorte d'accidents du sol, d'amas 
très-circonscrits de détritus végétaux ou animaux , lesquels se- 
raient soumis à une putréfaction spécifique et fourniraient le 
miasme. 

On expliquerait facilement ainsi pourquoi l'endémie çévit dans 
une commune et épargne la commune voisine. 

M. Yingtriniery tout en attribuant l'endémie à un miasme contenu 
dans l'air, admet cependant que les eaux potables peuvent concourir, 
jusqu'à un certain point, au développement du goitre et du cré- 
tinisme. 

< 11 est tout naturel, dit-il, de penser que l'eau peut dissoudre 
aussi la matière toxique déposée dans la terre, et qu'elle est, comme 
l'air, un moyeu de transmission. Hais alors, c'est l'eau de la loca- 
lité qui se charge sur place, et non pas une eau venue de loin, qui 
apporte l'élément toxique, ce que rien n'a prouvé jusqu'alors. 

<c Dans tous les cas, ajoute-t-il, il nous parait plus probable que 
Tair est ici l'agent de dissolution le plus vrai, ainsi qu'il l'est dans 
toutes les autres endémies connues. » 

Telle est la doctrine de H. Yingtrinier. Voici maintenant les 
faits qu'il invoque à l'appui : 

Le premier est emprunté à M. Grange. D s'agit du transport, 
par les eaux, de terres provenant des pays à goitre et qui dévelop- 
peraient souvent au loin l'endémie sur le bord des fleuves. Ce trans- 
port de la cause endémique avec les terres d'une contrée conta- 
minée parait à M. Yingtrinier d'une importance capitale pour la 
solution de la question. Il cite, d'après M. Grange, les rives du Pô 
et de l'Isère, offrant sous ce rapport des exemples remarquables ; 
les rives droites, en effet, sont exemptes de goitre et de créti- 
nisme, tandis que sur les rives gauches, beaucoup de localités sont 
atteintes. 

M. Yingtrinier en conclut, qu'il faut, dans ces contrées, atttribuer 
Tendémie au sol superficiel imprégné d'une matière spécifique. 

Le second fait est relatif à la disparition presque complète du 
goitre et du crétinisme à Martigny, depuis une grande inondation 
qui eut lieu dans le Yalais en 1818. 

Le sol de la vallée, qui était humide et marécageux, se trouva 
tout à coup recouvert d'un mètre de bonne terre végétale apportée 
de la montagne. 

« Après avoir causé une affreuse dévastation, dit M. Yingtrinier, 
le torrent amena ainsi un grand bienfait, les habitants de ces lieux 
misérables, qui étaient restés, de génération en génération, pares- 
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8eiix» sales, pauvres, mal nourris, furent obligés pour vivre, de 
sortir de leur apathie et de cultiver activement ces terres qui, étant 
neuves, élevées, sèches, aérées et sans corruption, produisirent 
beaucoup. 

« Depuis 1818, ajoute-tril, les crétins et les goitreux de la vallée, 
qui ne vivent d'ailleurs pas très-vieux généralement, sont morts 
tous, et il ne s*en est pas reproduit, quoique la population ait 
notablement augmenté. » 

M. Grange, qui signale aussi l'exhaussement du sol de Martigny 
par les déblais apportée de la montagne, constate le changement 
favorable qui a eu lieu, et l'explique également en disant que les 
terres transportées n'étaient probablement pas ce qu'il appelle des 
terres à gottre. 

Le troisième fait invoqué par M. Vinglrinier, c'est que les étran- 
gers qui viennent habiter une localité atteinte par l'endémie sont 
souvent affectés de gottre : tandis que les goitreux qui quittent 
cette localité pour aller résider dans une contrée saine voient dans 
beaucoup de cas leur maladie disparaître. 

Enfin l'auteur invoque encore à l'appui de sa doctrine la diminu- 
tion de l'endémie dans beaucoup de localités où les tenues incultes 
ont été défrichées et cultivées avec soin. 

M. Horel, dans un mémoire récemment lu à l'Académie de méde- 
cine a aussi cherché à démontrer que l'endémie du gottre et An 
crétinisme est produite par un miasme, mais il s'efforce en outre 
de prouver que ce miasme se rapproche beaucoup du miasme 
paludéen. Le principal argument sur lequel il s'appuie pour établir 
ce rapprochement, est l'extrême analogie qui existerait entre les 
effets généraux de l'endémie paludéenne et de l'endémie goi- 
treuse . 

Après avoir rappelé les caractères de la dégénérescence produite 
par l'endémie paludéenne ; il igoute que c l'endémie gottro-créli- 
neuse revèt'également les mêmes caractères; à quelques variations 
près, variations qui, dit-il, sont toujours en rapport avec l'intensité 
des causes primitives et secondaires. » 

Sans doute, la Ûèvre intermittente et le gottre sont deux effets 
complètement différents des deux endémies, et H. Morel convient 
qu'on ne peut faire des deux dégénérescences une seule variété 
morbide. Mais en dehors de ces différences, elles ont, dit-il, d'as- 
sez frappantes analogies pour que l'on puisse les regarder, dans 
l'un ou l'autre cas, comme le résultat d'une malaria dépendante 
de la constitution spéciale du sol et du sous-sol et de la vicia- 
tion de l'atmosphère qui en est la conséquence. 

La doctrine de M. Morel difiCère surtout, comme on le voit» de celle 
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de M. Vinglrinier, par le rapprochement qu'il établit entre le 
miasme gottrigène et le miasme paludéen. 

H. Kœberlé, dans son intéressant essai sur le crétinisme, a aussi 
été conduit par voie d'exclusion à expliquer la production du crôti- 
nisme par l'existence d'un miasme spécial. Il y a cependant une dif- 
férence très-importante entre son opinion et celle de MM. Yingtrinier 
et Morcl; il admet en effet que le miasme crétinisant n'a aucune 
influence sur la production du gottre ; cette dernière maladie de- 
vrait être attribuée à l'action de certaines eaux tenant en suspen- 
sion ou en dissolution un principe encore inconnu dans son essence. 

Peut-être convient-il de rappeler qu'une distinction étiologique 
analogue avait déjà été faitô par M. Parchappe. 

Cet auteur, partisan de la doctrine des causes multiples, quand il 
s'agit du crétinisme, admet, ou du moins est bien près d'admettre 
l'action spéciale des eaux, quand il s'agit du goitre. 

On a vu que c'est par voie d'exclusion que M. Kœberlé a été 
conduit à expliquer l'endémiecrétineuse par l'existence d'un miasme. 

Il commence en efTet par constater que : < Dans les contrées où 
le crétinisme a disparu ou tend à disparaître, la constitution miné- 
ralogique du sol, les principes minéralisateurs de l'eau n'ont pas 
changé 

< Or, ajoute-t-il plus loin, si le sol n'est pas insalubre et crétini- 
sant par lui-même, par ses principes minéraux solubles dans l'eau 
ou vaporisablesy il ne peut l'être ou le devenir que par des principes, 
par des émanations qui s'y développent accidentellement en plus 
ou moins grande abondance sous l'influence de circonstances 
locales, qui se répandent dans Tair, qui se dissolvent, ou qui 
restent en suspension dans l'eau. » 

Il est important de faire remarquer ici que l'auteur, comme 
M. Yingtrinier, ne nie pas d'une façon absolue l'action des eaux, 
puisqu'elles peuvent dissoudre ou tenir en suspension le miasme. 

M. Sainte-Claire DeVille, par des recherches encore inédites, a 
d'ailleurs été conduit à reconnaître que toutes les matières qui se 
trouvent dans l'atmosphère d'une contrée se rencontrent également 
dans les eaux de cette même contrée; on comprend donc comment 
l'existence d'un miasme gottrigène une fois admise, ce miasme 
pourrait également se rencontrer dans Tair et les eaux de la localité 
frappée par Teudémie. 

M. Kœberlé pense avec M. Morel que < le principe miasmatique 
dont dérive le crétinisme infecte l'air et donne lieu à une sorte de 
malaria qui produit une intoxication du sang. » 

L'action de ce miasme se porterait principalement sur le système 
nerveux, et aurait pour conséquence un arrêt de développement. 
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Le professeur Tourdes est moins explicite que les auteurs qui 
viennent d'être cités. Après avoir rejeté comme eux l'influence des 
eaux et des mauvaises conditions hygiéniques en tant que causes 
principales, il croit pouvoir admettre que l'endémie goitreuse « est 
en grande partie causée par Tinfluence marécageuse. » Cette 
influence est pour lui le fait éliologique principal et dominant. 

Pour soutenir son opinion il s'appuie sur le rapport qui lui 
paratt exister dans le département du Bas-Rhin, entre la fréquence 
du goitre et l'intensité de l'action paludéenne. 

L'endémie, en effet, est limitée aux localités qui ont souvent à 
subir des inondations par les débordements du Rhin, tandis qu'elle 
s'arrête aux points où des rivages sablonneux et élevés retiennent 
le fleuve dans son lit. Il rappelle • en outre Tamélioration très- 
grande obtenue dans la banlieue de Strasbourg par Fassainissement 
du sol et la disparition des marais. 

M. Tourdes, d'ailleurs, tout en admettant l'influence marécageuse 
sur la production du goitre, n'ose point décider comment agit celte 
influence: Est-ce, dit-il, par l'action des miasmes, par la qualité 
des eaux plus ou moins privées d'oxygène, que les marais détermi- 
nent la production du goitre ? Peut-on admettre une action directe 
des miasmes sur la glande thyroïde, analogue à celle qu'ils exer- 
cent sur la rate? le goitre ne serait-il qu'un symptôme de la dé- 
térioration profonde de l'économie qui résulte de l'influence pa- 
lustre ? 

L'auteur se borne à poser toutes ces questions sans chercher à 
les résoudre. Quant à l'influence marécageuse elle-même, il lui fait 
une part presque aussi large que MM. Morel et Kœberlé. 

Telle est la doctrine de l'intoxication miasmatique. Il importe 
d'ajouter qu'elle n'a pas seulement été soutenue par des médecins 
français, mais aussi par plusieurs auteurs étrangers parmi les- 
quels on doit surtout citer le professeur Wirchow. 

Il reste désormais à examiner cette doctrine, qui pourrait avoir 
de graves conséquences pour la prophylaxie. 

On comprend, en effet, qu'il ne s'agit pas seulement ici de faire 
disparaître les marais, mais alors même que les marais n'existent 
pas, de modifier le sous-sol, siège de l'agent toxique. 

Ne serait-on pas conduit ainsi, avec M. Yinglrinier, à indiquer 

parmi les moyens prophylactiques des travaux consistant à couvrir, 

comme il le dit^ les terres à goitre par d'autres terres pures de 

t oute souillure, et à se demander aussi avec lui si de pareils travaux 

sont exécutables V 

Il y a donc lieu d'examiner avec soin et de discuter successive- 

COMITB CONS. D'flTO. PUbL. ' II B — t7 
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ment les principaux arguments qui ont été produits pour faire 
admettre un miasme goltrigène. 

Il convient tout d*abord de rappeler que l'existence de ce miasme 
n'est jusqu'ici qu'une hypothèse à laquelle on a surtout été conduit 
par voie d'exclusion. 

M. Kœberlé) Tundes partisans de la doctrine, s'empresse, en efiet, 
de reconnaître que < ces émanations crétinisantes, ces principes, 
n'ont pu être jusqu'ici déterminés ou mis en évidence, pas plus, 
dit-il, que les miasmes ou les principes du typhus, de la fièvre 
typhoïde, ilu choléra, de la fièvre jaune, des fièvres paludéennes, 
des fièvres éruptives, de la syphilis, etc.,.. qui cotoistent soit en des 
gaz, soit en des molécules organiques, ou en des corpuscules 
organisés, dont des quantités infinitésimales suffisent pour opérer 
l'intoxication de l'économie, à laquelle ils impriment des modifi- 
cations profondes, plus ou moins rapides. » 

Il n'y a pas lieu, assurément, de demander ici qu*on démontre 
Texistenoe du miasme gottrigène, mais ce qu'il est permis d'exiger, 
c'est qu'on invoque en sa faveur des faits de même nature que ceux 
qui ont depuis longtemps prouvé l'origine miasmatique du choléra, 
de la fièvre jaune, des fièvres paludéennes. Or^ il résulte de tout ce 
qui précède qu'il est bien loin d'en être ainsi. 

Il n'est d'ailleurs aucun des faits cités par les partisans de la 
doctrine de l'intoxication miasmatique qui ne soulève de graves 
objections. 

Et d'abord pour ce qui a trait aux terrains d'alluvion venant des 
contrées infectées, et qui porteraient au loin avec eux la cause de 
l'endémie, rien ne prouve qu'ils produisent le goitre par empoi- 
sonnement miasmatique. 

Mgr Billiet, M. Grange et H. Saint-Lager, qui défendent, comme 
on sait, la doctrine hydro-tellurique admettent le fait du transport 
de l'agent toxique par les terres d'alluvion, mais ils l'interprètent 
d'une manière tr^-difiérente. < L'endémie, dit M. Saint-Lager, 
n'existe sur les alluvions et sur le diluvium que lorsque ces terrains 
transportés proviennent de pays où règne le goitre ; exemples : 
les plaines du Rhin, en Alsace^ alluvions venues de Saveme, du val 
de Ville, de Sainte-Marie-aux*Mines , de Saint-Amarin et des 
Alpes. 

« Dans la vallée de l'Arve en Savoie, de Cluses à Annemasse, allu- 
vions du lias, houiUer, schistes talqueux mêlés aux blocs de gneiss 
et de granit. 

« Mêmes alluvions dans les vùllées piémontaises du Pô, de la 
Stura, de la Doire. 
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« Dans les plaines lombardes» alluvions du grès bigarré» mnschel- 
kalk, keuper, lias. » 

Ainsi le fait n'est pas contesté, et cependant Fauteur auquel ce 
passage est emprunté, a combattu la doctrine de Tintoxication 
miasmatique pour défendre rinfluence spéciale et prépondérante des 
eaux potables. 

U soutient, comme on le verra plus loin» que l'endémie goitreuse 
est en rapport avec les terrains métallifères, et qu'elle est proba- 
blement produite par la pyrite de fer. 

Ainsi, pour lui, les tenains d'allurion ne produisent aucun 
miasme, mais ils fournissent aux eaux l'agent toxique, cause essen- 
tielle de l'endémie. 

Quant à la disparition presque complète du gottre et du créti* 
nisme à Martigny, depuis qu'une inondation a recouvert le sqI de 
la vallée des déblais de la montagne, elle peut aussi recevoir une 
interprétation différente ; les médecins de cette localité ont même 
plus récemment observé un Adt qui semblerait prouver l'action 
prépondérante des eaux potables. Voici à cet égard ce que dit 
M. Lunier dans son ouvrage sur l'aliénation mentale et le crétinisme 
en Suisse: 

« Le docteur Clairvaz attribue d'ailleurs une influence prépondé- 
rante à l'eau potable, et il m'a confirmé ce que m'avait appris déjà 
le pasteur Dalève (de Martigny) que le crétinisme qui avait d'abord 
progressivement diminué dans cette ville, grâce aux améliorations 
incessamment apportées dans les conditions hygiéniques, présentait 
une certaine recrudescence, depuis qu'à l'eau de la Dranse que 
buvaient autrefois les habitants on avait substitué de l'eau prise à 
une certaine hauteur sur la montagne. 

« On rencontre d'ailleurs le crétinisme, à Martigny^ dans des 
familles aisées et chez des enfants dont les parents n'en ont jamais 
offert aucune trace. » 

Il importe de rappeler que les terres apportées de la montagne 
aux environs de Martigny étaient, comme l'a dit M. Yingtrinier, 
neuves, élevées, sèches et aérées, et que les habitants qui sortirent 
dès ce moment de leur apathie pour les cultiver avec soin, obtinrent 
de très-belles récoltes. 

La disparition des marais, des récoltes plus abondantes et un bien- 
être plus grand dans la population, suffisent pour expliquer la 
diminution de l'endémie sans l'intervention d'un miasme, aussi 
voit-on que M. le docteur Glairvax rapporte Tamélioration obtenue 
aux changements favorables qui ont eu lieu dans les conditions 
hygiéniques. 
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Les deux derniers faits présentés par M. Yingtrinier à l'appui de 
sa doctrine ont beaucoup moins d'importance. 

Personne ne nie que les goitreux qui quittent les localités infectées 
pour aller habiter une contrée saine ne guérissent souvent de leur 
gottre sans aucun traitement. 

Il en est de même de l'invasion du goitre chez les étrangers qui 
viennent habiter une localité infectée. 

Ces faits peuvent recevoir et reçoivent en effet une explication 
différente, selon qu'on professe telle ou telle doctrine. 

Reste donc l'argument présenté par M. Morel et tiré de l'analogie 
de l'endémie goitreuse avec Tendémie paludéenne. 

Cet argument soulève une objection que l'auteur a prévue ; il 
l'expose et y répond de la manière suivante : 

c Le gottre et même le crétinisme, dit-il, se trouvent dans les 
vallées larges, ouvertes à tous les vents, dans des terrains où l'on 
ne rencontre pas de cours d'eau qui développent des brouillards 
intenses et où Ton ne peut arguer de l'humidité du sol, des eaux 
stagnantes et autres inconvénients propres aux pays marécageux. 
Je répondrai à cette objection par un argument qui sera, j'espère, 
accepté sans conteste, c'est qu'il ne faut pas s'en tenir à l'examen 
superficiel du sol, mais étudier encore les conditions du sous-sol. 

« En Sologne, par exemple, il y a également de vastes terrains 
sablonneux et secs en apparence, où il n'y a pas d'eaux stagnantes. 

c II y croit de la bruyère et d'autres plantes propres aux terrains 
maigres et arides. 

« Mais à une profondeur peu considérable se trouvent des couches 
d'argile qui, retenant les eaux et les plantes en décomposition, 
entretiennent ainsi des marécages souterrains, dont les miasmes 
s'échappent facilement à travers le sable qui est démesurément 
échauffé par le soleil. 

c Dans toutes les contrées golfrigènes que j'ai visitées Je ne me 
suis pas laissé tromper par cette constitution en apparence favorable 
du sol superficiel. J'ai toujours trouvé dans les conditions telluri- 
ques du sous-sol l'explication de la malaria à laquelle j'attribue ia 
cause de la cachexie goitreuse. 

< La presqu'île de Tourville, dans la Seine-Inférieure, et bien 
d'autres localités encore nous en offrent des exemples frappants. » 

Nul doute que les faits cités par M. More! ne soient exacts, mais 
il reste à examiner si ces faits se présentent partout où règne 
Tendémie. Or, il suffira de rappeler, qu'eu discutant plus haut la doc- 
trine des causes multiples, il a été cité des localités très-infectées de 
goitres et dans lesquelles, comme le dit M. Ghabrand, « l'humidité 
est inconnue, à cause de la pente et de la nature rocailleuse du sol, 
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dont les prodaits ont, chaque année, la sécheresse, pour prmcipa 
ennemi. • 

Le village de Reauthier, par exemple, cité par M. Fabrede Meiron- 
nés, comme renfermant un grand nombre de goitreux, est b&ti sur 
le roc, et son sol est aride, rocailleux et planté de vignes; enfin, il 
convient de rappeler que H. Boussingault a observé dans les Andes 
Tendémie goitreuse, non-seulement dans des contrées parfaitement 
exposées au soleil, mais aussi, dit-il, les plus i^èches du monde. 

Quant aux analogies entre les effets de l'endémie goitreuse et de 
Tendémie paludéenne, elles sont très-réelles, mais elles ne prouvent 
pas que les deux endémies soient dues à une intoxication miasma- 
tique. Toutes les causes morbides agissant lentement et avec une 
certaine intensité ont pour l'effet, pendant l'enfance, d'arrêter plus 
ou moins complètement le développement, et de produire ainsi des 
effets ayant entre eux une certaine analogie, bien que les causes 
soient différentes. 

L'endémie scrofuleuse, par exemple, offre des analogies très- 
réelles avec l'endémie du goitre et du crétinisme. H est, comme on 
sait, une classe de scrofuleux qui, arrêtés plus on moins dans leur 
développement, ont une conformation irrégulière et sont en même 
temps lourds, apathiques et peu intelligents ; il faut même ajouter 
ici ce fait important que l'iode est à la fois le spécifique des deux 
maladies ; il en est tout autrement pour l'endémie paludéenne, dont 
les effets, comme on sait, sont surtout combattus par l'emploi du 
sulfate de quinine. 

Les analogies citées par M. Morel sont donc très-réelles, mais il ne 
parait pas qu'on doive pour cela conclure à un rapprochement 
étiologique aussi étroit. 

En résumé, l'intoxication miasmatique, comme cause essentielle 
de l'endémie du goitre et du crétinisme, ne semble, jusqu'à nouvel 
ordre, pouvoir être considérée que comme une hypothèse. 

Les faits cités à l'appui de cette doctrine, bien qu'exacts, sont 
susceptibles de plusieurs interprétations. 

§ IIL — Doctrine hydrotellurique. 

Parmi les auteurs, qui ont soutenu cette doctrine, on peut princi- 
palement citer Mgr Billiet, le D* Mac Glclland, MM. Grange, Saint- 
Lager et Garrigou. 

Ces auteurs sont d'accord pour soutenir les deux propositions 
suivantes : 

l"" L'endémie du gottre est produite par l'usage de certaines 
eaux. 
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îf" Le goitre et le crétinisme existent eidasivemeiit sur certains 
terrains qui cèdent aux eaux un agent toxique spécial. 
. Ainsi se trouvent posées deux des questions les plus importantes» 
la question des eaux et la question géologique. 

Il esl inutile de faire remarquer le lien qui les unit, pour Tétio- 
logie du gottre et du crétinisme. Si certaines eaux, en effet, don- 
nent le goitre, on peut supposer qu'elles contiennent im principe 
particulier venant du sol. 

On comprend donc que, la première proposition une fois admise, 
on a dû faire de grands efforts pour découvrir le rapport de Tendé- 
mîe du gottre avec une certaine constitution géologique, de telle 
sorte que cette constitution une fois connue, on pût en quelque 
sorte annoncer à l'avance Texistence de l'endémie. 

On comprend aussi qu'on a dû chercher à découvrir la nature 
de l'agent toxique que les eaux emprunteraient au sol et qui devrait 
être regardé comme la cahise essentielle de Tendémie. 

Bien que les recherches faites pour arriver à ce but n'aient guère 
été couronnées de succès, elles n'en n'ont pas moins révélé des 
faits intéressants et qui prouvent qu'elles méritent d'être poursuivies 
avec persévérance. 

I. — VmdèmU du gtMre et du critinisme esUelle produite par l*usage 

de certaines eaax. "^ 

Pour résoudre cette première question, on a réuni et invoqué 
deux sortes de faits; les uns tendent à démontrer Tinfluence directe 
des eaux sur la production de l'endémie, les autres, les effets Ibvo- 
râbles obtenus dans certaines localités par le changement des eaux 
potables. 

Avant de citer ces faits, peut-être convient-il de rappeler que, dans 
beaucoup de pays, l'opinion populaire attribue depuis longtemps 
l'endémie du gottre à l'usage de certaines eaux potables; c'est, au 
moins, ce qu'assurent beaucoup d'auteurs, parmi lesquels il suffira 
de citer Mgr Billiet, le rapporteur de la commission du Piémont, 
MM. Niepce, Bally, Ghabrand, Kœberlé, etc. 

« Généralement, dit M. Niepce, les populations des vallées des 
Alpes attribuent le gottre et le crétinisme à la nature des eaux. » 

Dans certaines localités, on cite des fontaines qui passent pour 
avoir sous ce rapport une influence si remarquable qu'on les dési- 
gne sous la dénomination de fontaines à gottre. 
. ce Dès le dix-septième siècle, dit M. Kœberlé, Wagner a indiqué des 
fontaines réputées pour donner lieu au goitre dans les Grisons, à 
Zizers, à Trimmis, à Sonders. Aux faits cités par Wagner, Hoff- 
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inann a ajouté les suivants : à Flacb, bourg du canton de Zurich, 
se trouve une fontaine dont les eaux donnent lieu au gottre, d'où lui 
vient le nom populaire de Kropfbmnnm. A Steinseifien, le gottre a 
disparu presque complètement depuis qu'on s'est abstenu de faire 
usage de Teau de certaines fontaines qu*on supposait devoir en être 
la cause. » 

Dans les Hautes-Alpes, le conseil d'bygiène d*Embrun signale une 
fontaine sise au lieu le plus bas entre les communes de Ghampo- 
léon et d'Orcières, et dont les eaux sont connues pour donner le 
gottre en quelques jours, au point que les habitants ont dû renon- 
cer à en faire usage. 

< Ce qu'il 7 a de remarquable, dit M. Ghabrand^ en parlant de 
l'influence des eaux, c'est que non-seulement elle est admise par 
les hommes de science, mais encore par les populations atteintes 
par l'endémie.. •• 

« Dans le Briançonnais , ajoute-t-il, la croyance populaire est 
aussi que les eaux seules sont la cause An gottre. 

« A Saint-Ghaffirey, une des communes les plus infectées, : existe 
une source qu'on nomme la fontaine des Goitreux, et Ton assure 
que plusieurs jeunes gens, à l'approche du tirage au sort, en font 
usage pour acquérir un goitre dont le volume soit capable de les 
faire exempter du service mjlitaire. » 

M. Grange rapporte des fidts semblables : 

« On cite, dit-il, dans chaque vallée des pays à goitre, une source 
ou deux qui ont la propriété de développer cette maladie en peu de 
temps. Dans la Tarentaise et la Maurienne, j'ai vu les sources qu'on 
désigne sous le nom de Tufeuses, et je connais des hommes qui, ai- 
mant mieux porter une diffbnnité que l'habit militaire, ont pris, en 
quelques mois, un goitre assez volumineux pour se faire réformer. » 

Le docteur Bailly, il y a plus de cinquante ans, avait déjà affirmé 
que, dans son pays, au hameau de Tuet, près de Bonneville, il existait 
des fontaines qui donnaient le goitre en très-peu de temps ; il ajoutait : 

< Geux des habitants du même village qui ne boivent point les 
eaux de ces fontaines, mais celle d'un ruisseau ou de la rivière de 
l'Arve, ne sont nullement affectés de gottre et n'ont point de dispo- 
sition à l'idiotisme. » 

D'après Ugr Billiet c quelques jeunes gens, plusieurs mois avant 
le tirage au sort, font usage de la source de Yillard-Glément, afin de 
se procurer im gottre suffisant pour les exempter du service mili- 
taire ; et on prétend, dît-il, que le moyen est efficace ^ » 



t. Honseigntur Billiet, Infiuêneê de la tcnHilMUm géologique du sol sur la pro- 
du€$ion du eréUtiiimef Piris, 18&&. 
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Il serait possible de citer d'autres témoignages, et en particulier 
celui du D' Saint-Lager, qui affirme avoir reçu Tavcu de jeunes gens 
qui étaient devenus volontairement goitreux en buvant les eaux de 
certaines sources pendant quelques mois; on comprend néanmoins 
que pour ne laisser aucun doute, il faudrait recourir à des expérien- 
ces directes susceptibles d'être contrôlées, mais qu*il n*est guère 
permis d'entreprendre ; la science est d'ailleurs en possession d'un 
grand nombre de faits qui tendent à confirmer les témoignages qui 
viennent d'être cités. 

n suffira de rappeler ici les plus remarquables. 

La commission cantonale d'hygiène de Vauvillers (Haute-Saône), 
rapporte que, dans cette commune , les habitants ont pour leur 
usage journalier les eaux de deux fontaines : Tune est alimentée 
par une source qui jaillit d'un terrain calcaire, les eaux de Tautre 
viennent d'un terrain marneux. Or, d'après le conseil d'hygiène, 
tous les habitants de la commune qui s'approvisionnent à la pre- 
mière fontaine sont exempts de gottre, tous ceux, au contraire, 
qui font usage de la seconde payent un large tribut à l'endémie. 

Dans une note déjà citée, remise à votre commission par M. Rayer, 
M. Thomas, l'auteur de cette note, rapporte un fait très-curieux 
pour prouver l'influence directe de certaines eaux sur la produc- 
tion du gottre; il s'agit d'un de ses employés dont la famille, com- 
posée de six personnes, bien qu'habitant à Valpelllne, où l'endémie 
règne avec intensité, avait toujours été épargnée. 

« Cet homme, dit H. Thomas, fort intelligent, était mon commis 
de bois. Gomme je lui parlais quelquefois de mes idées quant à 
l'influence des eaux du Buthier sur la production du goitre, et 
comme je m'étonnais de l'immunité de sa famille, il me dit un jour 
qu'il avait devant sa porte une source dont on avait toujours fait 
usage dans sa maison, et que, d'après ce que je lui disais, ce pou- 
vait bien être la cause de l'exception qu'il faisait dans le pays. Au 
reste, me dit-il, nous saurons bientôt ce qu'il en est, car je viens 
d'acheter un moulin sur le Buthier; j'avais l'intention d'y mettre 
un garçon, mais je vais y installer mon fils atné; si l'eau donne 
le goitre, il l'aura sans doute. Quelque temps après je vis arriver 
mon homme tout joyeux, qui me dit en se frottant les mains: < Eh 
bien, monsieur l'ingénieur, vous aviez raison : Pantaléon a le goi- 
tre, c'est bien le Buthier qui le donne. » 

On ne peut évidemment expliquer cette production si rapide 
du gottre par la seule influence de l'humidité, car les autres habi- 
tations de la vallée ne doivent pas être beaucoup plus saines. 
Quant aux conditions d'alimentation, et autres, elles durent rester 
sensiblement les mêmes pour ce jeune homme après son iostal- 
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lation au moulin : ce fait, rapproché des observations de M. Tho- 
mas, semble donc très-probant. 

Dans un rapport qu'il a adressé à votre commission, le D' Saint- 
Lager rapporte le fait suivant : 

« Dans le département de la Drôme, dit41, sur les bords de la Sure, 
s*élèveDt plusieurs hameaux composant la commune de Saint-An- 
déol. Celui de Saint-Ëtienne, situé sur la rive gauche, n'est séparé 
que par une distance de 300 mètres environ des autres sections 
de la commune, .toutes situées sur la rive droite ; l'altitude est 
la même pour toutes, à 10 mètres près ; les conditions climaté- 
riques et hygiéniques, l'instruction, le commerce, le genre de vie, 
tout, en un mot, y est presque identique; cependant on trouve un 
assez grand nombre de goitreux à Saint-Andéol et dans les au- 
tres hameaux de la rive droite, Saint-Étienne, au contraire, n'eu a 
point, et les habitants citent même des filles goitreuses de la rive 
droite qui, s'étant mariées à Saint-Ëtienne ont vu leur goitre dispa- 
raître. » 

Voici comment le D^ Saint-Lager explique ce fait singulier qu'il a 
observé lui-même sur les lieux : 

< A Sainl-Ëtienne, sur la rive gauche, on fait, dit-il, usage d'une 
source résultant des infiltrations des eaux pluviales qui, ayant tra- 
versé le calcaire oxfordien compact sont arrêtées par les calcaires 
marneux et les marnes inférieures. 

« Sur la rive droite, on boit, à Lallet, à Ribières et à Saint-An- 
déol, des eaux de sources ou de ruisseaux qui lavent les schistes 
marneux du terrain néocomien inférieur. 

<c Cette coïncidence n'aurait que peu de valeur si elle était bornée 
à la vallée de la Sure, mais elle acquiert une grande importance 
par sa généralité dans le département de la Drôme ou au moins 
dans la partie sud-est que j'ai visitée. « 

H. Horetin rapporte que dans le canton- de Yoiteur (Jura), l'en- 
démie du gottre commence tout à coup avec la source la plus re- 
culée de la Sège; les villages immédiatement situés au-dessus, 
(Gransaux, Sermut, Lesgranges), dont les habitants boivent en 
grande partie des eaux de citerne, sont au contraire indemnes. 

A ces foits il convient d'ajouter ceux qui ont été' rapportés par 
le médecin anglais Mac-Cleland ; beaucoup d'auteurs les ont déjà 
cités en insistant sur l'intérêt qu'ils ofiTrent pour la solution de la 
question. 

II y a dans la vallée de Shore trois castes différentes. 

La caste inférieure des Dômes dont les membres sont presque 
tous atteints de goitre. Ce sont les seuls qui usent des eaux du Deôta, 
lesquelles sont de nature incrustante. 
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Les brahmines, qui forment la caste snpérieore, sont compléter 
ment épargnés par l'endémie, mais ils ont pow* hsar oaage parti- 
culier l'ean d'an aqueduc. 

Enfin les Rejpoots qui forment la caste int^rmédiairci buvaient au- 
trefois» comme les brahmines, Teau de l'aqueduc, et comme ces der- 
niers ils étaient exempts de goitre ; mais l'eau de l'aqueduc étant de- 
venue insuffisante, ils ont dû, comme les Dômes , IxHre Teau du 
Deôta, et depuis lors ils ont été atteints par Fendémie. 

Il a été dit plus haut qu'on a aussi invoqué pour prouver l'influence 
des eaux sur la production du gottre, des &its nombreux apparte- 
nant à la prophylaxie et tendant à démontrer qu'on peut faire 
disparaître l'endémie en changeant les eaux potables. Parmi ces 
faits, celui qui mérite d'être cité le premier, parce qu'il est le plus 
probant, a été recueilli dans un village de la Tarentaiae près de 
Moutiers. 

Lorsque la commission du Piémont publia son rapport, en 1848, 
il y avait à Bozel, sur 1472 habitants, 900 goitreux et 109 crétins, 
n résulte des renseignements qui ont été adressés à votre commission, 
qu'en 1864, il n'y avait plus à Bozel que 39 goitreux et 58 crétins. Cette 
diminution si remarquable de l'endémie, en ce qui concerne le goi- 
tre, en moins de vingt années, paraît due entièrement au change- 
ment des eaux potables. Ce fiBdt, signalé dans un des rapports qui 
vous ont été adressés, avait d'ailleurs été indiqué déjà par le D' 
Saint-Lager. 

Après avoir fait ressortir la profonde dégradation des habitants 
de Bozel, l'auteur qui vient d'être cité ajoute; qu'en face de ce vil* 
lage, à 800 mètres, à vol d'oiseau, et sur l'autre versant de la vallée, 
se trouve la commune de Saint-Bon, dans laquelle on rémarque 
une population saii^, robuste et intdllgente. Cependant, aucune 
diJDTérence appréciable n'existe sous le rapport des habitations, de 
la nourriture et du genre de vie, entre les deux communes. 

Celle de Bozel est . d'ailleurs située dans la partie la plus large de 
la vallée du Doron, au pied d'une colline exposée au midi. 

La municipalité de Bozel, voyant que la seule différence impor- 
tante entre les deux communes, était celle des eaux potables, réso- 
lut de renoncer aux eaux jusque-là en usage, et de les remplacer 
par celles de la colline de Saint-Bon. Les travaux coûtèrrat dix mille 
francs, et c'est depuis le changement opéré ainsi dans les eaux que 
l'endémie du gottre a presque complètement disparu. 

Il est inutile d*insister sur l'importance de ce fait, mais peut-être 
convient-il de rappeler que l'existence d'une endémie très-forte à 
Bozel est attestée par l'enquête de 1848 , et que d'autre part la dii^ 
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parition presque complète de cette même endémie est prouvée par 
les documents qui vous ont été adressés. 

Dans une note remise à la commission par M. Rayer, note déjà 
citée plus haut, M. Thomas, attaché pendant longtemps à une mine 
de la Yalepelline, près d'Aoste, raconte qu'il s'est préservé du goitre 
et qu'il en a préservé tous les employés qui résidaient avec lui à 
i'uàne, par la seule [A-écaution de s'approvisionner d'eau aux sour- 
ces de la rive gauche du torrent. 

Au contraire, toute la population employée à la mine, et qui bu- 
vait Teau du torrent, en fût plus ou moins atteinte. L'ingénieur, 
qui avait précédé M. Thomas, était devenu luirméme goitreux, et 
avait été obligé, pour se guérir, de recourir à l'emploi des prépara- 
tions iodurées. 

Le fait suivant est cité par M. le IK Germain, de Salins, dans un 
mémoire adressé à l'académie de médecine. 

« La petite ville de Nozeroy (Jura), est située sur une montagne de 
formation néocomienne, balayée par tous les rhumbs de vents. Elle 
s'élève en s'isolant au milieu d'un vallon ; sur cette montagne, les 
goitres sont très-rares et ne viennent que de l'hérédité qui les per- 
pétue dans certaines familles atteintes de lymphatisme. En 1837, 
16 élèves étrangers à ce pays furent atteints de gottre, un mois à 
six semaines après leur arrivée au petit séminaire de Nozeroy ; ils 
avaient bu, comme leurs condisciples, l'eau d'un puits creusé dans 
la craie néocomienne au voisinage de cet établissement A l'analyse, 
il fut reconnu qu'elle contenait une grande quantité de chaux car« 
bonatée et de magnésie ; cette boisson fut supprimée et remplacée 
par l'eau légère et aérée de la fontaine publique qui sourd du néo- 
comien à 3 kilomètres de la ville ; dès lors, on ne se plaignit plus de 
semblables accidents au séminaire de Noieroy. Ceux des élèves qui 
eurent de préférence aux autres cet engorgement de la thyroïde, 
étaient des jeunes gens à fibres molles, et disposés à la scroftile. » 

H. Saint-Lager a rapporté, d'après Silve, un fait qui offre la plus 
grande analogie avec celui qui vient d'être cité. 

Il s'agit d*un pensionnat composé de SOO élèves, et dans lequel 
de nombreux cas de goitre se montraient chaque année; près de la 
moitié des élèves étaient atteints. On conduisit dans l'établissement 
une nouvelle source, et le changement des eaux fit cesser l'en- 
démie. 

Celle-ci, au contraire, persista parmi les habitants du village qui 
avaient continué à faire usage des mêmes eaux. 

M. Boussingault a aussi cité quelques fiuts très-propres à prouver 
l'heureuse influence du changement des eaux. Après avoir rappelé 
que, dans la Nouvelle-Grenade, l'opinion générale attribue le gottre 
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aux propriétés nuisibles de certaines eaux , et que cette opinion 
vulgaire est fondée sur des observations journalières et à la portée 
de tout le monde, il ajoute : « Par exemple , il arrive qu'un indi- 
vidu attaqué de goitre va se fixer pour quelque temps dans un en- 
droit où cette maladie n'est pas endémique ; le climat de la nouvelle 
résidence est sensiblement le même, le malade ne change ni son 
régime, ni ses habitudes : Teau est la seule chose nouvelle dont il 
fasse usage, et la maladie disparaît. Il y a plus encore, des per- 
sonnes fixées dans des lieux où le goitre est fortement endémique, 
se sont guéries et se sont mises à l'abri de cette maladie en ayant 
là précaution d'enyoyer chercher Teau pour leur usage à une ri- 
vière dont Teau était réputée bonne, s'abslenant ainsi de boire celle 
de leur résidence. » 

Suivant M. Grange, le gottre, à Montmeillan, a considérablement 
diminué à partir de l'époque où les eaux de puits ont été remplacées 
par celles de TÀrbin. D'après Goindet le même résultat a été obtenu 
à Genève, par l'emploi des eaux du Rhône , distribuées dans la ville, 
et substituées aux eaux de puits. 

Un dernier fait, signalé par le D' Pierre, dans un rapport qu'il 
a adressé à votre commission, bien que présentant un caractère 
moins général que les précédents, mérite cependant d*élre cité, 
« Au hameau de Saint-Guinot, dit M. Pierre, habitait une famille 
nombreuse dans laquelle on comptait six jeunes filles ; toutes avaient 
le goitre. Cette famille ayant quitté le pays, ces six jeunes filles vi- 
rent leur goitre disparaître. 

« Le chef de la famille qui a succédé à celle dont nous venons de 
parler, pensant que l'eau de source bue par ses devanciers était 
pour quelque chose dans leur infirmité, fit venir dans sa cour les 
eaux du ruisseau voisin ; défense fut faite à tous les habitants de 
Saint-Guinot de boire Teau de la fontaine, ordre fut donné de boire 
l'eau du ruisseau. Depuis ce moment on n'a jamais vu de goitre à 
Saint-Guinot. » 

Malgré les faits qui viennent d'être cités et dont plusieurs (comme 
on a pu le voir), sembleraient à l'abri de toute objection, la doctrine 
qui met au premier rang l'influence des eaux dans la production de 
l'endémie du goitre, compte encore d'assez nombreux adversaires. 
Cependant, quand on examine avec attention les objections qui ont 
été faites, on reconnaît qu'elles n'ont peut-être pas toute la valeur 
qu'on leur attiibue. 

L'endémie du goitre et Ju crétinisme a, dit-on, diminué dans beau- 
coup de localités, bien que le régime des eaux n'ait pas été modifié, 
et on en conclut que celles-ci ne sont pas la cause de la maladie; 
or, il importe de faire remarquer que la diminution du goitre et du 
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crétinisme endémique dans les localités ojEi les conditions hygiéni- 
ques ont été améliorées, n*68t contestée par personne, pas plus 
qu'on ne conteste la différence qu'il y a, au point de vue de la maladie, 
entre les classes riches et les classes pauvres; ce qu*il faudrait citer, 
ce sont des exemples bien avérés de localités où Tendémie a com- 
plètement disparu, bien qu'on n*ait rien changé au régime des eaux 
potables. 

D'autres auteurs ont invoqué des analyses, faites avec soin, d'eaux 
recueillies dans les localités où régnait Tendémie, et dans d'autres 
où elle n'avait jamais été observée, analyses qui auraient donné des 
résultats exactement semblables. Il importe, quant à cette objection, 
de rappeler qu'on peut très-bien admettre dans certaines eaux 
l'existence d'un agent toxique qui ne serait pas révélé par l'analyse 
chimique. Bien des faits autorisent à soutenir que des eaux en appa- 
rence identiques ne le sont point en réalité. Il y a des eaUx miné- 
rales très-actives et dont les propriétés ne peuvent être expliquées 
par l'analyse chimique. 

M. Rivot, dans une note remise à votre rapporteur, cite des eaux 
analysées par lui et dans lesquelles il n'a trouvé aucune substance 
minérale, mais seulement une faible trace de matière organique. 
Cependant ces eaux avaient un goût très-appréciable, qui ne peut 
être attribué qu'à ces faibles traces de matières organiques révé- 
lées par l'analyse. 

L'objection tirée de l'analyse comparée de certaines eaux réputées 
gottrigènes, et d'antres eaux qui ne le sont pas n'a donc point une 
grande valeur contre la doctrine hydrotellurique. 

Cependant, une autre objection, à laquelle il n'est pas facile de 
répondre, a été faite par de Saussure et Fodéré. Ces deux auteurs 
ont fait remarquer que dans les pays de montagnes, les eaux qui 
descendent des sommets, servent aux habitants de villages situés & 
des hauteurs très-différentes, et dont les uns sont atteints par l'en- 
démie, tandis que les autres restent indemnes. 

Si les eaux, ajoutent-ils, sont la cause du goitre, pourquoi l'endé- 
mie ne règne^t-elle pas également dans tous les villages qui font 
usage des mêmes eauxf 

Cette objection est grave, mais, pour qu'elle eût toute sa force, on 
pourrait exiger qu'elle fftt appuyée de faits précis et détaillés; or, 
jusqu'ici, les faits n'ont point été cités. Il y a d'ailleurs des cas assez 
nombreux où des villages situés à différentes hauteurs et faisant 
usage des mêmes eaux sont tous également atteints par l'endémie : 
dans l'arrondissement de Grenoble, par exemple, le même torrent 
sert aux communes de Revel et de Domène, et bien que la première 
de ces communes soit située à plus de six cents mètres au-dessus 
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de la seconde, Tendémié^y sévit avec une intensité beaucoup plus 
grande. Sans repousser l'objection, on peut donc dire qu'elle a été 
formulée d'une manière trop générale, et que les faits sur lesquels 
elle repose mériteraient encore d'être examinés avec soin. 

Il convient d'i^îouter , que M. Parchappe, bien que partisan 
de la doctrine des causes multiples a d'ailleurs atténué cette ob- 
jection en insistant sur les conditions différentes dans lesquelles 
se trouvent les eaux dans les vallées, élevées, et dans les vallées in- 
férieures. 

< Vers les sommets, dit-il, et dans les hautes vallées, des eaux de 
torrents et des eaux de sources provenani presque immédiatrtnent 
de la fonte des neiges, fh)ides en toute saison, peu aérées, peu 
chargées de substances salines, et généralement privées d'iode. 
« Dans les vallées moyennes, les cours d'eau et les sources ont 
généralement perdu cc^ caractères, elles se rapprochent davantage 
par leur températurer de celle de l'air ambiant, elles sont plus 
aérées, mais, en revanche, elles se sont chargées de proportions 
souvent très-coilsidérables' de substances salines; il leur arrive 
souvent de perdre leur limpidité, soit par. les accidents de leur 
écoulement, à la âurfoce du sol, soit par ceux qui dépendent des 
pluies, et il en est bon nombre qui, constamment troubles, sont 
désignées sous le nom d'eaux blanches et sont absolimient impro- 
pres à la boisson pour l'homme et même pour les animaux. 

< Dans les vallées inférieures, les grands cours d'eau qui descen- 
dent des sommets gardent à peu près les mêmes caractères que 
dans les vallées moyennes, mais les sources sont généralement 
plus limpides et moins chargées de substances salines. 
« En rapprochant ces faits de ceux qui se rapportent au dévelop- 
pement du goitre et du crétinisme dans les montagnes, on serait 
conduit à trouver un rapport entre les différences dans la densité 
des eaux potables, et les différences dans le développement de ces 
endémies, nul, dans les régions les plus élevées où les eaiu sont 
pures, très-considérable dans les régions dont les eaux sont sur- 
chargées de principes salins, plus faible, dans celles dont les eaux 
ont moins de densité..., » 

Ces considérations, présentées par M. Parchappe, répondent, en 
partie au moins, à l'objection si souvent reproduite de de Saussure 
et de Fodéré ; sans doute les habitants de la montagne préservés de 
l'endémie boivent quelquefois les mêmes eaux que les habitants de 
la plaine, qui en sont atteints, mais il n'est pas moins certain que 
ces eaux dans leur triget ont subi d'importants changements; qu'elles 
ont perdu teur limpidité, et se sont chargées d^e proportiouy sou-^ 
vent trèB-considérahle, de substances salines. 



ÉTIOLOGIE. — INFLUENCE DES EAUX. 250 

U convient de faire remarquer que parmi les auteurs qui ont 
défendu la doctrine des causes multiples ou celle de Fintoxication 
miasmatique, plusieurs ont reconnu l'importance des faits tendant 
à prouver Taction directe des eaux potables. On peut surtout citer : 
MM. Koeberlé , Morel et Parcbappe. 

Gomme il a été dit plus haut, le premier de ces auteurs attribue 
le goitre à l'action des eaux pdables, et le crétmisme à l'intoxica- 
tion miasmatique. • 

M. Morel semble aussi, sur ce dernier point, se rapprocher beau- 
coup de l'opinion 'de M. Koeberlé. 

Après avoir rappelé la diminution de l'endémie à la Robertsau 
bien que les eaux potables n'aient pas changé, M. Morel déclare que * 
ce fait ne prouve rien contre la théorie des eaux goltrigènes, les 
exemples d'eaux véritablement nuisibles étant trop avérés pour 
que l'hygiène n'en fasse pas son profit dans l'intérêt des popula- 
tions. 

M. Parcbappe, pour ce qui a trait à l'influence des eaux, a surtout 
insisté sur l'insalubrité qu'elles peuvent présenter, mais il a ftdt sous 
ce rapport, comme M. Koeberlé, une distinction qu'il convient de 
rappeler. 

< Il ressort, di^il, au moins d'une manière générale, des études 
entreprises par les savants, que l'opinion des populations qui attri- 
buent à certaines eaux une influence malfaisante concourant à pro- 
duire l'endémie du goitre et du cr^nisme, doit être admise comme 
fondée, » et il ajoute : 

c Gela ne peut être contesté, surtout en ce qui concerne le 
« goitre. » 

La distinctinction établie ici entre le goitre et le crétinisme est 
importante, car il s^ait difficile de la justifier, si lés eaux, comme 
le prétendent les partisans de la doctrine hydrotellurique, ne peu- 
vent par elles-mêmes et directement provoquer le goitre. 

G'est d'ailleurs ce que M. Parcbappe est bien près d'admettre, 
comme le prouve le passage suivant : 

c Jusqu'à ce que des expériences scientifiquement instituées aient 

< infirmé, s'il y a lieu, la propriété de produire directement le goitre 
« qui est attribuée à plusieurs sources en divers pays, il sera difficile 
« de contester que l'usage de certaines eaux puisse être une cause 

< déterminante du développement accidentel du goitre, chez les in-* 
c dividus qui en font leur boisson habituelle. Et dès lors, il serait 

< impossible de refuser une part d'influence à la nature des eaux 
c potables, même comme cause directe du goitre endémique. Ce 
« qu'A pandt y avoir de plus eerlain sur la nature des eaux qui 

< auraient par exceUence la propriété de produire le goltrei c'est la 
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paroisses voisines ; 2** que les cas deviennent plus nombreux dèB 
qu'on arrive au sol argilo-calcaire, qui s'étend de Montmélian à 
Ghamousset, mais que Tendémie prend surtout une intensité très- 
grande, sur le terrain argileux, talqueux et gypseux de la vallée de 
Maurienne où le nombre des cas est de plus de dix p. 100 ; 3"* que 
les paroisses assises sur les terrains jurassiques et néocomiens sont 
au contraire exemptes de gottre et de crétinisme. 

Pour donner plus d'importance à ces résultats, Téminent prélal 
rappelle plus loin que hors des terrains signalés par lui, comme 
ceux sur lesquels sévit l'endémie, on rencontre souvent les mêmes 
formes de vallées, les mêmes défilés, le même boisement, les mêmes 
ombrages, la même humidité, la même pauvreté dans la construc- 
tion des chaumières, et cependant le gottre et le crétinisme sont 
inconnus. 

« Au contraire, dit-il, dans les terrains qui sont sujets à l'endé- 
mie, les conditions géographiques les plus favorables ne sufiSsent 
pas pour en exempter. 

«c Ainsi, par exemple, les conmiunes de la Chapelle, de la Cham- 
bre, de Saint-Arve en Maurienne sont situées dans un terrain sec» 
loin des marais, exposées à un grand courant d'air; celles de la 
Ghavanne, de Planaise, de Coise, de Châteauneuf, de la Chapelle- 
Blanche en ce diocèse sont dans une situation agréable, ouvertes de 
tous côtés, bien exposées au soleil, en toute sadson ; tous ces avaii^ 
tages n'ont pu jusqu'ici les assainir. » 

En résumé, on voit que les terrains désignés par Mgr Billiet 
comme ayant un rapport direct avec l'endémie, sont les schistes 
argilo-calcaires, et principalement les terrains contenant des schistes 
talqueux, micacés et des dépôts de gypse. Tous les villages bfttis 
sur les terrains jurassiques et néocomiens sont au contraire exempts 
de goitre. 

Mgr Billiet n'a pas cru d'ailleurs pouvoir tirer aucune conclusion 
quant à la nature de l'agent toxique. 

c Quelle est, dit-il, au fond, la substance qui altère la nature du 
sol et lui procure ses qualités nuisibles? 

« Est-ce l'argile, Talumine, la magnésie, la silice, le talc, le 
gypse, etc?... La question est trop peu avancée pour que l'on puisw 
rien affirmer sur ce point. 

« Nous nous bornerons à remarquer, ajoute-t-il, qu'en Savoiei 
du moins, plus un terrain est argileux, plus les cas de goitre et de 
crétinisme y sont fréquents. » 

Le docteur Mac-Glelland, qui a étudié l'endémie du gottre sur 
l'Hymalaya, dans Kemahou,a d'abord été frappé de ce fait singulio^ 
qu'elle sévissait avec intensité dans une contrée, et qu'elle épar% 
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gnait complètement la contrée voisine, bien que les condilioiu topo- 
graphiques fusaent lea mêmes. Il s'est dès lors appliqué à recher- 
cher quelles pouvaient être les causes de cette différence, et l'étude 
de la constitution géologique du sol lui a paru pouvoir seule en 
donner l'explication. 

Après avoir nettement déterminé la nature des terrainB dans les 
localités atteintes, U a fait une enquête minutieuse, village par 
village, an double point de vue de la proportion des goitreux et de 
la nature géologique du sol, et cette enquête, dit-il, t'a conduit a 
des résultats si. précis, qu'il lui eût presque été possible en étu- 
diant les caractères des roches voisines, de dire à priori, si les habi- 
tants étaient on non affectés de goitre. Les résaltats de ces recherches 
ont été résnmës dans des tableaux où la proportion des goitreux de 
chaque village est partout indiquée & cAté delà nature géologique 
du sol. 

Or, l'impection de ces tableaux montre de la manière la plus 
nette, que le goitre e^t presque exclusivement endémique sur les 
terrains calcaires, et qu'il épargne les villages placés sur les schistes 
argileux, sur les grùs siliceux, auipbiboliies, etc.... Aussi, l'auteur 
croit-il pouvoir conclure de ses recherches, que l'endémie du goitre 
doit être attribuée h la présence dans les eaux d'une forte propor- 
tion de carbonate de cliaux. 

Les étudesgéologiques,dana leur rapportavecréliologie du goitre, 
n'avaient été faites par Mgr Billiet et le docteur Mac CIcIland, que 
dans une seule contrée; les recherches entreprises par M. Orange 
ont été beaucoup plus étendues et plus complètes. 

La question a pris un caractère de généralité et une importance 
qu'elle n'avait pas jusque-là. 

L'auteur a essayé de démontrer : 

1' Que le gottre et le crélinismc ne sont dus ni à une circonstance 
météorologique, ni & des conditions liy^^iéniques spéciales, ni & la 
réunion de <• plusieurs causes de celte nalure, qui ne peuvent 
jouer, dît-il, qu'un râle secondaire. » 

2»Qne le gotire et le crétinisme sont endémiques sur les ter- 
rains magnésiens. 

" On Irouve, dît M. Grange, quelques goitreux sur la moSasse ma- 
rine, cette alTection augmente sur le lias, elle est générale sur les 
terrains du trias, marnes irisées, muscheikalk, zechsiein; elle di- 
minue sur les termina houilliers et disparaît très-généralement sur 
les formations graniloïdes. Son înlensilë maximum s'observe tou- 
jours au-dessous des grandes formations dolouiitiques. 

« Ces affections, ajoute-t-il, suivent sur un assez grand espace les 
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terrains d'alluvions qui proviennent des pays ou le goitre est endé- 
mique. » 

H. Ëlie de Beaumont a fait à l'Institut, en 1851, un rapport très- 
favorable sur les travaux de H. Grange. Les extraits suivants de ce 
rapport font connaître des faits d'un très-grand intérêt pour Tétiolo- 
gie du gottre et du crétinisme. 

« Dans une vallée longitudinale comme celle de Ghamouny ou 
celle de Tlsère, de Gonflans à Grenoble, dit H. Élie de Beaumont, 
vallée dont les deux cètés ont des constitutions géologiques diffé- 
rentes, le gottre et le crétinisme sont endémiques dans les villages 
qui se trouvent sur l'un des côtés de la vallée, tandis qu'ils sont 
inconnus dans les villages situés en face, de l'autre côté, dans des 
conditions en apparence toutes semblables et dans la même atmos- 
phère, mais sur un sol géologiquement différent. Une même vallée 
qui traverse successivement plusieurs terrains, est alternativement 
sujette au gottre sur certains terrains, et exempte de ce fléau sur 
d'autres. 

< La vallée qui descend du col du Bonhomme pour se joindre au- 
dessous des bains de Saint-Gervais à celle de TArve, qui la continue 
jusqu'à Genève, offre sous ce rapport des faits extrêmement remar- 
quables. Exempte du goitre dans la partie supérieure de son cours, 
où elle est étroite et encaissée, elle y devient éminemment, sujette 
dans l'espace large, bien aéré, bien exposé, qui s'étend de Saint- 
Gervais à Sallenche. 

< De Sallenche à Cluse, elle redevient étroite et encaissée, mais 
le goitre, au lieu d'augmenter, disparaît, et le village de Maglan, 
situé dans la partie la plus étroite, en est exempt. Le goitre reparaît 
à Cluse dans l'espace large et bien cultivé, qui s'étend jusqu'à 
Bonneville. 

<c Les deux tronçons de cette vallée où le goitre est endémique 
sont les plus larges, les plus aérés, les mieux exposés; mais l'un 
et l'autre ont leur fond creusé dans les calcaires schisteux du lias 
contenant des masses de gypse et des roches dolomitiques. 

ce Des faits du môme genre existent dans les autres parties de la 
Savoie, notamme t dans la Haurienne, contrée si tristement célèbre 
dans les annales du goitre et du crétinisme. » 

Après avoir rappelé les recherches de Hgr Billiet, H. Élie de 
Beaumont continue ainsi : 

c Le Haut-Valais, dont le sol est formé presque entièrement par 
les schistes cristallins anciens, est habité par une population remar- 
quablement belle et complètement exempte de goUre. 

« Il en est de même de plusieurs vallées latérales placées dans les 
mêmes conditions géologiques. 
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« Au contraire, les vallées latérales creusées dans les schistes du 
lias plus ou moins métamorphiques et souvent pénétrées de gypses 
et de masses dolomitiques, et surtout la profonde vallée du Rhône 
creusée dans ces rochers depuis Mérel jusqu'à Martigny, montrent 
au voyageur Taffection goitreuse et crétinique dans son développe- 
ment le plus repoussant. 

« Lorsqu'on passe le Sainl-Bernard pour aller de Hartigny à 
Aoste, on marche sur le lias jusqu'à Orcières, et Ton rencontre le 
goitre dans tout cet intervalle qui est formé par les schistes du lias 
souvent à l'état métamorphique et très-sujets à se recouvrir d'efflo- 
rescences salines. D'Orcières à l'hospice du Saint-Bernard, on suit 
la vallée ^'Entremont, dont le fond est creusé dans les schistes cris- 
tallins primitifs : le goitre a disparu; mais à l'hospice du Saint-Ber- 
nard, on rentre dans le lias aix^mpagné «à et là de gypses et de 
masses dolomitiques, pu l'on retrouve la goitre dès les premiers 
villages qu'on traverse «n descendant vers l'Italie. 

« La traversée des Alpes par la route du Saint-Gothard, présente 
des faits du même genre, et peut-être plus firappants encore. > 

D'après le rapporteur, l'étude que M. Grange a faite de la distri- 
bution du goitre dans les Alpes, lui a offert une répétition conti- 
nuelle de circonstances analogues. 

« Chaque fois qu'on passe du domaine des populations saines dans 
celui des populations aCQigées de goitre et de crétinisme, on traverse 
une limite géologique et Ton entre dans la sphère du lias, des 
gypses et des masses dolomitiques, ou dans cdle d'autres forma- 
tions qui jouissent quoiqu'à un moindre degré, du même genre 
d'influence, telles que la molasse miocène. 

« Le Jura révèle, d'une manière bien sensible, la natuie pronable 
de cette influence. Les plateaux calcaires du Jura et les vallées pro- 
fondes qui les sillonnent sont généralement exempts du goitre ; 
mais on le rencontre à sa sortie aux pieds des coteaux riants, gêné - 
ralement bien aérés et bien exposés, qui portent les vignobles de 
Lons-le-Saulnier, de Yoiteur, de Poligny, d'Arbois et de Sulins; co- 
teaux formés par les marnes schisteuses du lias^ si généralement su- 
jettes à se couvrir d'efflorescences salines , et par les couches sali- 
féres des marnes irisées avec leurs gypses et leurs dolomies. 

« Le goitre est de même endémique dans les plaines de ia Lor- 
raine, sur le Uas, les marnes irisées, le muschelkalk et le grès bi* 
garré. 

a Parmi les pays de collines et de plaines, on peut citer encore 
comme remarquablement sujets au goitre les terrains salifères et 
magnésiens du trias et du zechstein, dans le Wurtemberg et TAIIe- 
magne central0.«.| la buuto de calcaire magnésien qui traverse lie 
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nord de I* Angleterre, de Nottingham à Tynemoath, et les plaines 
qui, de la pointe occidentale de l'Ardenne, s'étendent à l'ouest, dans 
le Dord de la France, à travers le département de l'Aisne, vers celui 
de rOise. » 

Ces extraits du rapport de M. Ëlie de Beaumont sont loin d'indi- 
quer toutes les recherches de M. Grange, mais elles en font con- 
naître les faits les plus importants qui tous tendent à démontrer que 
l'endémie du gottre et du crétinisme se dévdoppe exclusivement 
sur les terrains dolomitiques. 

Les recherches de M. Garrigou dans les Pyrénées ont été résu- 
mées dans un mémoire adressé par lui à votre commission ; elles 
tendent aussi à confirmer la doctrine de M. Grange. 

« Le gottre endémique, dit M. Garrigou, est exclusivement limité 
sur les terrains composés d'argiles plus ou moins marneuses, chlo- 
ritées, ophitiques, tolqueuses, en un mot, sur des argiles magné- 
siennes avec ou sans pyrite de fer. » 

Pour démontrer ce fait, l'auteur a pris les statistiques du gottre, 
publiées par M. Saint-Lager, et il a successivement examiné la géo- 
logie des localités atteintes dans les départements des Basses et des 
Hautes-Pyrénées, de la Haute-Garonne, de l'Ariége, de l'Aube 
et des Pyrénées-Orientales. 

Le résultat de ses recherches a été la confirmation du rapport in- 
diqué par M. Grange entre l'endémie du gottre et les terrains ma- 
gnésiens. 

Aviant M. Garrigou, un autre auteur, Zambroni, avait déjà constaté 
dans les Pyrénées : < Que la maladie ne se présente jamais dans les 
vallées dont le sol est de granit pur, mais qu'on la rencontre con- 
stamment dans celles dont le sol renferme de la magnésie. » 

Le D' Hitch rappelant ce fait, ajoute que c'est justement dans les 
formations anciennes, surtout dans la formation calcaire, très-riche 
en dolomies, que Mac Glelland a placé le siège exclusif du gottre 
et du crétinisme. 

Le même auteur, après avoir analysé les recherches de Wirchow, 
dans la Basse-Franconie , déclare qu'elles sont tout à fait d'accord 
stfet la théorie de M. Grange. 

< Toute la contrée, dit-il, à l'exception de la partie nord et ouest 
appartient à la formation de Trias; la haute masse du Spessart est 
composée de grès bigarré, les pentes de la vallée du Mein sont de 
calcaire fossile, et le Steigerwald, dont le domaine s'étend dans toutes 
les dîrecticms sur le haut plateau de Franconie est constitué par le 
keuper . it 

Après avoir cité d'autres observations à l'appui de la doctrine de 
M. Grange, te D' Hifcby tout en admettant que de nouvelles recher- 
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ches sont nécessaires pour qu*on soit fixé sur la valeur définitive de 
cette doctrine, n'en conclut pas moins, des faits connus jusqu'ici, 
qu'elle mérite la plus sérieuse attention. 

Bien que les recherches de M. Boussingault tendent à démontrer 
que l'endémie peut sévir sur des formations très-différentes, néan- 
moins il en ressort ce fait très-important qu'elle est constante dans 
la Nouvelle-Grenade sur le Muschelkalk, et on sait que cette forma- 
tion est placée entre les marnes irisées et les grès bigarrés avec 
lesquels elle alterne ou même se confond souvent. 

D résulte de ce qui précède que les observations de M. Grange, 
faites principalement dans les Alpes, se trouveraient confirmées 
par celles de Zambroni et de M. Garrigou dans les Pyrénées. 

Qu'en outre, elles seraient parfaitement d'accord avec celles du 
D' Hac-Glelland et de Wirchow, et même, comme Ta fait remarquer 
H. Parchappe, avec celles de Mgr Billiet. On peut ajouter encore à 
l'appui de ces observations que M. Boussingault a constam- 
ment trouvé l'endémie dans la Nouvelle-Grenade sur le Muschel- 
kalk. 

Après avoir essayé de démontrer que Tendémie du gottre est en 
rapport avec les terrains dolomitiques, M. Grange a cru pouvoir dé- 
signer la magnésie comme la substance véritablement toxique cédée 
par ces terrains aux eaux potables. Il se fonde non-seulement sur 
ses recherches géologiques, mais aussi sur d'assez nombreuses ana- 
lyses chimiques. Ces analyses lui ont permis de constater la pré- 
sence d'une quantité notable de magnésie (10 à 25 pour 100 de la 
totalité des sels) dans toutes les eaux des villages et des vallées où 
le gottre et le crétinisme sont endémiques. 

L'auteur conclut ensuite de la manière suivante : 

< Il résulte donc, dit-il, des analyses que j'ai faites, et des obser- 
vations géologiques, que si les eaux sont, comme on le croit géné- 
ralement, la cause prochaine du développement du gottn; et du 
crétinisme, ou pourrait rapporter l'action délétère des eaux aux 
sels de magnésie, ou, peut être à la fois, à la présence de la ma- 
gnésie et à l'absence d'une quantité de chaux suffisante aux besoins 
de l'économie. 

Telle est la doctrine de M. Grange, tendant à consacrer ce double 
fait : l'existence constante des terrains magnésiens dans les localités 
ateintes par l'endémie, et celle de la magnésie dans les eaux pota- 
bles de ces mêmes contrées. 

Il est inutile de faire remarquer que les deux faits ne sont point 
absolument connexes, [et il importe de les examiner séparé- 
ment. 

Et d'(ibord, pour ce qui a trait aux études géologiques, les ad-* 
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versaires de la doctrioe ne nient pas qu*il n'y ait en effet un rap- 
port et même un rapport très-général, entre l'endémie du goitre et 
les terrains magnésiens. 

Ce qu'on a nié» c'est que le rapport fût absolu : 

« Il est constant, dit M. Ghatin, que le gottre existe sur les ter- 
rains volcaniques de Royat, et de beaucoup de localités du Puy-de- 
Dôme, de la Haute-Loire, de TArdèche et des bords du Rhin ; sur 
les granités des Alpes noriques» de Vienne, de quelques contrées 
de la Nièvre et de la Haute-Bourgogne ; sur les calcaires oolilbiques, 
néocomiens et crétacés de llsère, des Hautes-Alpes, et surtout des 
Basses-Alpes ; sur le calcaire grossier et le calcaire pisolithique, etc., 
des environs de Soissons, Laon, Yillers-Gotterets ; sur la marne du 
gypse et le diluvium alpin; en un mot, sur tous les terrains, depuis 
les plus anciens jusqu'aux plus modernes. » 

De son côté, H. Sdint-Lager, cite un assez grand nombre de con- 
trées où l'endémie du gottre sévit en dehors des terrains dolomi- 
tiques. 

Quant au fait de l'existence constante de la magnésie dans les 
eaux potables des contrées atteintes par Tendémle, on a tout d'a- 
bord objecté à H. Grange que ses analyses avaient eu lieu dans un 
trop petit nombre de localités pour trancher une pareille question; 
qu'en outre, on ne saurait conclure d'une manière générale de 
l'existence des terrains dolomitiques dans une contrée, à l'existence 
de la magnésie dans toutes les eaux potables. On sait, en effet, que 
malgré les indications fournies par les cartes géologiques, on n'est 
point dispensé de recherches plus précises pour chaque localité, et 
que les eaux en particulier peuvent contenir des éléments très- 
différents à de petites distances et sur ime même formation géolo- 
gique. 

A Paris, par exemple, et pour ce qui a trait à la magnésie, 
M. Lassaigne a constaté une très-forte proportion de sels magnésiens 
dans l'eau d'un puits situé rue Notre-Dame-de-Nazareth, tandis 
que M. Maumené n'a pas trouvé trace de ces sels dans l'eau d'un au- 
tre puits situé rue Sain t-Sulpice. 

C'est donc sur l'analyse directe des eaux de chaque localité qu'on 
pourrait seulement s'appuyer pour défendre l'opinion de M. Grange. 
Or, en se plaçant à ce point de vue, cette opinion se trouve en op- 
position avec un si grand nombre de faits, qu'elle devient impossible 
à soutenir. 

* 

< Il est constant, dit M. Ghatin, que la magnésie n'est pas en 
proportion moindre dans beaucoup de localités uù le goitre est 
inconnu, que dans celles de pays où cette maladie est endémique, 
et qu'il i)'est m^me pas rare de trouver plus de magnésie dans les 
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eaux des premières localités que dans celles des secondes. > Il cite 
comme exemple Paris, dont toutes les eaux, celles même de la 
Seine, contiennent plus de sels magnésiens que les eaux de Noire- 
Dame de Minières, de la Perrière et d'Aiguebelle. 

On a opposé à H. Grange les analyses Taites par M. Ganlu et par 
H. Niepce dans les Alpes, tendant à démontrer que la magnésie 
manque souvent dans les eaux des contrées atteintes par l'endémie ; 

Celles de M. Filhol qui assure que les eaux de Luchon et de Sainl- 
Béat contiennent beaucoup moins de magnésie que celles de la 
Seine. 

De son côté, M. Saint-Lager a cité des analyses d'eaux de 
TÂlgérie qui contiennent une si grande quantité de magnésie qu'on 
les accuse d'être purgatives et cependant le gottre est inconnu dans 
les populations qui en font usage. 

D'après le même auteur, M. Blondeau aurait trouvé dans l'eau 
des puits de Rhodez cinq fois plus de magnésie que n'en ont révélée 
les analyses faites par H. Grange dans la vallée de l'Isère. Cependant 
la ville de Rhodez ne renferme pas de goitreux. 

Devant ces faits et beaucoup d'autres qu'on pourrait citer 
M. Grange, tout en maintenant l'exactitude du rapport qu'il a 
établi entre les terrains magnésiens et l'endémie du goitre, paraît 
avoir renoncé à soutenir que la magnésie soit dans les eaux pota- 
blesy l'agent véritablement toxique. 

En résumé, pour ce qui a trait aux recherches de M. Grange, on 
voit qu'il y a lieu de distinguer avec soin ce qu'il a dit de l'existence 
de la magnésie dans toutes les eaux gottrigènes, et le rapport 
qu'il a cherché à établir entre les terrains magnésiens et l'endémie 
du goitre. Bien que ce rapport ne soit ni constant, ni absolu comme 
on l'a vu plus haut, il n'en est pas moins très-général, ce qui 
suffit pour constituer un fait dont on ne saurait méconnaître 
l'importance. 

Le docteur Saint-Lager a consacré plusieurs années à l'étude de 
l'endémie du goitre dans ses rapports avec la constitution géologique 
du sol, et après avoir recueilli une foule de documents épars çâi et 
là et se rapportant aux pays les plus divers, il a été conduit à 
soutenir que le gottre et le crétinisme endémiques n'existent que 
sur les terrains métallifères. 

Il a ensuite cherché entre les différents composés métalliques 
celui auquel on pourrait spécialement attribuer l'endémie, et après 
avoir passé en revue différentes substauces, il s'est arrêté au sul- 
fure de fer. 

a C'est, dit-il, l'élément le plus abondant et le plus fréquent, le sou 
qui ne manque jamais ; sa présence se manifeste par les cri^tau^ dQ 
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sulfate de chaux dans les roches calcaires ; par le sulfate de chaux 
et le sulfate de magnésie dans les terrains dolomitiques, par les 
efflorescences de sulfate de fer et d'alumine dans les autres roches. 
On sait, ajoule-t-il, que le sulfure de fer se change en sulfate 
ferreux, celui-ci en sulfate ferrique ; ce dernier se décompose au 
contact des calcaires et des dolomies et produit des sulfates de 
chaux et de magnésie qui ne préexistaient pas dans les roches. 

< L'abondance du sulfure de fer est aussi en relation avec celle 
des sources ferrugineuses et sulfureuses. 

« Au second rang, dans Tordre de fréquencci apparaît la pyrite de 
cuivre, sulfure double de cuivre et de fer. 

< Puis viennent la galène argentifère, ou antimoniale, la blende, 
le cuivre gris, la stibine, le manganèse oxydé, le mispickel, avec 
l'accompagnement habituel de barytine, fluorine, quartz, etc.... Les 
autres minéraux sont des raretés. 

« Dans le cas où la probabilité de l'action gottrigène du sulfure 
de fer se changerait en certitude, à la suite d'expériences sur les 
animaux, il y aurait lieu de chercher si le sulfure de fer agit par 
lui-même ou seulement lorsqu'il est vitriolisé, c'est-à-dire changé 
en sulfate, et si les autres sulfures ou sulfates ont les mêmes 
propriétés. » 

L'auteur, après avoir ainsi exposé sa doctrine, cite de curieux 
passages pour prouver que l'idée d'attribuer le goitre aux eaux 
métallifères et en particulier à la pyrite de fer est bien loin d'être 
nouvelle. 

« Lorsque j'eus terminé, dit-il, mon enquête géologique, je me 
mis à chercher, dans les ouvrages des anciens médecins les opinions 
émises au sujet des causes du goitre, et je constatai, chose 
complètement oubliée aujourd'hui, que Paracelse, Agricola, Langius 
et plusieurs autres médecins des seizième et dix-septième siècles 
accusaient les eaux métallifères de faire gonfler le cou. Le mot 
marcassite par lequel on désignait autrefois la pyrite de fer se 
trouve dans le chapitre XIX De apostematibus des œuvres de 
Paracelse : 

< Struma ex mineralilms, lif alia qux oriuntwr ex eUdem^ sicvU 
intempesHva marchasUa vel mineralia cruda^ nascitur, » 

Agricola disait, en parlant des eaux métallifères : 
a Ex ipsis aliquœ guUurosos efficiimt. » 

« Astruc accusait formellement les eaux bourbeuses et vitrioli- 
ques de produire le goitre. 

< Willis incriminait les particules sulfureuses en suspension dans 
les eaux, voulant probablement désigner les pyrites et autres 
sulfures. » 
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« Ainsi, dit H. Saint-Lager, mes études m'ont conduit à ramener 
nos connaissances au sujet des causes du goitre, précisément au 
point où elles se trouvaient il y a plusieurs siècles. » 

Il résulte de ce qui précède, qu'il y a dans cette doctrine, comme 
dans celle de M. Grange, deux propositions différentes, la première 
c'est que, d'une manière générale, Tendépiie du gottre serait en 
rapport avec les terrains métallifères, la seconde, que le sulfure de 
fer serait la cause essentielle de la maladie. 

Il convient de faire remarquer tout d'abord, qu'il résulterait de la 
première proposition ce fait important que l'endémie au lieu de 
sévir exclusivement sur tel ou tel terrain, pourrait se présenter dans 
des terrains très-divers. 

Les substances métalliques peuvent en effet exister et existent 
en réalité dans un grand nombre de roches de natures différentes. 

La question prend ainsi un caractère de généralité qui la rend 
de plus en plus difQcile à résoudre. 

L'examen détaillé et successif des faits invoqués par M. Saint- 
Lager à l'appui de la première proposition, nécessiterait des déve- 
loppements que ne comporte point la nature de ce travail. 

Une s'agirait de rien moins en effets que de déterminer si 
toutes les localités atteintes par l'endémie reposent sur des terrains 
métallifères et si ces terrains au contraire ne se trouvent jamais 
dans les contrées saines. 

ËD supposant que cette enquête, (ce qu'on peut prévoir à 
l'avance), fit reconnatU% des faits nombreux contraires à la doctrine 
de M. Saint-Lager, cette doctrine pourrait n'en point paraître 
ébranlée. 

Sans doute, dirait-on, l'endémie est d'une manière générale en 
rapport avec les terrains métallifères, mais elle n'en doit pas 
moins être attribuée à un métal spécial qui peut ne point se 
rencontrer dans tel ou tel terrain^ bien que celui-ci contienne 
d'autres métaux. 

En outre, il serait indispensable d'étudier partout la provenance 
des eaux potables dont on fait usage dans telle ou telle localité 
atteinte par l'endémie, que le terrain tOX ou non métallifère. 

M. Saint-Lager fait remarquer en effet avec raison, « que les ha- 
bitants d'un village ne boivent pas toujours l'eau du terrain qui les 
supporte et il cite entre autres, au point de vue de l'endémie du 
goitre, l'exemple suivant : « Je croyais, dit-il, trouver des goitreux 
dans la partie inférieure de la vallée de l'Ain et du Suraud, où exis- 
tent des argiles à lignites, niveau constant d'eaux goitrifères. Je ne 
fus point surpris de constater l'absence d'endémie, lorsque je vis 
qu'entre Ambérieux et Saint-Jean-le-Yieux, les argiles à lignites 
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sont profondément enfoncées sous le sol, et que les eaux en usage 
proviennent de puits creusés dans les alluvions, ou de sources ve- 
nues de Toolithe inférieure qui constitue les montagnes voisines.» 

Dans la vallée du Suraud, on observe un fait opposé, les argiles à 
lignites sont rapprochées de la surface du sol, mais les habitantsne 
boivent pas les eaux qui en émanent, et se servent de sources sor- 
ties des calcaires coralliens et néocomiens qui forment les collines 
environnantes. 

Voici donc un village bAti sur un terrain métallifère et dont les 
habitants devraient être atteints de goitre, mais les substances mé- 
talliques sont situées trop profondément et Tendémie ne se développe 
pas. 

Dans Tautre, au contraire, l'agent toxique se trouve dans les cou- 
ches superficielles, mais les eaux dont on fait usage ne les traversent 
pas, et les habitants de ce village comme ceux du premier, ne sont 
point atteints. 

U pourrait aussi arriver qu'un village bAli sur un terrain non mé- 
tallifère fût atteint parce que ses eaux venues de loin auraient tra- 
versé une couche contenant des métaux. De plus, il conviendrait de 
tenir compte des terres d'alluvion souvent apportées de très- 
grandes distances. 

Or, comme le fait remarquer M. Saint-Lager, c*est dans les ter- 
rains d'alluvion que sont creusés la plupart du^temps les puits dont 
se servent les populations. 

Ces faits suffisent pour prouver que la doctrine de M. Saint-Lager, 
pour être définitivement jugée, nécessiterait des recherches spéciales 
dans une fouie de locdités. Or, cette doctrine, comme celle de 
M. Grange, bien qu'invoquant des faits très-nombreux, est presque 
uniquement déduite de Texameu des cartes géologiques. 

L'auteur ayant été conduit à regarder le sulfure de fer comme 
l'agent toxique, il semble que jusqu'à nouvel ordre, on pourrait 
restreindre la question aux terrains ferrugineux et spécialement 
à ceux qui renferment la pyrite de fer. 

Il importe dé rappeler que les pyrites de fer au contact de Tair, 
se décomposent en sulfates solubles qui sont dissous et entraînés 
au loin par les eaux et que ces mêmes sulfates peuvent être ramenés 
à l'état de sulfure par le contact des matières organiques. On com- 
prend donc que M. Saint-Lager en présence de cette décomposi- 
tion et recomposition des pyrites, se soit demandé si c'était le sul- 
fure ou le sulfate de fer auquel il fallait attribuer l'endémie. 

La question ainsi limitée aux terrains ferrugineux d'une part et à 
l'existence du sulfate de fer dans les eaux potables, de Tautre, de- 
vient plus facile à discuter. 



CONSTITUTION GÉOLOGIQUE DU SOL. «73 

Et d'abord^ pour ce qui a trait aux terrains ferrugineux, et en 
s'en tenant à la France seulement, ne pourrait-on tirer quelque in- 
dice de la comparaison des exploitations de minières de fer dans 
leur rapport avec Tendémie du goitre? 

En faisant cette comparaison, on trouvé que parmi les départe- 
ments les plus fortement atteints par Tendémie, il y en a quatre où 
n'existe aucune exploitation de minerais de fer. Le premier est le 
département des Hautes- Alpes, Fun d es plus gravement atteints de 
oute la France; les autres sont les départements des Hautes-Py- 
rénées, du Rhône et de la Loire. 

Sans doute, le fer est si universellement répandu qu'on ne peut 
conclure de l'absence d'exploitation à l'absence du métal, mais il est 
un autre ordre de faits qui semblerait plus difficile à expliquer, si 
on admettait la doctrine de M. Saint-Lager. 

Sur 800 minières de fer qui sont exploitées en France, les dépar- 
tements du Nord et du Cher, en contiennent à eux seuls près de la 
moitié. Le département du Nord en compte 286 et le département du 
Cher, 77, en tout 363 sur 797. Or, dans ces deux départements pré- 
cisément le goitre n'est pas endémique. 

Les cas de réforme pour gottre ne sont guère en effet que dans la 
proportion de 1 sur 500 pour le département du Nord et de 1 sur 
1000 pour le département du Cher. 

L'absence d'endémie dans ces deux départements où le minerai 
de fer est si répandu dans le sol superficiel, constitue sans nul doute 
une objection grave à la doctrine de M. Saint-Lager. 

M. Garrigou a cité aussi, en opposition avec cette doctrine, des 
localités où les pyrites de fer abondent et qui sont exemptes d'endé- 
mie ; il indique comme se trouvant dans ce cas, tout le canton d'Ax, 
dans l'Arriége, et celui d'Alais, dans le Gari ; il rappelle même que 
dans ce dernier canton on exploite la pyrite de fer. Le même au- 
teur cite par opposition, des villages bfttis sur des terrains complé- 
tements dépourvus, dit-il, de sulfures de fer et dans lesquels règne 
néanmoins avec intensité l'endémie du gottre et du crétinisme. Tels 
sont Alliât, Junac, Bédeilhac, etc., dens le département de l'Ariége, 
Gastillon, Aoste, Gèdre, Lesponne, Beausenset Argelès dans les Hautes- 
Pyrénées. 

Quant à la présence du sulfate de fer dans les eaux goltrigènes, on 
comprend que des analyses nombreuses faites comparativement dans 
les localités atteintes et dans les localités saines pourraient seules 
résoudre la question. Celles (|ui ont été citées par l'auteur ne sont 
qu'en petit nombre. On peut d'ailleurs, à ces analyses, en opposer 
d'autres, faites déjà depuis assez longtemps par M. Cantu et 
M. Niepce, et qui teodent à prouver que les eaux des localités at- 
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teintes par rendémiei n'ont souvent présenté aucune trace de fer. 
D'autre part, on sait que ce métal se rencontre très-souvent dans 
les localités saines. 

M. Garrigou rappelle à cette égard dans son travail, que presque 
toutes les eaux sdfureuses des Pyrénées contiennent de la pyrite de 
fer, et que les eaux d'Ax en particulier en laissent déposer ; cepen- 
dant, ces eaux ne donnent pas le goitre. 

Il convient aussi de rappeler que beaucoup d'auteurs ont regardé 
les eaux ferrugineuses comme propres à guérir le goître. 

Il y a plus de vingt ans qu'un professeur de l'école de santé mili- 
taire de Strasbourg a adressé à l'Institut une note sur ce sujet; l'au- 
teur avait eu occasion d'observer aux environs de Metz un ha- 
meau dont les habitants n'avaient point de goitre, et qui néan- 
moins était situé entre deux villages remplis de goitreux; en outre, 
les individus atteints de goitre se guérissaient quand ils Tenaient ha- 
biter ce hameau qui ne contenait qu'une fontaine dont l'eau était 
ferrugineuse. 

On sait d'ailleurs que M. Ghatin a signalé la présence de Piode 
dans toutes les eaux ferrugineuses, ce qui expliquerait comment elles 
peuvent prévenir et guérir le goitre ^ 

On peut encore objecter que beaucoup de jeunes fllles font usage 
des eaux ferrugineuses sans devenir goitreuses. M. Saint-Lager, il 
est vrai, fait remarquer que le sulfate de fer est de tous les martiaux 
le moins employé et que M. Claude Bernard a constaté que seul, 
parmi les sels de fer, il passe dans les urines sans être décomposé. 

En résumé, la doctrine de H. Saint-Lager ne pourrait êore jugée 
que par des enquêtes spéciales ayant pour but, entre autres, de 
déterminer la profondeur des couches métallifères et de savoir si les 
eaux potables dont on fait usage, sont ou non , en rapport avec ces 
couches. Tant que ces enquêtes n'auront pas eu lieu cette doctrine 
ne semble devoir être considérée que comme une hypothèse contre 
laquelle on peut déjà invoquer un assez grand nombre de faits. 

Les laborieuses recherches de cet auteur, les faits nombreux qu'il 
a réunis, n'en ont pas moins beaucoup contribué à donner une im- 
portance plus grande à la question géologique, et sous ce rapport 
il a rendu un véritable service à la science. 

Il a, mieux qu'on ne l'avait fait avant lui, démontré que l'endé- 
mie du goitre ne peut être expliquée que par l'existence, dans les 
localités atteintes, d'un agent toxique spécial. 

Bien que les analyses chimiques n'aient pu jusqu'ici démontrer 
dans les eaux des localités at teintes l'existence constante d'une 
substance minérale spéciale, on n'a pas cru néanmoins devoir 

1. Chatin, BuUeUn de VÂcadémie de 
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renoncer à l'opinion qui accorde aux eaux potables le rôle principal 
dans la production de Tendémie. 

On s'est demandé, avec M. Élie de Beaumont, si les eauxgottri- 
gènes ne contiendraient pas quelque principe actif encore inconnu 
et qui jusqu'ici aurait échappé à l'analyse ; c'est alors qu'on a 
songé aux matières organiques. 

H. Moretin, dans une excellente thèse, a réuni les principaux faits 
qu'il est possible d'invoquer en faveur de cette opinion. U a montré 
comment les eaux peuvent soit dans le sol profond, soit dans le 
sol superficiel se charger de matières organiques. Il a ensuite 
rappelé que les analyses de M. Gantu et de M. Niepce, faites à ce 
point de vue, sans aucune idée préconçue, avaient démontré dans 
un assez grand nombre d'eaux supposées gottrigènes l'existence de 
matières organiques assez ai)ondantes. 

En outre, il a fait lui-même quelques recherches comparatives 
entre les euux de la Seille qui traverse des localités atteintes par 
l'endémie et d'autres eaux puisées dans des localités où le gottre est 
inconnu. Il a eu recours pour ces recherches à un procédé très- 
simple déjà employé par H. Manmené et qui consiste à renfermer 
dans des flacons bouchés à l'émeri les résidus humides obtenus 
par évappration et à les abandonner à eux-mêmes pendant un ou 
deux mois. 

En ouvrant alors ces flacons, les résidus qui contiennent des 
matières organiques laissent échapper une odeur putride et les 
autres une simple odeur de moisissure. 

H. Moretin fait remarquer que les résidus qui au bout de deux 
mois se trouvent dans des états si différents peuvent également 
venir d'eaux pures, limpides, sans odeur, ni saveur, et que par 
conséquent, rien à l'avance, ne peut faire prévoir la différence 
des résultats. 

A l'appui de son hypothèse, l'auteur rappelle encore que dans 
les vallées où l'endémie du gottre sévit avec le plus d'intensité, 
on a souvent signalé la richesse de la végétation qui faituii sin- 
gulier contraste avec la dégénérescence des populations et il se de- 
mande s*il n'y a pas, dans ces contrées, de ces sources qu'on a ap- 
pelées fertilisantes et qui doivent leurs propriétés à des matières 
organiques azotées» 

Enfin, M. Moretin s'appuie sur ce fait que M. Bonjean a trouvé 
un produit analogue à la glairine dans les terrains principalement 
composés de marnes, de dolomies, de chaux carbone tée, etc. 

« Gomme on le voit, diMl, c^est précisément dans les formations 
qui accompagnent constamment l'endémie, d'après les observations 
de Ingres en Angleterre^ de Mac-Glelland dans les Indes, et tout 
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dernièrement de H. Grange, que Ton trouve un principe organique 
qui jusqu'ici n*avait pas attiré Tattention des savants. Ce fait, 
ajoute-t-ily suffirait déjà pour prouver que Ton peut rencontrer dans 
les eaux potables tout autre chose que les sels minéraux, qui 
sont presque les seules choses dont on s'occupe dans les analyses 
chimiques. > 

H. Rœberléy après avoir reconnu que Tendémie du gottrese déve- 
loppe dans des localités où les substances minérales contenues dans 
les eaux sont les plus variables, déclare qu'on est nécessairement 
forcé de chercher ailleurs, et il en vient à se rattacher à Thypothèse 
de M. Horetin. 

« Le goitre, dit-il, parait surtout se produire sous l'influence de 
l'usage d'une eau tenant en suspension ou en dissolution des prin- 
cipes organiques en quantité très-minime, il est vrai, que les 
analysi-s chimiques signalent, mais qu'elles ne spécifient pas. 

« On peut en évaluer la proportion par la quantité de perman- 
ganate de potasse qu'elles réduisent. 

« Ainsi que le prouve l'expérience journalière en bien des loca- 
lités et ainsi que l'ont fait remarquer Stœber et Tourdes, beaucoup 
d'eaux chargées de matières organiques sont limpides, sans odeur, 
sans goût particulier au moment où on les puise, c'est plus tard, 
quand on laisse reposer l'eau à une température de 15 à 25 degrés 
qu'elle entre en fermentation et qu'elle exhale une odeur fétide. 

« Ces principes organiques sont entraînés par l'eau, surtout dans 
les terrains d'alluvion qu'elle traverse sous forme de nappe souter- 
raine ; mais on en trouve également dans l'eaii de pluie, et dans 
l'eau provenant de la fonte des neiges et des glaciers. L'eau se 
charge surtout de principes organiques en traversant les terrains 
tourbeux et marécageux. La présence d'une quantité suffisante 
d'iodures et de bromures dans l'eau s'oppose peut-être à la trans- 
formation ou à la décomposition de ces principes, ou neutralise 
eur action. 

« On peut ainsi expliquer comment, par l'assainissement du sol, en 
donnant écoulement aux eaux stagnantes, en desséchant les marais, 
on a obtenu une diminution de l'affection goitreuse, sans que les 
principes minéralisateurs des eaux aient été changés. » 

M. Kœberlé a soin de bien indiquer qu*il ne s'agit dans tout cela 
que d'hypothèses et que c'est par voie d'induction qu'on arrive à 
assigner un rôle important aux matières organiques contenues dans 
les eaux. 

H. Saint-Lager ne rejette pas complètement l'opinion développée 
par M. Moretin, mais il suppose que si le principe goitrigène est de 
nature organique, il doit être combiné avec quelque élément 
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minéral. Il rappelle que les chimisles connaisse'nt aajourd'hui un 
assez grand nombre de composés de cette espëce. 

Passant ensuite en revue les termina sur lesquels règne spéciale- 
ment l'endémie du goitre il montre qu'os y trouve souvent des 
matières bitumineuses. Cette coïncidence est surtout remarquable 
sur les terrains carbonirëre, houiller, permien, triasique, liasique, 
suessonien et sur la molasse à lignites. ■ Les houilles et lignites si 
CQiiiniuns dans plusieurs étages de ces formations, sont, dit-il, ac- 
compagnés de résines fossiles, de naphle et de pétrole résultant 
de la décomposition lente des végétaux qui ont vécu pendant les an- 
ciennes époques. II ajoute qu'on trouve des corps bitumineux en 
certaines roches dans lesquelles on n'en soupçonnerait pas k en 
juger par l'as|>ect extérieur, et enlîn que: ■ les dolomies grises et 
même les dolomies blanches qui forment de puissantes assises dans 
les Alpes, laissent surnager unebuile minérale analogue au pétrole, 
lorsqu'on dissout ces roches dans l'acide chlorhydrique étendu 
d'eau. > 

M. Saint-Lager rappelle encore que les ta& du Valais, de la 
Maurienne, de la Tarentaise et du pays d'Aoste contiennent une 
matière mucilaginease particulière, et il conclut de tous ces bits 
choisis à dessein dans les pays k endémie goitreuse, que l'hypothèse 
d'une matière organique gottrigèae mérite d'être prise en consi- 
dération. 

Il importe de faire remarquer ici, qu'il s'agit surtout, pour la 
question éliologique du goitre, de la recherche d'une substance 
spéciale, n'existant que dans les eoux goltrigènes, bien plulAt que 
de la constatation d'une proportion plus ou moins forte de mati^w 
organiques. On sait, en effet, que ces matières se rencontrent dans 
les eaux des contrées les plus différentes. 

Malheureusement la chimie jusqu'ici est impuissante pour isoler, 
si elles existent, les matières organiques spéciales dont l'action, 
comme celle des miasmes, pomrail être très-^nei^ique k une dose 
infiniment petite. 

M. Hivot a remis à votre rapporteur une note sur une eau de 
Vialas (Lozère) sortant du granit et des micaschistes, et qui a un 
goût très-appréciable, bien qu'elle ne 'contienne aucune substance 
minérale et seulement de faibles traces de matières organiques. 
C'est sans nul doute à cette matière organique qu'il faut attribuer 
le goût assez prononcé qu'elle présente; mais combien d'autres 
eaux offrant aussi des traces de matières organiques et même des 
sels, sont insipides ou presque insipides I 

On ne peut donc guère espérer jusqu'à nonvel ordre de voir la 

couTicoiu. d'btb. publ. Ub— 19 
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question des matières organiques dans les eaux gottrigènes conduire 
à un résultat satisfaisant. 

Il est à craindre, au contraire, que l'opinion de M. Horetin ne 
reste longtemps encore à Tétai d'iiypothèse. 

M. Saint-Lager a fait quelques essais de dosage des matières 
organiques contenues dans lés eaux gottrigènes, mais il déclare 
qu'il n'a pas tardé à reconnaître l'inutilité de cette recherche. 

« J'ai constaté, dit-il, que les quantités de matières organiques 
sont extrêmement variables dans les eaux qui engendrent le goitre; 
souvent même, je n'en ai trouvé que des traces ; les eaux salubres 
m'ont offert les mêmes variations. Il suit de là qu'il faudrait avoir 
un réactif spécial qui ne décèlerait que la substance organique 
gottrigène, en supposant qu'elle existe, et qui n'agirait point sur 
les autres principes organiques, si conmiuns dans la plupart des 
eaux. 9 

Tout en reconnaissant la valeur de ces objections, la Commission 
n'en a pas moins accepté avec empressement l'ofTre de M. de 
Boureuille, alors son vice-président, de faire faire à l'École des 
Mines, de nouvelles analyses d'eaux apportées de contrées atteintes 
par l'endémie. 

Ces analyses faites sous l'habile direction de H. Rivot, ont dans 
tous les cas révélé l'existence de très-petites quantités de matières 
organiques, mais on sait qu'il en est de même pour les eaux dans 
beaucoup de localités tout à fait exemptes d'endémie. 

On a aussi analysé quelques échantillons de terres adressés à la 
Commission. 

Voici d'ailleurs les détails de ces analyses : 



l^ Analyse d'un échantillon d'eau de la commune de Serécowrt (Vosges) 

ernxiyé par M. le docteur Ménestrel, 

L'analyse a donné sur un litre d'eau Résidu : 0,335 

Acide carbonique ^ 0,S747 

Acide sulfurique 0,0137 

Acide chlorhydrique 0,0038 

Silice 0,0035 

Oxyde de fer, alumine 0,0025 

Chaux 0,1176 

Magnésie 0,0475 

Potasse 0,0067 

Soude 0,0083 

0,4783 

Matières organiques, au plus 0,04 
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2. Analyse d^un échantillon éPeau de la commune de Sérézin {Isèie) 
envoyé par M. le docteur Saint- Lager, 

L'analyse a donné sur un litre d'eau Résidu : 0,46. 

Acide carbonique 0,2904 

Acide sulfurique 0,0206 

Acide chlorhydrique. • 0,0076 

Silice 0,0150 

Oxyde de fer, alumine • . • • 0,0125 

Chaux 0,2100 

Magnésie 0,0055 

Potasse • 0,0190 

Soude • «... 0,0062 

0^5868 

On a constaté dans cette eau la présence de traces d*azotates et de 
matières organiquesi au plus, 0,03 de matières organiques pour un 
litre d'eau. 

3. Analyse d'un échantillon d^eau de la commune de Bowgoin Çleère) 

envoyé par M. le docteur SaintrLager. 

L'analyse a donné pour un litre d'eau • . Résidu : 0,382 

Acide carbonique 0,2837 

Acide sulfurique 4 ...•,.. 0,0172 

Acide chlorhydrique 0,0102 

SiUce. 0,0062 

Oxyde de fer, alumine 0,0030 

Chaux 0,1792 

Magnésie 0,0073 

Potasse 0,0011 

Soude >. ..«•.«.« ! 0,0092 

0,5171 
Matières organiques, au plus 4 0,03 

4. Analyse dun échantillon d^eau de h commune de N^^Doê^ 

{Isère) envoyé par M. BaiUarger. 

L'analyse a donné, pour un litre d'eau .•....•••. Résida : 0,430 

Acide carbonique 0,2432 

Acide sulfurique............. •••••••. 0,0361 

Acide chlorhydrique 0,0150 

Silice 6,0100 

Oxyde defer, alumine Traces 

Chaux 0,1911 

Magnésie Traces 

Akalis..... ...........;........ 0,0250 

0,5069 



I 
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On a coDstalé dans cette eau, la présence r de matières organU 
ques, 2* d'une proportion notable d'azotates. 

5. Analyse de deux échanHUons d*eau de la commune de Revel (Isère) 

envoyés par M. BaiUarger. 

l«r échaKliUon. — L'analyse a dominé pour un litre d'eau. • Résidu : 0,205 

Acide carbonique 0,1941 

Acide sulfurique 0,0068 

Acide chlochydriqne Traces 

Silice 0,0171 

Oxyde de fer, alumine • Traces 

Chaux , 0,1000 

Magnésie Traces 

Alcalis 0,0191 

0,3371 

On a constaté dans cette eau la présence 1*" de matières organi- 
ques, S* d'une proportion notable d'azotates. 

6. 2* échantillon. — L'analyse a donné pour un litre d'eau.. Résidu : 0,205 

Acide carbonique 0,1807 

Acide sulfarique 0,0068 

Acide chlorhydrique Traces 

Silice 0,0186 

Oxyde de fer, alumine Traces 

Chaux 0,1014 

Magnésie Traces 

Alcalis 0,0 180 

0,3255 

On a constaté dans cette eau la présence : 1* de matières organi- 
ques, 2* d'une proportion notable d'azotates. 

• • ■ 

7. Analyse â^un échantillon deau de la commwne d'Airion (Oise), 

envoyé par M. Baillarger, 

L'analyse a donné pour un litre d'eau Résidu : 0,285 

Acide carbonique-. 0,2569 

Acide sulfurique. 0,0377 

Acide chlorhydrique. 0,0432 

Silice ; ; i 0,0085 

Oxyde de fer, alumine 0,0045 

Chaux 0,1750 

Magnésie ......* 0,0183 

Potasse 0,0078 

Soude 0,0162 

0,5681 
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Matières organiques, environ, 0,035. On a constaté, par des 
recherches spéciales, l'absence de Tiode. 

1* Analyse. d*un échantillon de terre de la commune de Séréeourt (Vosges) 

envoyé par M. tè docteur Ménestrel. 

On a dosé sur 100 parties : 

Argile et sable fin 63,00 

Alumine 2,75 

Peroxyde de fer 4,90 

Chaux , 8,67 

Magnésie 1,00 

Perte par calcination 19,33 

Acide snlfurique 0,25 



t»i 



99,90 

2. Analyses de 7 échantillons de marnes^ provenant des communes de Sérézin, 
Saint- Andéol, Fourcinet, envoyés par M. le docteur Saint-Lager, 

On a dosé sur 100 parties. 

1. Argile hUue de Sérétin (Isère), se trouvant au-dessus des lignUes : 

Argile et sable fin 63,33 

Alumine, peroxyde de fer 9,67 

Chaux.... •• 11,33 

Magnésie Traces 

Acide sulfuriqae 0,67 

Perte au feu 14,67 

99,67 

2. Molasse rougeàtre de Sérézin. 

Argile et sable fin 45,33 

Alumine et peroxyde de fer 3,16 

Chaux 26,67 

Magnésie 0,90 

Acide sulfurique 0,80 

Perte au feu • 23,00 

99,86 

3. Molane grisâtre ds Sérésm. 

Argile et sable fin 88,67 

Alumine et peroxyde de fer 3,67 

Chaux 3,33 

Magnésie 0,16 

Acide sulfurique • . • . • 0,33 

Perte au feu 3,67 

99,83 
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k. Marne ds Saint-Andéol {Drame). 

Argile et sable fin 22,33 

Alumine et peroxyde de fer 2,67 

Chaux 38,67 

Magnésie 1,00 

Acide sulfurique •..,.... 0,90 

Perte au feu 3(i,00 

99,57 
5. Marne de Fourdnet (Drame). 

Argile et sable fin 23,00 

Alumine et peroxyde de fer 3,00 

Chaux 38,33 

Magnésie 0,90 

Acide sulfurique 0,83 

Perte au feu. 33,67 

99,73 
6. Lignite de Sirézin. 

Acide sulfurique des sulfates 2,33 

Soufre des pyrites 2,90 

7. Dépôt ferrugineux des eaux sortant des Ugnites. 

Acide sulfurique de ce dépôt desséché à 100®. 3,40 

Phosphore. 0,00 

Arsenic 0,00 

Le peu de matière n'a pas permis de faire Tanalyse complète des 
deux derniers échantillons, 6 et 7. 

Bien que les analyses qui précèdent n'aient point fourni d'éléments 
nouveaux pour la solution de la question étiologique du gottre, 
il convient néanmoins de faire remarquer que dans trois cas on n'a 
trouvé que d^s traces de magnésie, qu'il en a été de même pour 
l'oxyde de fer. 

Les bromures et les iodures n'ont été signalés dans aucune de ces 
eaux, maison sait que M. Gantu, au contraire, en avait constaté l'exis- 
tence dans un certain nombre d'eaux supposées gottrigènes, de la 
Savoie et du Piémont. 

En résumé, les recherches géologiques faites par Mgr Billiet, par 
Mac Clelland, par MH. Grange, Saint-Lager, Garrigou, le professeur 
Virchovir, M. Boussingault et d'autres, n'ont point démontré que 
l'endémie du gottre sévit exclusivement sur tel ou tel terrain, mais 
elles semblent prouver que celte endémie est extrêmement com- 
mune sur les formations dolomitiques, et rare au contraire sur toutes 
les autres. Ce fait peut être invoqué à l'appui de l'opinion qui ac- 
corde aux eaux potables le rôle principal dans la production du 
gottre; il peut aussi jusqu'à un certain point fournir l'explication de 
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ces limitations singulières de Tendémie à telle ou telle contrée, alors 
qu'elle épargne la contrée voisine qui se trouve cependant dans des 
conditions générales en apparence semblables. 

Ce rapport de l'endémie avec certains terrains est donc d'une assez 
grande importance, bien que laissant encore une large part à des 
travaux ultérieurs. 

Les recherches relatives à la nature de l'agent toxique, n'ont mal- 
heureusement jusqu'ici fourni aucun fait qu'on puisse rapprocher 
de celui qui vient d'être indiqué comme ressortant des études 
géologiques. 

Il est bien démontré qu'on ne saurait attribuer l'endémie, ni à la 
magnésie, ni aux sels de chaux. 

Quant aux opinions relatives à Texistence constante dans les eaux 
gottrigènes, de la pyrite de fer ou d'une matière organique spé- 
ciale, elles ne semblent reposer jusqu'ici que sur des hypothèses. 

Doctrine de Fioduration insuffisanU des milieux. 

Cette doctrine diffère des deux précédentes par ce fait essentiel que 
rendéraie du goitre, au lieu d'être produite par un agent toxique 
contenu dans le sol et les eaux, ou par un miasme, devrait au con- 
traire être attribuée à l'absence d'un principe spécial, à l'absence de 
l'iode. , 

M. Ghatin, l'auteur de cette doctrine, a cherché à démontrer les 
trois propositions suivantes : 

l"" L'iode existe dans l'air, le sol et les eaux; 

2'' Il y a par exception des contrées où l'air, le sol et les eaux 
ne contiennent pas d'iode ou n'en contiennent que des quantités ex- 
trément faibles ; 

y* L'endémie du goître ne s'observe pas dans les contrées où 
l'ioduration des milieux peut être regardée comme normale ; elle 
sévit au contraire dans celles où l'ioduration de Pair du sol et des 
eaux est insuffisante. 

D'après M. Ghatin « il y a presque toujours correspondance, pa- 
rallélisme, entre la disparition ou la diminution de l'iode, et le dé- 
veloppement du goitre. » 

Quand M. Grange a essayé de prouver que l'endémie est en 
rapport avec les terrains magnésiens, il aurait pu se borner pour la 
distribution de ces terrains a invoquer les travaux des géologues, 
s'appuyant ainsi sur des faits depuis longtemps acceptés dans la 
science. 

Il n'en a pas été de même de M. Ghatin : les variations de l'iodura- 
tion dans les différentes contrées n'avaient point encore été étu- 
diées, et c'est lui qui les a déterminées. 
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La doctrine étiologique du gottre étant essentiellenaent liée aux 
recherches sur Tioduration des milieux, il importe d'entrer ici, à cet 
égard dans quelques détails. 

<c Lorsqu'on se dirige sur les Alpes par la Bourgogne et Lyon, dit 
M. Ghatin, on constate qu*à partir de cette yille, ou plutôt du bassin 
du Rhdne, Tatraosphère est sensiblement moins chargée d*iode que 
dans les bassins de la Seine, de la Tamise, de la Somme, deTOise» 
de l'Yonne, etc. ; la proportion de cet élément semble peu varier de 
Lyon à Rives, que sépare un immense plateau relevé de collines 
formées pour la plupart par la molasse et le diluvium alpin. De 
Rives, on descend dans la partie basse de la vallée de l'Isère» au 
milieu de la magnifique plaine qu'encaissent les grandes collines di- 
luviennes (600 à 700 mètres) qui couronnent Tullins, et les hauts 
massifs (200 mètres) néocomiens et crétacés de la Grande-Chartreuse 
sur la rive droite, de Villars-de-Lans sur la rive gauche. 

«c Ici, la proportion de l'iode encore inférieure à celle du grand 
terrain diluvien au milieu duquel s'élève Bourgoin, va en se relevant 
du côté de la Provence, en s'abaissant toujours dans la direction de 
la grande chaîne des Alpes. Ce corps, dont je constatais encore la 
présence, quoique en quantité minime, à Tullins, à Grenoble et à 
Montmelian s'est tout à fait soustrait à mes investigations en Taran- 
taise et en Maurienne, lorsque j'ai remonté le cours de l'Isère et de 
l'Arc. » 

Les petites vallées encaissées de Vaulnaveys et d'Allevard sont à 
peine mieux partagées que les précédentes. 

L'auteur a continué ses analyses au point de vue de l'iode dans la 
haute Italie et en Allemagne, et il a constaté partout des variations 
plus ou moins grandes dans le degré d'ioduration de l'atmo- 
sphère* 

Des recherches analogues ont été faites par lui pour les eaux. 

Voici à cet égard les principaux faits qu'il a signalés : 

«J'avais été frappé, dit-il, dans mes recherches sur l'iode contenu 
dans les eaux douces, des difTérences ronsidérables qui existent en- 
tre celles-ci. En effet, tandis que la Seine, la Tamise, le Nev<r-River> 
l'Elbe, l'Oder, la Neva, la Charente, l'Indre, la Meuse, ITonne, la 
Vesle, la Loire, la Somme, l'Oise, l'Allier et la plupart des sources 
placées dans les bassins de celles de ces rivières situées en France, 
donnaient à l'analyse une quantité notable et presque semblable d'io- 
dures ; le Rhin, le Danube (pris à Vienne), le Rhdne, l'Isère, leGuiers, 
le Drac, la Meurthe, le Doubs, l'Adour, la Haute-Garonne, les 
Gaves de Pau et de Cauterets, la Romanche, la Sarre, le Tarn, le 
Tet, la Haute-Marne, la Haute-Saône, le Gers, etc.» étaient plus ou 
moins complètement dépourvus de ces composés. » 



lODURATiON INSUFFISANTE DBS MILIEUX. 285 

Après avoir constaté les différences qui viennent d*étre indiquées, 
dans l'ioduration de l'air et des eaux, Tanteur a étudié celles qui 
peuvent exister dans les différents sols et dans les plantes alimen- 
taires qu'on y cultive. 

«L'iode, dit-il, n'est pas dans toutes les terres en proportion sem- 
blable, et les variations qui existent à cet égard se montrent, en gé- 
néral, dans le même sens que celles de l'air et des eaux. On ne com- 
prend pas d'ailleurs qu'il en fût autrement ; car un sol privé d'iode 
s'en imprégnerait promptement au contact des pluies chargées de ce 
corps ; et une terre qui en eût renfermé même beaucoup au mo- 
ment où elle se déposa ne saurait guère en retenir aujourd'hui si 
elle a subi les lavages séculaires d'eaux pluviales non iodées. » 

Quant aux matières alimentaires végétales ou animales, M. Ghatin 
ajoute qu'elles sont diversement iodurées, suivant les contrées qui 
les produisent. < L'iode existe, dit-il, en proportion beaucoup plus 
faible dans le maïs d'Aoste et d'Aiguebelle que dans celui de !a 
plaine d'Alexandrie ; dans les vins de Saint-Julien en Maurienne, 
de Moutiers et d'Aoste, que dans ceux de Montmelian et d'Asti, et 
surtout que dans les vins de ta Bourgogne, d'OrléanS; de la Pro- 
vence, du Médoc et de Bordeaux ; dans les fourrages des vallées 
de l'Arc, de l'Isère et de la Doire-Baltée, que dans ceux des bas- 
sins de la Seine et de la Loire ; dans les blés qui croissent sur les 
terres jaunes argileuses de la rive droite de la vallée de Grésivau- 
dan , que dans ceux venus sur le sol noir schisteux de certaines 
localités de la rive gauche; dans le lait et les fromages du Monl- 
Genis, dans les mêmes substances et les œufs de la ferme des Gassi- 
nes-Saint-Martin , près Aoste, que dans les produits correspondants 
apportésdes campagnes d'alentour au marché de Turin, lequel 
n'est pas cependant à beaucoup près aussi favorisé sous ce rapport 
que le marché de Paris ; dans les viandes de boucherie d'Aiguebelle 
et d'Aoste, que dans celles de Gènes et surtout encore de Paris » 

L'auteur croit pouvoir conclure de ses recherches < qu'il y a 
concordance entre l'ioduration du sol et celle des produits qui se 
développent à sa surface. La seule différence générale consiste en 
ce que, sans doute par l'effet d'une concentration qui s'y opère 
dans une certaine mesure, on reconnaît un peu plus d'iode dans 
les productions végétales ou animales d'une contrée donnée, que 
dans son atmosphère, ses eaux et son sol ; de telle sorte que l'on 
retrouve dans les produits organiques des traces de ce corps, là où 
il n'était pas autrement appréciable. > 

Tels sont les faits que M. Ghatin a dû tout d'abord établir comme 
point de départ de sa doctrine ; il ne lui restait désormais qu'à 
prouver que les contrées ou Tiodacation est insuffisante sont 
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précisément celles où règne l'endémie du gottre et dn crétinisme. 
Pour cela il a procédé comme M. Grange Tavait fait à Tégard 
des terrains magnésiens. 

Il a établi de grandes circonscriptions pouvant servir de base à 
une carte indiquant d'une part les différents degrés d'ioduration 
de l'air, du sol et des eaux, et d'autre part les variations de 
l'endémie. 

Il a ainsi distingué six grandes zones : 

La première est celle de Paris, elle se divise en deux sections ; 

Dans la première section, le goitre et le crétinisme sont inconnus. 

« On trouve en moyenne que dans cette zone, le volume d'air 
respiré par un homme en vingt-quatre heures, (sept à huit mille 
litres, suivant M. Dumas) contient au moins ^ de milligramme 
d'iode, le litre d'eau pluviale, j^ de milligramme, le litre d'eau de 
source ou de rivière, ^ de milligramme de ce même corps. » 

Dans la deuxième section de cette zone de Paris, < les eaux 
potables, dit M. Ghatin, peuvent ne pas contenir de quantité sensible 
d'iode (ce qui arrive pour celles d'entre elles qui sont dures) sans 
que le goître se manifeste dans la plupart des cas. Si par hasard on 
Tobserve (vallée de Montmorency), c'est principalement comme dans 
les zones deuxième, troisième et quatrième, chez les femmes habi- 
tuées à porter des fardeaux sur ou derr^re la tête, qu'ils obligent à 
fléchir sur la glande thyroïde, ou à la suite des efforts de Taccou- 
chement. » 

La deuxième zone est celle du Soissonnais : 

c Le gottre est assez rare; le crétinisme inconnu. Elle diffère de 
la première zone par un sol sensiblement moins ioduré, par la 
fréquence des eaux dures et privées d'iode. » 

La troisième zone, celle de Lyon, a cela de commun avec la 
deuxième que le gottre est assez rare et le crétinisme inconnu, 
mais : « l'air, les eaux, le sol, sont à la fois médiocrement iodurés; 
la proportion de Tiode dans 8,000 litres d*air, 1 litre d'eau de pluie, 
1 litre d'eau potable et 50 grammes de terre arable variant de 
xk ^ nftnj de milligramme. » 

Le gottre, dans la quatrième zone, qui est celle de Glermont, 
commence à devenir assez commun, mais le crétinisme est encore 
à peu près inconnu. 

Cette zone diffère surtout de la troisième par l'iode des eaux 
potables qui est généralement au dessous de y^;^ de milligramme. » 

Les hauteurs Alpines forment la cinquième zone. 

« Le gottre y est assez commun, le crétinisme assez rare. L'air et 
les eaux pluviales sont parfois et irrégulièrement chargés d'un peu 
d'iode ; le sol et les eaux potables ne contiennent pas j^ de milli- 
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gramme de ce corps pour 50 grammes da premier et 1 litre des 
secondes. » 

Enfin, la sixième et dernière zone comprend les vallées profondes 
des Alpes. 

« Le gottre et le crétinisme sont communs. 

«c 10,000 litres d'air, I litre d*eau pluviale, 1 litre d'eau de source 
ou de torrent, 50 grammes de terre ne fournissent pas le plus léger 
indice d'Iode, élément qui ne se trouve dès lors dans ces divers corps 
qu'à une dose relativement inférieure à f^ de milligramme. » 

Après avoir ainsi constaté la coïncidence qui existe entre Tabon- 
dance de l'iode et l'absence complète du gottre et du crétinisme, 
entre sa diminution progressive et le développement correspondant 
de ces maladies, l'auteur déclare qu'il est conduit par l'inexorable 
logique des faits à penser que l'insuffisance de l'iode est la cause 
spéciale, et même ajoute-t-il, la seule cause spéciale de l'endémie 
du goitre et du crétinisme* 

Cette doctrine de M. Ghatin a soulevé des objections graves. 

On a essayé de prouver qu'il y a des contrées où l'iode n'existe 
ni dans Tair, ni dans le sol, ni dans les eaux et qui cependant sont 
exemptes d'endémie goitreuse ; d'autre part on a signalé le goitre 
endémique dans des pays où l'air, le sol et les eaux sont suffisam- 
ment iodurés. 

Et d'abord, pour ce qui a trait au premier ordre de faits; on a 
rappelle que d'après les recherches de M. Ghatin lui-même, l'air, le 
sol et les eaux sont également privés d'iode dans les vallées pro- 
fondes et sur le sommet des montagnes. L'absence de ce corps 
serait même plus complète dans les lieux élev66,.ainsi que le prouve 
le passage suivant : 

< La densité de la vapeur d'iode et son peu de force élastique, 
dit M. Ghatin, auraient pu conduire à priori^ à penser que l'atmos- 
phère de ce corps ne s'élevait dans l'atmosphère générale qu'à une 
hauteur moyenne donnée, au-dessus de laquelle elle s'étendrait par 
une élévation de la température, aur-dessous de laquelle elle 
s'abaisserait par le refroidissement de l'air. Gette hypothèse trouve 
sa confirmation dans la rareté de l'iode sur les hautes montagnes, 
rareté dont elle donne une explication satisfaisante. » 

Ainsi, l'iode est au moins aussi rare^ plus rare même dans 
les villages élevés que dans les vallées et cependant, un contraste 
très-remarquable existe au point de vue de l'endémie ; on sait en 
effet, que de Saussure a signalé ce fait remarquable que le gottre 
disparaît à mesure qu'on s'élève dans les montagnes et qu'il cesse 
d'exister au dessus de 1 200 mètres. Gomme il sera dit plus loin, il y 
a certainement des pays où le goitre s'observe à des hauteurs 
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beaucoup plus grandes, mais il importe de ne pas perdre de vue 
qu'il ne s'agit ici que de rectierches faites dans les Alpes. 

La question ainsi circonscrite on est généralement d'accord, pour 
reconnaître que les villages élevés sont presque tous épargnés par 
Tendémie, contrairement à l'opinion de M. Chatin, qui prétend que 
le gottre y est assez commun. Voici à cet égard l'opinion d'un 
observateur qui Iiabite le département des Hautes- Alpes. < Nous 
devons faire observer, dit le docteur Ghabrand, que le célèbre de 
Saussure n'a pas commis une erreur aussi grande qu'on le dit, 
quand il a avancé qu'on ne voyait pas le gottre et le crétinismc 
dans les villages élevés de plus de 600 toises au-dessus du niveau de 
la mer. 

< Quoiqu*il y ait des exceptions à cette règle, elle n'en est pas 
moins vraie, d'une manière générale, si on l'applique exclusivement 
aux Alpes, où le savant naturaliste avait fait ses observations. » 

L'absence d'endémie dans un très-grand nombre de villages sur 
les hauteurs alpines constitue donc une grave objection à Topinlon 
de M. Ghatin. 

Gomme il a été dit plus haut, on a encore opposé à cette doctrine 
des faits d'un ordre tout différent et qui tendent à prouver que 
l'endémie se développe dans des contrées dont l'atmosphère est 
normalement iodurée. 

M. Ghatin, par exemple, a constaté qu'à Trieste il y a 10 femmes 
goitreuses sur 100, et cependant l'air maritime passe pour être re- 
lativement très-ioduré, c'est même ainsi, comme on le sait, qu'on 
explique l'absence de goitre au milieu des populations qui vivent 
au bord de la mer. M. RilUet, dans son mémoire sur l'iodisme a 
même été jusqu'à citer l'observation d'un Genevois qui, habitué à 
vivre dans une atmosphère privée d'iode aurait été pris de symptô- 
mes graves d'iodisme après quelque temps de séjour au bord de la 
mer, symptômes attribués à l ioduration de l'air maritime qu'il res- 
pirait. 

Assurément, de tels faits, jusqu'à nouvel ordre, n'ont guère chance 
d'être admis, mais il n'en est pas moins surprenant que l'endémie 
du goitre, règae avec assez d'intensité à Trieste au milieu d'une at- 
mosphère iodurée, et au milieu d'une population dont les aliments 
doivent aussi présenter un degré très-suffisaDt d'ioduration. 

Mais le fait le plus grave, sous ce rapport, parait être celui qui est 
fourni par l'étude de l'endémie dans le département de l'Oise. 

M. Ghatin cite le bassin de l'Oise parmi ceux où l'air, les eaux et 
par conséquent le sol sont normalement iodurés ; cependant, Ten- 
démie sévit dans ce département avec une grande intensité. 

L'enquête faite par votre Gommission et les relevés des exemp- 
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lions pour goilre chez les conscrits ne laissent à cet égard aucun 
doute. 

Voici donc on département où l'ioduratiou normale de l'air, du 
sol et des eaux n'empêche pas l'endémie de se développer avec une 
grande intensiU, et ce fait seul parattrùt suffire pour ébranler la 
doctrine de H. Cbatin. 

Une troisième objection a été opposée & cette doctrine : un grand 
nombre d'auteurs ont fait cette curieuse observation, que l'endéoiie 
sévit parfois dans certaines localités, alors qu'elle épargne les locali- 
tés qui en sont tout à fait voisines. ■ Une rivière, un simple torrent, 
dit H. Horel, sépare quelquefois une rive infectée d'une autre qui ne 
l'est pas. < Les rives du P6et de l'Isère ont été citées plus haut comme 
des exemples remarquables de ce fait. 

Il importe aussi de rappeler, sous ce rapport, les deux villages de 
Boiel et de Saint-Bon. Ils sont à peine éloignés l'un de l'autre d'un 
kilomètre, situés à la même hauteur, dans des conditions en appa- 
rence semblables, et cependant, l'un est gravement atteint par l'en- 
démie tandis que l'autre est lootà fkil épai^né. 

Or, a-l-ou dit,comment expliquer ces faits si on admet la doctrine 
de l'ioduration insuffisante des milietu? 

Peut-on comprendre que l'air d'une même vallée -se sépare ainsi 
en deux parties dont l'une seulement serait ioduréeT 

La docirine de l'ioduration se concilie donc difficilement avec ces 
limitations singulières de l'endémie qui sont démontrées par un 
assez grand nombre d'observations. 

Telles sont les objections que soulève la doctrine de M. Ghatin et 
qui expliquent comment, après avoirjoui d'une grande faveur, cette 
doctrine, malgré le mérite de son auteur, est aujourd'hui trës-con- 
lestée. 

Il importe d'ailleurs de faire remarquer que ces objections por- 
tent uniquement sur les rapports de l'endémie avec l'ioduration de 
l'air, du sol et des eaui, el nultemeni sur les recherches purement 
cbimiquesque H. Ghatin a poursuivies avec tant de persévérauce pour 
déterminer les variations de l'ioduration des milieux dans différentes 
contrées. 

Il n'est pas même besoin d'ajouter que l'étude de ces variations ne 
peut munquer dans tous les cas d'avoir un très-grand inti^rôl pour 
la question du goitre et du crëtinisme. 

MM. Grange, Kœbcrié, Morclin et d'autres auteurs, tout en com- 
battant la doctrine de M. Ciialin, ont en effet admis que l'absence 
d'iode est une dee causes indirectes de l'endémie. 

Dès qu'il est bien démontré qu'on a guéri le gotire avec des doses 
infiniment petites d'iode, l centième de grdin, par exemple, admi- 
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nsitré chaque jour, comme l'a fait M. Rilliet, on peut admettre 
que l'iode contenu dans les eaux, dans Tair et dans le sol peut con- 
courir à neutraliser le' principe toxique» et diminuer ainsi plus ou 
moins le développement de l'endémie. 

Il importe même, au point de vue de cette doctrine, de recher- 
cher quelle est dans les contrées normalement iodurées la quantité 
d'iode introduite par la respiration» par les boissons et les ali- 
ments, quantité qui devrait être suffisante pour préserver de l'endé- 
mie ; or, voici à cet égard les données fournies par M. Ghatin lui- 
même : 

Pour ce qui a trait à la quantité d'iode introduite par la respira- 
tion» on a vu qu'elle est de ^ de milligramme en 24 heures» c*est- 
à-dire d'un peu moins de 2 milligrammes par an. Les boissons four- 
nissent environ le double» soit 4 milligrammes. 

M. Ghatin n'a pas déterminé (ce qui était en effet très-difficile) 
même approximativement» combien les plantes alimentaires ajoutent 
à l'iode introduit par l'air et les boissons» mais en supposant que 
cette quantité fût égale à celle qui est fournie par les boissons» c'est- 
à-dire égale à quatre milligrammes, on voit que dix milligrammes 
d'iode environ devraient suffire pour atténuer plus ou moins le dé- 
veloppement de l'endémie. 

Cependant il importe de faire remarquer qu'il ne s'agit ici que 
des contrées les plus favorisées. Il en est d'autres où la préservation 
devrait avoir lieu avec une quantité sensiblement moindre. 

C'est ce qui aurait lieu en particulier pour les localités très-nom- 
breuses dont les eaux sont séléniteuses. 

Ces eaux, en effet» sont partout privées d'iode alors même que 
l'air et le sol en contiennent une quantité normale. 

MM. Boussingault et Grange ont rapporté des faits qui démontrent 
qu'on peut se préserver de l'endémie en faisant usage de sels ali- 
mentaires très- légèrement iodurés; mais les quantités ainsi em- 
ployées sont dans tous les cas bien supérieures à celles que fournis- 
sent l'air, le sol et les eaux dans les contrées les plus favorisées au 
point de vue de l'ioduration des milieux. 

Cependant il importe de ne point oublier qu'on peut» comme il 
vient d'être dit» guérir le goitre avec des doses extrêmement faibles 
d'iode, et que dès lors il est difficile de se prononcer sur les quan- 
tités nécessaires pour la préservation au moins partielle. 

En résumé» l'absence d'iode dans Tau*» le sol et les eaux de cer- 
taines contrées ne saurait être regardée conune la cause de l'endé- 
mie du goitre. Tout tend à prouver que cette endémie est due par*' 
tout à un agent spécial» cause essentielle et toujours nécessaire de 
la maladie. 
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Les recherches de H. Chatin* n'en offreat pas moins ua très- 

^rand întérAl ; on peut trës-bieii admettre, en effet, que si la cause 

endémique est faible, l'ioduratioa normale da l'air, du sol et des 

eaux doit atténuer le développement de la maladie. 



INFLUENCE DE L'HËRËDITÉ SUR U PRODUCTION DU GOITRE 
ET DU CRÉTINISME. 

51. — Influence de l'hMdili sur la production du goUn. 

Il y a, quant & l'inflaence de l'hérédité sar la propagation du 
gotlre, à distinguer deux points. 

Le premier, sur lequel tout le monde est d'accord, c'est que les 
enfautB nés de parents goitreux sont très-prédisposés à contracter 
la maladie sous l'inQuence des causes endémiques. Celte prédispo- 
sition est surtout démontrée par l'extrême fréquence du goitre dans 
certaines familles. 

Dans un des tableaux qui ont servi à l'enquéle statistique faite 
par voire Conitnission, on a indiqué en regard du nombre des 
goitreux celui des ramilles auxquels ils apprirtenaienl. 

Or, il ri^sulle des relevés qui ont été laits, que dans un très-grand 
nombre de cas, plusicurâ des membres de la famille sont atteints 
en même temps. 

Rien de plus commun dans les pays où règne l'endémie, que de 
rencontrer dans ta même famille S, 3, 4, et jusqu'i 5 et 6 
goitreux. 

Il est inutile d'insister sur l'existence de la prédisposition qu'ap- 
portent en naissant les enfants dont les parents sont atteints de 
goitre, prédisposilion qui se développe plus lard sous l'influencB 
des causes endémiques. 

Ce fait, comme il a été dit plus haut, n'est contesté par per- 
sonne. , 

Il n'en est pas de même pour ce qoi a trait aa second point. 

Il s'agit de savoir si les eofiints nés de parents goitreux, mais 
élevés dans des localités saines et loin des causes endémiques, 
peurmt être, dans un certain nombre de cas, atteints de goitre par 
le seul lait de la prédisposition héréditaire, en d'autres termes, 
si l'influence de l'hérédilé sufBI pour produire la maladie. 

Plusieurs auteurs regardent ce fiût comme étant loin d'être 
démontré. 

U. Moretin, par exemple, ne parait pas convaincn que le goitre 

1. BMllcHitdd'iMdMttfcMAMM.' ' 
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se transmette encore par hérédité lorsqu'on s*est soustrait, par 
rémigration dans un pays sain , à l'influence des causes endé- 
miques. 

La question, dans tous les cas, lui paraît encore indécise. 

il en est de même du docteur Saint-Lager. 

« L'hérédité de certaines maladies diathésiques, dit-il, telle que la 
goutte^ les dartres, la scrofule, la syphilis, est incontestable. 

« En est-il de même à Tégard du crétinisme et du goitre ? 

tt Je suppose, ajoute-t-il, qu*un couple de goitreux et d'imbéciles 
quittent le^pays où leur mal est endémique et aillent s'établir dans 
une région salubre, et qu'au bout de quelques années, ils aient 
des enfants crétins ; il est fort probable que ce résultat est dû en- 
tièrement à l'hérédité. 

ce Mais si pareil malheur leur arrive dans le pays natal, comment 
pourra-t-on distinguer la part qui revient à l'hérédité de celle qu'il 
Tant attribuer à l'influence du milieu crétinisant? » 

Les faits suivants paraissent répondre d'une manière satisfaisante 
aux doutes et aux objections de M. Saint-Lager. 

Votre Commission a reçu du docteur Olivier une observation 
qui peut servir à résoudre la question. C'est celle d'une jeune 
fille née d'une mère goitreuse, dans une localité où régnait l'en- 
démie et qui devint goitreuse elle-même après avoir émigré dans 
un pays sain. Elle était placée comme servante chez le docteur 
Olivier lui-même, et le fait est relaté dans le rapport qu'il vous a 
adressé. 

Votre rapporteur a recueilli l'observation de deux jeunes filles, 
deux sœurs qui devinrent goitreuses au même âge, bien qu'élevées 
dans une localité exempte d'endémie. Ces deux jeunes filles qui lui 
avaient été adressées par le professeur Denonvilliers appartenaient 
à une famille riche et avaient toujours vécu dans de bonnes condi- 
tions hygiéniques. Elles avaient d'ailleurs les apparences de la 
meilleure santé. 

L'apparition du goitre ne pouvait s'expliquer chez elles que par 
l'hérédité. Leur mère morte depuis plus de douze ou quinze ans 
avait été atteinte de goitre avant son mariage et avait été guérie 
par un traitement ioduré. 

Un document très-important au point de vue de l'hérédité du 
gottre vous a été adressé par le docteur Labitte. 

C'est le tableau généalogique d'une famille de goitreux, qui 
habite depuis plus de cent ans le hameau de Gicncourt près de 
Clermont (Oise). 

< Sur les 92 individus qui composent cette famille, dit M. Labitte, 
il y a 45 goitreux, dont 19 hommes et 26 femmes. Tous ont été et 



INFLUENCE DE L'HÉRËDITË. 293 

sont encore d'ane belle constitution, généralement d'une grande 
taille, vivant longtemps et ne présentant chez aucun d'eux lé 
moindre caractère d'une dégénérescence physique et intellectuelle. 
Le gottre se développe chez les hommes de vingt-cinq à trente ans, 
et chez les femmes pendant ou après leur première grossesse» ou de 
vingt à vingt-cinq ans. 

« Giencourt est un hameau de 250 habitants, dont 70 sont 
de la famille D....; il est situé au bas du versant sud-est de 
Glermont, dans une petite vallée qui conduit à la rivière de la 
Brèche, éloignée du village de 500 mètres environ. Aucun cours 
d*eau ne le traverse, et des puits à eau séléniteuse alimentent la 
population. Ce pays n'a qu'une seule rue, large, bien entretenue 
et bordée de chaque côté par des habitations relativement confor- 
tables, surtout celles de la famille D..., qui est la plus aisée du vil- 
lage. Il est fort rare d'y voir des affections endémiques, et dans 
les différentes invasions de choléra et de fièvre typhoïde qui ont 
frappé plusieurs fois Glermont et ses environs, Giencourt en a tou- 
jours été exempté. 

. <c Aucun habitant étranger à la Camille D.... n'a jamais eu de 
gottre ; la population du pays est belle et robuste ; les familles y 
sont généralement nombreuses. 

« Plusieirrs membres de la famille D.... ont quitté Giencourt, 
et la plupart restent dans les environs de Glermont; aussi nous 
a-t-il été facile de les suivre et de constater qu'ils ont em- 
porté avec eux leur prédisposition héréditaire goitreuse tout en 
habitant des localités où jamais cette affection ne s'était vue. 
Là aussi les goitreux de cette famille ont conservé, même après 
la deuxième et la troisième génération, tous les signes d'une 
bonne constitution et d'une intelligence normale. Ce n'est pas 
la seule observation de ce genre que j'aie à communiquer à la 
Commission; bientôt je pense en présenter deux autres iden- 
tiques sur deux familles nombreuses aussi, qui habitent deux 
pays difTérents dans les environs de Glermont, et donnent les 
mêmes résultats au point de vue de cette transmission héréditaire 
du goitre. » 

M. Labitte à la suite de cette note donne le tableau généalogique 
de la famille Delormel, tableau que nous croyons devoir reproduire 
ici à caube de l'intérêt spécial qu'il présente. 
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Charles Remt DEIiORlHEIi et Gensyièye BASSET, 

DEBfSURANT A GIENCOURTy HAMEAU DE LA COMMUNE DE BRSUIL-LB- 
VERT-SOUS-CLERMONT, DEPUIS 1760 ENVIRON. 

De ce mariage sont issus sept enfants^ savoir : 

Nota. — Tous les noms en lettres grasses sont ceux des goitreux. 

1 . CHARLES, naarié à Françoise BoDCompte. 

1. MARIE FRANÇOISE, mariée à Noël Fouquerolle. 

1 . Lo«i8, né à Cannetlecourt et y demearant. 

2. Gervais. 

3. FmuiçoIs, né à Cannettecourt et y demeurant. 

2. CHARLES-MARIE, marié. à Marie Fouquerolle, 

1. Lo«i8, demeurant à Cannettecourt depuis 1835. 

2. Marie-Joseph, demeurant à Cannettecourt depuis 1830. 
8. Éiism, demeurant à Breuil-le-Vert depuis 1852. 

4. Baptiste. 

2. GENEVIÈVE, mariée à Bernard Lamarre. 

1. GENEViÈyE, mariée à Pierre Balochard. 

1. Resalle. 

2. Pierre. 

3. Destrée, demeurant à Fouilleuse depuis 1843. 

4. Joseph. 

2. BERNARD, marié à Joséphine Davenne. 
josépiiiBe, née et demeurant à Beauvais. 

3. ADÉLAÏDE, mariée à Jean-Louis Balochard. 
1. Ismérie. 

2. JoséphlBe. 

3. Adrien. 

4. JOSÉPHINE, mariée à Jérôme. 

1. Jean-Louis. 

2. Edouard. 

3. I1OIJIS9 marié à Aglaé Debuire. 

1. AGLAÉ, mariée à Joseph Legris. 

1. Clémence. 

2. Joseph. 

3. Rose. 

2. CATHERINE, mariée à Porquier, demeurant à Cannette^ 

court depuis 1835. 
(Sans postérité.) 
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3. GENEVIÈVE, mariée à Jouvenel, demeurant à Fitz-James 

depuis 1812. 
(Sans postérité.) 

4. MARGUERITE^ mariée à Duhamel. 

Rosalie. 

5. JEAN-LOUIS , marié à Antin, demeurant à Beauvais 

depuis 1838. 
(Sans postérité.) 

6. PIERRE, marié à Tazalie. 

Charles Léon. 

7. JEAN-MARIE, marié à , dit Manon, demeurant à Gler- 

mont depuis 1846. 
(Sans postérité.) 

8. CONSTANCE, mariée à Gabazet. 

1. Alphonse. 

2. Jules. 

3. Constant. 

4. ROSAlilE, mariée en février 1788 à Louis-Brice Cabaret. 

1. CATHERINE; mariée à Pierre Legris. 
(Sans postérité.) 

2. ROSALIE, detiieurantà la Maisoii-Blanléhé (Cannèttecourt) 
depuis 1816, mariée en premièreA noces à François Feutry, 
en secondes noces à Thierry. 

1. Éllsa. 

2. François. 

3. Amédée. ''"' ' 

4. Aif^d, demeurant à Rousseloy depuis 1859. 

5. Clarisse, demeurant à Clermont depuis 1B45. 

5. FRANÇOIS, marié à DelormeL> 

1 . AGNÈS, mariée à Bpurgeoû. 

(Sans postérité.) . in :! 

2. FRANÇOIS, marié à «.... t 

1. François. •^ 

2. Clémence. . , . . 

3. GENEYiivE, mariée à François Oape. 

Jules, demeurant.. o.. ; . ^r . . i b ,.... . 

4. CHARLES^ mûrie àiMélanit CMpin* « ' 
1. Charles, demeurant àNeuiUytdepois 1860. 

2. Alesandrlme. 
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que dans la commune de Devise, le goitre a cessé d*ètre endémique 
et qu'il est exclusivement héréditaire. 

Ces faits prouvent que si on rencontre dans certaines localités 
quelques cas isolés de goitre, il importe toujours, avant de les attri- 
buer à une cause locale, de s'enquérir avec soin, s'ils ne sont pas 
dus à l'hérédité. 

En résumé, il est certain que les enfants nés de parents goitreux 
et qui continuent à habiter les localités atteintes par Tendémie en 
sont beaucoup plus fréquemment atteints que les autres, mais il 
semble aussi démontré que Thérédité seule peut produire le gottrc 
en dehors de toute cause locale. 

§ IL Influence de Vhéridité sur la production du crétinisme. 

L'étude de l'hérédité du crétinisme offre une bien plus grande 
importance que celle du goitre. II s'agit en effet, ici, non plus d'une 
affection purement locale survenant à un âge plus ou moins avancé 
et eu général facilement curable, mais bien d'une dégénérescence 
qui atteint en même temps le physi^oe^et le moral et dont les en- 
fants présentent souvent les premières traces à la naissance. En ou- 
tre, le crétinisme confirmé est incurable. 

La question n'est pas seulement plus importante, elle est aussi 
beaucoup plus complexe. 

Les auteurs, en effet, ont admis que la propagation héréditaire du 
crétinisme, est à craindre non-seulement quand l'un des parents ou 
tous les deux étaient crétins au premier degré, mais encore quand 
ils étaient simplement atteints d'un goitre volumineux. De plus, la 
Commission de Piémont a signalé le danger de certaines alliances 
très-fréquentes entre des jeunes gens offrant au physique ou au 
moral quelques signes de dégénérescence, indiquant, comme le dit 
le rapporteur, une tendance au crétinisme. 

Enfin, on a signalé la f&cheuse influence des mariages consan- 
uuins, très-communs dans les contrées où règne l'endémie. On sait, 
en effet, que dans ces contrées, beaucoup de villages sont isolés, pri- 
vés de communications et n'ont que peu de relations avec les pays 
voisins. 

Quelques auteurs ont été encore plus loin ; ils ont accusé les ma- 
riages des scrofuleux et des rachitiques d'être une cause active de 
propagation du crétinisme. 

Tous ces points méritent d'être examinés séparément, et il n'en 
est aucun qui n'offre un grand intérêt pour la prophylaxie. 

1. — Mariages des crétins. 
Les auteurs, comme onsait^ ont distingué des degrés plus ou moins 
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nombreux de crétinisme, et quand on parle des crétins qui se ma- 
rient, on comprend qu'il s'agit seulement de ceux qui sont les moins 
affectés. 

M. Niepce assure d'ailleurs que les curés refusent de marier ceux 
qui n'ont pu recevoir d*une manière assez complète l'instruction 
religieuse. 

D*après les relevés de la Commission de Piémont, on peut évaluer 
à 1/20 environ le nombre des crétins nés de mariages dans lesquels 
l'un des parents ou tous les deux étaient atteints de crétinisme à un 
degré plus ou moins prononcé. Bien que ce soit là un fait assez im- 
portanty il prouve néanmoins que cette source de la propagation de 
la maladie serait l'une des moins graves. 

Ces mariages des crétins sont devenus de plus en plus rares; 
les conséquences f&cheuses qu'ils entraînent au point de vue 
de la dégénérescence de la race ayant été depuis longtemps signa- 
lées, et n'étant nulle part mises en doute, au milieu des populations 
atteintes par l'endémie. 

On a remarqué que le nombre des crétins qui se marient 
est plus considérable que celui des crétines. Il ressort de la 
statistique publiée par la Commission de Piémont, que la différence 
est d'un tiers environ (157 contre 109.) 

Le plus souvent, il s'agit de crétins qui ont une certaine aisance et 
qui épousent des filles pauvres. On s'est beaucoup élevé contre l'im- 
moralité de ces mariages, et sans nul doute il vaudrait mieux, si 
cela était possible, les empêcher dans tous les cas» On verra cepen-* 
dant plus loin qu'on a exagéré les conséquences funestes qu'ils en- 
traînent au point de vue de l'hérédité. 

Il n'en est pas de même des mariages qui ont lieu entre crétins 
et crétines, et il est trèsrregrettable que la loi ne permette pas d'em- 
pêcher ces alliances d*une manière absolue. Ces cas en effet sont les 
plus fâcheux de tous; heureusement, ils se présentent aujourd'hui 
très-rarement. 

Du reste, d'après le rapporteur de la Commission de Piémont, ces 
mariages sont le plus souvent stériles. 

L'influence de l'hérédité sur la production du crétinisme n'est 
d'ailleurs l'objet d'aucune dissidence sérieuse. 

M. Marchant a constaté cette influence dans tous les cas observés 
par lui dans les Pyrénées. 

« Le plus souvent, dit-il, la maladie a été transmise directement 
par le père ou la mère aux enfants ; seize fois, par les aïeux aux pe- 
tits-fils, sept fois seulement, il eût été permis de contester l'existence 
de cette cause, et encore, faut-il avouer que les sujets de ces sept ob- 
servations avaient tous des oncles ou des tantes affectés de crétinisme. » 
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Plus loin, H. Marchant ajoute que dans les sept cas où Tinfluence 
de rhérédité aurait pu être mise en doute, les crétins étaient nés de 
parents goitreux. On verra plus loin que dans ces cas, l'influence 
héréditaire n'en est pas moins réelle, bien que se produisant dans 
des conditions différentes. 

Votre rapporteur a recueilli dans plusieurs vallées des Pyrénées 
et des Alpes, mais principalement dans la Maurienne et dans Tlsère, 
des notes sur plus de 80 crétins. Le plus souvent, il a pu obtenir des 
renseignements sur les familles , et malgré l'insuffisance de ces 
renseignements, l'influence de l'hérédité a pu être constatée dans la 
majorité des cas. 

La seule question encore douteuse est de savoir si le crétinisme 
peut se propager par voie héréditaire loin des cotitrées où règne 
l'endémie. 

Greissinger et M. Marchant sont d'avis que cette question doit 
être résolue par l'affirmative, et M. Marchant en particulier, a cité 
à l'appui de son opinion plusieurs observations qui semblent en dé* 
montrer l'exactitude. 

Ferrus a publié sous ce rapport un fait très-curieux, qui a été 
déjà mentionné plus haut, mais il est si important pour la solution 
de la question, qu'il convient de le rappeler ici avec quelques dé- 
tails. 

«Joséphine L*.., alors âgée de 26 ans, née à Gharonne, près Paris 
au milieu d'une population entièrement exempte de crétinisme et de 
goitre, présentait par sa taille exiguë, ses membres courts et ramas- 
sés, Tobliquité de ses yeux, son nez brisé à la racine, tous les prin- 
cipaux caractères physiques de cette première affection. Son cou 
était en outre chargé d'une tumeur volumineuse. 

< LMntelligence obtuse et lente de cette jeune fille, se trouvait cor- 
respondre, dit Ferrus, ou peu s'en faut à la moyenne observée 
chez les crétins des Alpes et des Pyrénées. » 

Cette crétine avait un frère et une sœur ayant avec elle une res- 
semblance très-marquée ; ils étaient petits, trapus, peu intelligents 
et goitreux. 

Ces trois cas de crétinisme avec goitre, observés isolément à Gha- 
ronne, en dehors de toute influence endémique, ne paraissent pou- 
voir être expliqués que par l'influence de l'hérédité. La grand'mère 
paternelle de ces trois crétins était, en effet, petite, ramassée, et avait 
la peau terreuse. 

Leur père, né à Gharonne était comme sa mère, de petite taille et 
avait une conformation de tête et une expression de visage tellement 
singulières, qu'on lui avait donné le sobriquet de « Tête de chat. » 
Gomme on le voit^ il n'e$t pas possible de douter ici que le créti- 



INFLUENCE DE L'HÉRÉDITÉ. 301 

nisme n'ait été transmis par voie héréditaire dans une localité saine. 
Il importe d'ajouter que plusieurs auteurs qui ont cherché à atténuer 
l'influence de l'hérédité ont cependant observé ce fait, que si une 
famille émigré dans une contrée saine, le crétinisme ne disparaît qu'à 
la seconde ou même à la troisième génération; c'est ce que déclare 
en particulier Mgr Billiet. 

< Quand une famille infectée, dit-il, va habiter une paroisse saine, les 
enfants qui se trouvaient atteints n'en éprouvent pas ordinairement 
une amélioration sensible, excepté que les gottres disparaissent peu 
à peu, s'ils ne sont pas invétérés; mais à la seconde ou au moins à 
la troisième génération^ lafamille se trouvera entièrement assainie. > 

M. Niepce a recueilli des observations semblables, et il importe de 
faire remarquer que ces observations, loin d'infirmer l'influence de 
l'hérédité, peuvent au contraire être invoquées en sa faveur. Elles 
prouvent que cette influence peut continuer à s'exercer dans des 
contrées saines. 

Si la dégénérescence devait toujours être attribuée aux seules 
causes endémiques, on ne comprendrait pas, en effet, pourquoi plu- 
sieurs générations sont nécessaires pour que ses traces dispa- 
raissent» 

Les auteurs qui viennent d*ètre cités ont d'ailleurs oublié d'indi- 
quer si, dans jes cas dont il s'agit, la dégénérescence n'a cessé 
qu'après des alliances avec des familles saines. 

S'il en a été ainsi, il se passe alors pour le crétinisme ce qui a 
lieu pour les autres maladies héréditaires. On sait, en eflet, que ces 
maladies vont en s'atténuant et finissent par disparaître complète- 
ment par l'éloignement des causes et le croisement des races. 

En résumé, l'influence de l'hérédité sur la production du créti- 
nisme ne saurait être révoquée en doute, et tout semble prouver que 
cette influence peut, au moins dans quelques cas, continuera s'exer- 
cer loin des contrées atteintes par l'endémie, 

2. — Mariages des goitreux. 

En étudiant plus haut les rapports du goitre et du crétinisme, on 
a essayé de démontrer que < les parents goitreux engendrent des 
enfants crétins, dans une proportion considérable et tout à fait 
exceptionnelle, comparativement aux parents exempts de goitre. » 

Tous les faits cités à l'appui de cette proposition pourraient être 
invoqués pour prouver que le mariage des goitreux est une source 
de propagation du crétinisme, et il est inutile de les reproduire ici 
avec détails ; il suffira de rappeler, de la manière la plus succincte, 
les principaux d'entre eux. 
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D'après les recherches de la Commission du Piémont, la moitié des 
crétins naissent de parents goitreux. 

Il résulte de divers documents que cette proportion serait trop 
faible et que les trois quarts au moins des crétins s'observent dans 
des familles atteintes de goitre. 

Quelquefois des cas isolés de crétinisme ont été rencontrés çà et 
là dans des contrées exemptes d'endémie, et précisément dans les fa- 
milles atteintes de goitre. 

D'après l'enquête de 1864, sur 38000 familles atteintes de goitre, 
il y en avait une sur 13, qui renfermait un ou plusieurs crétins; 
tandis que pour les familles exemptes de goitre, il n'y en avait qu'une 
sur 367. 

Les enfants goitreux apportent donc en naissant une prédisposi- 
tion au crétinisme ; cette prédisposition devra surtout être admise 
quand les alliances ont été contractées entre des familles atteintes 
de goitre et plus encore entre goitreux, si le père et la mère ont 
tous les deux des goitres volumineux. 

Sans aller aussi loin que Fodéré, qui prétendait que dans ce 
cas les enfants étaient toujours entachés de crétinisme à différents 
degrés, on peut néanmoins admettre comme démontré que les ma- 
riages de.s goitreux sont Tune des causes de la dégénérescence cré- 
tineuse. 

Il importe d'ailleurs de rappeler que les mauvaises conditions 
d'hygiène et l'extrême misère influent beaucoup sur le développe- 
ment de la prédisposition. 

3. — Mariages des individm offrant quelques signes de dégénérescence 
physique ou moraley indiquant une tendance au crétinisme. 

Pour bien comprendre toute l'importance des mariages dont il 
s'agit, il suffit de relire tout ce qui a été dit plus haut (p. 50) sur « la 
dégénérescence de la population dans les contrées où l'endémie 
du crétinisme règne avec intensité. » 

Gomme on peut le voir, le rapporteur de la Commission de 
Piémont, Ferrus^et M. Marchant ont insisté sur les caractères 
physiques et moraux qu'offre dans ces contrées une assez grande 
partie de la population ; caractères qui, comme le dit Ferrus, ne sont 
autres que les premiers éléments de la maladie < éparpillant en quel- 
que sorte ses traits affaiblis et diffus sur l'ensemble des habitants. » 

Ce qu'il convient surtout de faire remarquer, c'est que, d'après 

M. Marchant, c'est dans cette partie de la population dégénérée que 

se trouvent presque exclusivement les goitreux et les crétins. Il 

ajoute même que c'est aussi dans les mêmes familles qu'on observe 

e plus grand nombre des sourds-muets et des scrofuleux. 



INFLUENCE DE L'HËRÉDITÉ. 303 

M. Horel| comme les auteurs qui viennent d'être cités, a signalé la 
dégénérescence d'une partie de la population dam les contrées où 
le goitre est endémique. « On peut, dit-il, déjà distinguer sur la 
figure des individus les premiers linéaments du crétinisme : lèvres 
plus grosses, nez largement épaté, arcades zygomatiques plus 
saillantes, marche alourdie, torpeur plus grande de l'intelligence. 
Il y a dans ces milieux prédominance du tempérament lymphatique, 
il n'est pas rare d'y rencontrer des individus affligés de hernies, de 
surdité, etc. » 

Ces faits une fois admis, on comprendra, sans qu'il soit nécessaire 
d'insister, comment les alliances entre les familles qui ont subi un 
commencement de dégénérescence peuvent dans un très-grand 
nombre de cas, aggraver « ces traits affaiblis du crétinisme plus ou 
moins répandus dans la population. » 

Ces mariages sont, en réalité, une source beaucoup plus active 
de propagation de la maladie, que les mariages des crétins eux- 
mêmes ; mariages qui, comme on l'a dit plus haut, sont devenus de 
plus en plus rares. 

4. — Mariages consanguins. 

On a vu plus haut que dans beaucoup de localités atteintes 
par l'endémie, et qui sont plus ou moins privées de voies de 
communication, les habitants vivent en quelque sorte isolés et se 
marient le plus souvent entre eux. Aussi sont-ils presque tous 
parents, ce qui explique le grand nombre d'individus portant le 
même nom et la nécessité où Ton est de les distinguer par des 
sobriquets. 

Le rapporteur de la Commission de Piémont a constaté que les 
villages dont il vient d'être question sont plus gravement atteints 
par l'endémie que les autres. 

« Il résulte, dit-il, des observations faites dans les vallées où le 
crétinisme est endémique, qu'en règle générale il y a rarement des 
mariages entre les personnes d'un village et celles d'un autre, que 
ceux qui se contractent d'une province à Pautre sont plus rares 
encore : enfin on en voit très-rarement entre les habitants de la 
montagne et ceux de la plaine. On peut regarder aussi comme 
règle assez constante que là où règne ce' monopole de mariages 
indigènes, là le crétinisme est plus hréquent et plus intense ; que 
par contre dans les pays où se font le plus de mariages mixtes le 
crétinisme décroît en proportion, surtout quand les hommes d'un 
pays infecté vont chercher une compagne dans ceux qui sont tout 
à fait exempts de crétinisme. > 

H. llarchant constate aussi ce qu'il appelle la funeste habitude 
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des montagnards, de ne s'allier qu'entre gens du même village, 
et il insiste sur l'influence qu'une pareille habitude ne peut manquer 
d'exercer à la longue sur la constitution physique de ces popula- 
tions. 

« Au milieu des circonstances hygiéniques défavorables qui 
entourent les habitants des Pyrénées, quelques générations, dit-il, 
doivent suffire pour c^e dans une agglomération de cinq ou six 
cents ÂmeSi la constitution physique de l'homme se ressente de cette 
dégradation qu'amène nécessairement le défaut de croisement des 
familles. » 

Il n'est pas douteux que depuis vingt ans l'état de choses sous ce 
rapport ne se soit modifié d'une manière favorable ; néanmoins les 
mariages consanguins sont encore fréquents au milieu des popula- 
tions atteintes par l'endémie. 

On peut discuter sur les conséquences de ces mariages, quand il 
s'agit de familles dont les membres sont doués d'une bonne consti- 
tution et vivent dans des conditions très-salubres ; mais tout le 
monde est d'accord pour les interdire quand il existe des deux côtés 
des maladies héréditaires. 

Il est évident que dans les pays où règne l'endémie, les alliances 
entre parents dans les familles atteintes de goître ou de crétinisme, 
de surdité, de surdi-mutité ou de signes plus ou moins tranchés de 
dégénérescence ne peuvent qu'être signalées comme devant entraîner 
les conséquences les plus f&cheuses. 

5. — Mariages des scrofuleux et des rachitiçTies entre eux. 

Le crétinisme a été compris d'une manière souvent très-différente 
çn ce sens qu'on a fait entrer dans les effets de l'endémie des états 
pathologiques très-divers et entre autres la scrofule et le rachitisme. 
Sans admettre une pareille opinion, il est impossible de nier qu'il y 
ait plus d'un trait de ressemblance entre les effets de l'endémie 
scrofuleuse et de l'endémie du gottre et du crétinisme. 

Tous les auteurs qui ont écrit sur la scrofule signalent chez les 
individus qui en sont atteints, un défaut d'harmonie entre les 
diverses parties du corps. Les traits sont grossiers, le nez épaté, les 
lèvres grosses, les m&choires larges, les membres trop longs ou 
trop courts, les articulations grosses; en outre, on a souvent 
observé un retard dans l'évolution de l'organisme et principalement 
dans l'établissement de la puberté. Pour ce qui a trait à la taille, 
par exemple, Lugol assure qu'il a vu souvent des jeunes gens de 
vingt ans qui n'avaient pas plus de l m. 33, et il cite un scrofuleux 
de vingt ans dont la taille ne s'élevait pas au-dessus de 1 m. 20 ; 
enfin, pour plus de ressemblance, on a signalé toute une classe de 
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scrofuleux qui sont lents, apathiques et dont les facultés intellec- 
tuelles sont peu développées. 

Tous ces caractères établissent autant d'analogies entre la scrofule 
et le crétinisme. Si on ajoute que l'existence de la scrofule coexiste, 
dans beaucoup de localités, avec l'endémie du goitre et du créti- 
nisme, on comprend qu'il y aurait lieu de prévenir dans beaucoup 
de cas, les alliances entre des familles entachées de scrofule héré- 
ditaire et celles dans lesquelles régnent le goitre et le crétinisme. 
On sait d'ailleurs que le gottre se développe beaucoup plus facile- 
ment et plus fréquemment chez les scroAileux et qu'une constitu- 
tion molle et lymphatique est une prédisposition à cette affection. 
De là son extrême prédominance chez les femmes qui, dans cer- 
taines localités, en sont, comme on sait, presque exclusivement 
atteintes. 

M. Bazin assure que depuis que son attention a' été appelée sur 
la coexistence du goitre et de la scrofule, il a presque constamment 
rencontré sur les sujets atteints de goitre beaucoup d'autres signes 
de la constitution écrouelleuse. 

Il y a donc lieu, comme on voit, au point de vue des alliances, 
de se préoccuper dans les localités où règne l'endémie, de la coex- 
istence de la scrofule. Quant au rachitisme, certains auteurs l'ont 
rattaché au crétinisme d'une manière plus étroite encore que la 
scrofule. On a prétendu, en effet, que la dégénérescence crétineuse 
n'est qu'une forme du rachitisme. 

Ce qui vient d'être dit quant au danger des alliances des scrofu- 
leux avec les familles atteintes de crétinisme héréditaire peut donc 
s'appliquer et plus encore au rachitisme. 

En résumé, il est certain que le crétinisme est très-souvent dû à 
une prédisposition héréditaire et que cette prédisposition est à 
craindre dans les cinq conditions suivantes : 

1^ Quand le père, la mère, ou tous les deux sont atteints de 
crétinisme. 

à* Lorsqu'ils ont un goitre volumineux. 

Z"" Quand ils ofifîrent quelques signes de dégénérescence de la race 
indiquant une tendance au crétinisme. 

4^ Lorsque le mariage a eu lieu entre proches parents. 

b"" Lorsque la scrofule et le rachitisme sont héréditaires dans la 
famille. 
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PROPHYLAXIE. 

§ I. — Prophylaxie de t endémie du goitre et du crétinisme 
considérée d*une manière générale. 

On a vu, dans la deuxième partie de ce rapport, qu'il existe sur 
Tétiologie du goitre et du crétinisme quatre doctrines principales 
et que les auteurs sont séparés entre eux par de graves dissidences. 

On pourrait donc craindre, en abordant l'étude de la prophylaxie, 
de rencontrer ces mêmes dissidences qui deviendraient une source 
d'incertitude pour le choix des mesures les plus propres à com- 
battre Tendémie. 

Heureusement il n'en est pas ainsi, et, comme on le verra, la 
différence des opinions sur Tétiologie disparaît en grande partie 
quand il s'agit de la prophylaxie. 

Il convient de faire remarquer tout d'abord que les auteurs qui 
soutiennent la doctrine de l'intoxication miasmatique réclament 
principalement l'assainissement du sol et des eaux, et que sur ce 
point ils sont complètement d'accord avec les partisans de la doc* 
trine des causes multiples. 

D'autre part, M. Chatin qui, comme on le sait, voudrait expliquer 
l'endémie par l'ioduration insuffisante des milieux, se borne à 
demander l'établissement de citernes et le traitement préventif par 
l'emploi des sels iodifères ; or les mêmes mesures sont aussi récla- 
mées par les défenseurs de la doctrine hydro-tellurique. 

Il ne reste donc réellement en présence que les partisans de la 
doctrine des causes multiples et les auteurs qui attribuent aux eaux 
potables une action prépondérante. 

Les premiers prétendent qu'il suffit de combattre les causes 
générales d'insalubrité pour faire disparaître l'endémie, tandis que 
les seconds soutiennent qu'on ne peut ainsi que l'atténuer, comme 
on atténue d'ailleurs, et par les mêmes moyens, presque toutes les 
autres endémies; quant à la cessation complète de la maladie, on 
ne pourrait l'espérer, suivant eux, qu'en détruisant la cause directe 
et essentielle. 

Mgr Billiet, par exemple, fermement convaincu de l'existence de 
cette cause directe et essentielle, écrivait il y a quelques années à 
M. Morel qu'à son avis on aurait beau remplacer par des palais les 
misérables habitations de la petite ville de Rosières, on ne ferait pas 
pour cela cesser complètement l'endémie. 

M. Grange, H. Saint-Lager et tous les auteurs qui défendent la 
doctrine hydro-tellurique , considèrent les faits de la même 
manière. 
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On ne peut nier qu'il y ait ici une dissidence réelle, et la question 
mérite d'être examinée. II importe de savoir, en effet, si on doit se 
préoccuper uniquement de combattre les causes générales d'insalu- 
brité et si le but peut ainsi être complètement atteint. 

Voici d'abord quelques-uns des faits invoqués par les défen- 
seurs de la doctrine des causes multiples ; ces faits sont choisis 
parmi ceux que contiennent les documents adressés à votre 
Commission. 

Le docteur Tausion, dans son rapport sur la commune de Har- 
sillac d'Aveyron, constate que Fendémie, dans cette commune, a 
subi une diminution très*grande et qo*on peut estimer aux deux 
tiers. Ce changement si favorable ne peut s'expliquer, d'après 
l'auteur du rapport, que par l'amélioration des conditions hygiéni* 
ques. Autrefois, les rues de Harsillac d'Aveyron étaient peu aérées 
et malpropres, les fumiers placés devant les portes des maisons. 
Les habitants se trouvaient enfermés pêle-mêle avec les animaux. 

Cet état de choses si f&cheux a été profondément modifié par les 
soins de l'administration municipale, qui a fait enlever tes fumiers, 
paver les rues, établir des fontaines et des puits. En outre, les 
vieilles maisons ont été remplacées par d'autres placées dans de 
meilleures conditions. 

Après avoir rappelé ces faits, M. Tausion ajoute : « Quelques 
bonnes récolles en vin, l'écoulement facile des produits, l'argent 
qu'a laissé dans le pays le passage du chemin de fer Grand-Central, 
et l'argent qu'y versent encore, tous les jours, les compagnies 
métallurgiques d'Aubin et de Decazeville, tout cela, a porté l'aisance 
dans le pays. La santé est généralement bonne et la génération 
actuelle est devenue plus robuste. » 

M. le docteur Espagni, dans son rapport sur la Meurthe, signale 
aussi une diminution très-grande de l'endémie à Moyenvic et à 
Harsal, ajoutant que les plus jeunes crétins sont Agés de quarante à 
cinquante ans. 

Le même fait, ajoute-t-il, a été constaté à Vie ; il n'y reste plus 
que trois crétins dont le plus jeune n'a pas moins de quarante- 
cinq ans. 

L'endémie du gottre dans les mêmes localités, a diminué comme 
celle du crétinisme. Ces changements si favorables doivent encore 
être ici attribués, d'après l'auteur, à l'amélioration des conditions 
hygiéniques. Après avoir rappelé que les trois communes sont 
situées au milieu d'une vallée marécageuse, ouverte au vent d'ouest, 
le plus humide du pays, et que les familles pauvres y vivaient dans 
d'affreuses masures, il siguale les améliorations qui ont eu lieu par 
l'emploi du drainage, par le curage de la rivière la Seille, par 
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rassainissement d'un grand nombre d'habitations. Enfin, il insiste 
sur les progrès de ragriculture, qui ont eu pour conséquence 
d'augmenter Taisance générale. De là une meilleure alimentation, 
et par^uite aussi une plus grande résistance à l'influence des causes 
délétères, au milieu desquelles vivent encore en partie ces popu- 
lations. 

Le fait suivant offre d'autant plus d'intérêt qu'il a été recueilli 
par M. Saint-Lager, le plus ardent adversaire de la doctrine des 
causes muliples, et dont Touvrage est avant tout un long et remar- 
quable plaidoyer contre cette doctrine. Ce fait est extrait d'un rap- 
port adressé à votre Commission sur le département du Rhône : 

c Suivant les témoignages de plusieurs personnes éclairées et 
dignes de foi, dit M. Saint-Lager, la population de la commune de 
Chirouble était, il y a vingt ans environ, fort affligée par Tendémie 
goitreuse. On disait proverbialement dans tout le Beaujolais : c Les 
goitreux et les imbéciles de Chirouble. » Depuis quelques années, 
au rapport du docteur Lagrange de Fleurie, le nombre des gotlreux 
a diminué des deux tiers. » * 

c II est de fait, ajoute H. Saint-Lager, que je n'ai vu de goitre 
que chez les vieilles femmes, et qu'ayant examiné les petites filles 
de récole, je n'ai trouvé que quatre cas d'hypertrophie légère du 
corps thyroïde parmi les trente enfants que j'ai visitées. » 

Cependant on se sert des mêmes eaux que par le passé, sans 
modification aucune ; il faut donc chercher ailleurs les causes de 
l'amélioration obtenue. Voici à ^cet égard ce que H. Saint-Lager a 
appris de deux médecins habitant le pays, le docteur Lagrange de 
Fleurie et le professeur Janson de Lyon, depuis longtemps retiré à 
Chirouble. 

• Il y a vingt ans à peine, le territoire de cette commune n'était 
cultivé que dans les parties inférieures ; la plus grande partie était 
couverte de bois, de p&turages et de rochers incultes. Actuellement, 
de tous les côtés, on ne voit que des vignes, source de richesses 
pour les habitants de ce pays. Le vin de Chirouble vient, avec 
celui de Fleurie, au second rang parmi les grands vins du Beau- 
jolais. 

« Les habitants, autrefois misérables, sont actuellement dans 
l'aisance. Le pain de seigle a été remplacé par le pain de froment 
La viande parait moins rarement sur les tables, les maisons ont 
gagné en propreté. Enfin, autrefois on ne buvait que de l'eau, 
maintenant tout le monde boit du vin. » 

U importe d'ajouter qu'en même temps que les conditions hygié- 
niques se sont améliorées, et que l'aisance a augmenté, on s'est 
généralement beaucoup plus occupé, qu'on ne le faisait autrefois, 
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de traiter les gottres dès leur apparition, ce qui a pu contribuer 
aussi à diminuer l'endémie. 

M. Saint-Lager, tout en accordant ici une part à Taugmen- 
tation du bien-être général, ne manque pas cependant de faire 
remarquer, au point de vue de la doctrine hydro-tellurique, que 
les habitants de Ghirouble boivent beaucoup moins d*eau qu'au- 
trefois. 

Les auteurs ont rapporté beaucoup de faits semblables, et il en 
est un particulièrement, qui a été si souvent cité qu'il convient peut* 
être de le mentionner ici. C'est celui de la Robertsau, aux portes de 
Strasbourg : L'endémie y était autrefois très*intense, elle y a diminué 
dans une proportion si considérable qu'on a pu presque dire qu'elle 
avait complètement disparu. Cependant les eaux potables sont 
restées les mêmes, mais les marais ont été desséchés, les eaux 
stagnantes ont disparu, l'aisance générale a augmenté, et on a vu 
peu à peu les conditions hygiéniques devenir meilleures. 

Les mesures qui ont pour but de faire disparaître les cau- 
ses générales d'insalubrité et d'augmenter le bien-être général 
sont donc d'une utilité incontestable pour combattre l'endémie 
gottro-crétineuse ; mais, s'ensuit-il qu'on peut arriver ainsi à la 
détruire d'une manière complète î C'est là ce que contestent les 
partisans de la doctrine hydro-tellurique. Tous les faits qu'on rap- 
porte, disent-ils, démontrent, il est vrai, une diminution de l'en- 
démie, diminution souvent considérable, surtout en ce qui concerne 
le crétinisme, mais néanmoins le gottre persiste, ce qui prouve aussi 
la persistance de la cause qui le produit. 

Nulle part la diminution n'a été plus marquée qu'à la Robertsau, 
et cependant l'endémie, bien que très-atténuée, n'a pas disparu. 
C'est ce que l'un des membres de la Commission, M. Lunier, a pu 
constater récemment* Conmient s'étonner d'ailleurs qu'il en soit 
ainsi, quand on voit à Strasbourg même l'endémie du gottre sévir 
avec intensité dans l'établissement des orphelins, qui, d'après 
M. Tourdes, occupe un emplacement vaste et salubre, et dont la 
tenue, dit-il, ne laisse rien à désirer? 

Bien qu'il n'y ait dans cet établissement que des enfants de 7 à 
15 ans, l'auteur qui vient d'être dté a constaté S8 cas de gottre sur 
85 en&nts, c'est-à-dire 1 sur 3. 

On ne peut accuser ici les conditions hygiéniques, et, dès lors, on 
comprend qu'à la Robertsau l'endémie du gottre, bien que très-atté- 
nuée, peut néanmoins persister, malgré les travaux d'assainissement. 

Il y a d'ailleurs, on ne saurait trop le répéter, à faire sous ce 
rapport, une distinction entre le gottre et le crétinisme. Il paraît 
certain que sous l'influence de changements favorables dans les 
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conditions hygiéniques et de l'augmentation du bien-être général, 
le crétinisme peut disparaître presque complètement; il ne reste 
plus que des cas isolés qui cessent de constituer une véritable 
endémie. Quant aux goitreux, ils continuent à être assez nombreux, 
mais la tumeur n'acquiert en général qu'un petit volume. 

Ainsi, disparition presque complète des cas de crétinisme» atténua- 
tion de l'endémie du gottre, pour le nombre des cas, mais surtout pour 
le volume des tumeurs, tels sont les changements qu'on peut obtenir 
sans que la cause directe et essentielle paraisse elle-même détruite» 

Ces changements ont été observés dans beaucoup de localités, et 
votre rapporteur se bornera à citer un dernier fait qu'il a recueilli 
dans le département de l'Isère. 

Il y a vingt ans environ, il y avait encore à Domène, d'après la 
statistique de H. Niepce, 42 crétins. Aujourd'hui, sous Tinflueuce 
de meilleures conditions hygiéniques et d'un bien-être plus grand, 
dû surtout à l'établissement d'importantes fabriques, le crétinisme 
a beaucoup diminuée 

Quant aux goitres, il n*y en a plus, dit-on, de très-volumineux 
que chez quelques femmes âgées. 

Cependant, des cas assez nombreux n'en continuent pas moins 
à se développer dans la population, et votre rapporteur a vu une 
jeune servante, qui, arrivée depuis un an seulement à Domène, 
était déjà atteinte de goitre, bien qu'elle vécût dans de bonnes 
conditions d'hygiène. Le fils du maître d'école, ftgé de quatorze 
ans, était aussi devenu goitreux ; cependant sa famille était étran- 
gère au pays, et lui-même n'y était pas né. 

Un fait cité par M. le docteur Ancelon tendrait même à prouver 
que le crétinisme peut rapidement disparaître dans une localité, et 
les cas de gottre y devenir plus nombreux. 

Ce fait a été contredit dans un des rapports qui vous ont été 
adressés, mais l'influence des mauvaises conditions hygiéniques et 
de la misère sur la production du crétinisme, parait si grande que 
l'observation rapportée par M. Ancelon n'a rien d'invraisemblable. 

Les partisans de la doctrine hydro-tellurique, pour prouver qu'on 
ne-peut espérer fahre complètement disparaître l'endémie du gottre 
par la seule amélioration des conditions hygiéniques, citent des 
cas où, malgré cette amélioration, la maladie n'en continue pas 
moins au même degré. 

L'enquête scientifique a révélé un fait de ce genre, qui oJBTre 
toutes les garanties possibles d'authenticité. 

Le docteur Ménestrel, depuis plus de vingt ans maire de Séré- 
coort, dans le département des Vosges, n'a pas cessé de se préoo- 
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cnper de l'eDdémie du gottre dans sa commune, et il a testé les 
plQS grands eCTom pour la combattre. 

Dans le remarquable rapport qu'il tous a adressé, après avoir 
indiqué toutes les améliorations déjà réalisées au point de rue de 
l'hygiène, il ajoute que les salaires sont d'ailleurs trës-élevés, et 
que les habitants out assez largement ce qu'il faut pour subvenir k 
leurs besoins. Cependant, il résulte d'une statistique très-exacte, 
faite par lui en l8ôs, et adressée & l'&cadémie de médeciue, que le 
nombre des goitreux à Sérécourt était de 164; or, d'après un 
second relevé fait en 1867, Il était de 143. La légère différence des 
deux relevés n'existe pas en réalité, car depuis vingt ans la popula- 
tion a diminué, et le nombre des habitants, de 736, est descendu 
ft 670. 

L'endémie est donc, à très-peu de chose près, restée stationnaire. 

II importe d'ajouter que M. Ménestrel ayant examiné 67 enfants 
de 4 & 1 2 ans, réunis dans tes éeoles, a constaté 33 cas de gottre. 
Ccst donc, comme on le voit, une proportion de près Ak moitié, ce 
qui semblerait indiquer que la nouvelle géni^ralioii sera encore 
plus gravement utteinle que la gi^néralion actuelle. 

Ce fait de Sérécourt et d'aulres semblables paraissent prouver 
qu'il existe dans certaines localités une cause directe si active que 
l'amélioration des conditions hygiéniques devient insuflisante, 
même pour atténuer l'endÈmie. 

En résumé, il semble résulter de tout ce qui précède qu'eu 
s'atlaquaut aux causes générales d'insalubrité, et en augmentant Je 
bien-etré des populations, on peut espérer voir presque compléle- 
nient disparaître l'endémie du crétinisnie el diminuer le plus sou- 
vent l'endémie du goitre. Sans doute, lu cause directe et ussenlielle 
parait persister, mais n'est-ce pas déjà un résultat considérable 
que d'atténuer el de limiter son action ? 

S'il était besoin d'autres raisons pour poursuivre ce but, il 
sntriraît de rappeler que l'endémie du goitre et du crélinisme 
accompagne souvent l'endémie paludéenne, la scrofule, le rachi- 
tisme, etc., et qu'en détruisant les causes générales d'insalubrité 
toutes ces maladies se trouvent atteintes du même coup. Voici 
donc, pour la prophylaxie de l'endémie, une première base acceptée 
par tous les auteurs, quelque opinion éliologique qu'ils professent. 

Un grand nombre de faits, comme il a été dit dans la seconde 
partie de ce rapport, tendent à prouver que l'a;;ent toxique qui 
produit le goitre est contenu dans les eaux potables. On devrait 
donc, en changeant ces eaux, prévenir sûrement l'action de la cause 
directe et atteindre le but qu'on se propose. 

Le changement des eaux potables serait donc le premier point 
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dont il faudrait se préoccuper ; telle est, en effet, ropinion des par* 
tisans de la doctrine hydro-tellurique ; néanmoins, votre rapporteur 
a cru qu'il importait avant tout d'établir ce qu'on peut ou non 

ttendre des mesures ayant pour but de combattre les causes 
générales d'insalubrité. S'il était démontré, en effet, comme le 
pensent certains auteurs, qu'il n'y a rien de plus à faire, la question 
des eaux perdrait toute importance, mais, comme on l'a vu, il en 
est autrement, puisqu'il semble que ces mesures, au moins en ce 
qui concerne le goitre, peuvent atténuer, mais non faire cesser 
complètement l'endémie. 

Après la discussion qui a eu lieu plus haut et l'examen des faits, 
la question des eaux paraît rester entière et mériter de fixer au plus 
haut degré l'attention de la Commission. Il convient d'ajouter qu'en 
réalité l'importance de cette question n'est point sérieusement 
contestée. Il suffira pour le prouver, de rappeler que presque tous 
les partisans de la doctrine des causes multiples ont fait, au point 
de vue de l'action des eaux, une distinction entre le goitre et le 
crétmisme. 

M. Parchappe, comme on l'a vu, tout en maintenant son opinion 
quant à l'étiologie du crétinisme, reconnaissait néanmoins que dans 
Fétat actuel de la science il est difficile de ne pas admettre que cer- 
taines eaux peuvent donner directement le goitre. 

Parmi les auteurs qui attribuent l'endémie à une intoxication 
miasmatique, plusieurs ont admis celte distinction. Pour M. Kœ- 
berlé, l'un d'eux, le goitre serait uniquement produit par l'usage 
de certaines eaux potables ; quant à M. Morel, tout en admettant, 
avec H. Kœberlé, une intoxication miasmatique pour le crétinisme, 
il n'en est pas moins bien près d'accepter la même opinion en ce qui 
concerne l'action des eaux pour la production du goitre. 

En réalitéaucune objection sérieu3en'a donc été faite sur ce point. 

L'utilité du changement des eaux potables parait d'ailleurs 
prouvée par les faits cités avec détails dans la deuxième partie de 
ce rapport, faits qu'il est inutile de rappeler ici. 

En mettant au premier rang des mesures prophylactiques le 
changement des eaux, peut-être même pourrait-on avoir la pensée 
qu'il n'y a rien de plus à foire et qu'on peut se borner à l'applica- 
tion très-générale de cette mesure. 

Il suffira, pour se garantir de toute exagération à cet égard, de 
faire remarquer qu'il n'est point démontré que les eaux potables 
soient le seul véhicule de l'agent toxique; cet agent, en effet, connue 
tendent à l'admettre plusieurs auteurs, et entre autres, Mgr fiilliet, 
pourrait être contenu dans l'atmosphère et surtout dans les plantes 
alimentaires. 
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L'élald'incertilude, qui règne encore sur ces queBlions, comniande 
donc de poursuivre simultanèmeut l'application de toutes les 
mesures prophylactiques dont l'expérience a démontré l'u^Iité, 
c'est-à-dire : 

1° Celles qui ont pour but de faire disparaître les causes géné- 
rales d'insalubrité et d'augmenter le bien-être des populations ; 

S* Celles qui se rapportent an changement des eaux potables. 

Telles paraissent devoir être les bases de la prophylaxie générale 
de l'endémie du goitre et du crétinisme; mais en attendant qu'on 
ait pu, par l'application d'un ensemble de mesures, arriver & 
détruire les causes, il y a lieu, et peut-être y aura-t-il lieu pendant 
longtemps encore, de combattre directement les effets de l'endémie. 

Dans presque tous les rapports qui ont été adressés & votre 
Commission, on signale comme l'une des canses de la diminution 
du goitre l'habitude que l'on u, beaucoup plus qu'autrefois, de le 
soigner à son début. 

U n'est pas besoin d'insister pour foire comprendre les résultats 
qu'on ne manquerait pas d'obtenir dans une localité où tous les cas 
de gottre seraient, dès leur apparition, soumis à un traitement bien 
dirigé et suivi avec persévérance. 

Il importe de rappeler à cet égard que te docteur Dagand a guéri 
dans les écoles du seul canton d'Albi, près de 400 enfants. 

Les rapports étroits qui unissent le goitre et le crëtioisme donnent 
encore à ce point une plus grande importance. Beaucoup d'auteurs, 
en eiïel, comme on l'a vu, acceptent, sinon d'une manière absolue, 
au moins pour le plus grand nombre des cas, l'opinion de Podéré, 
à savoir que le crétinisme serait le plus souvent, selon l'expression 
de M, Morel, « l'évolution à travers les générations d'un élément 
morbide dont les ascendants portaient le germe et qui se traduit 
chez eux par l'apparition du goitre. • 

S'il en est ainsi, dit le même auteur, ce n'est pus contre le créti- 
nisme qu'il faudrait diriger les moyens de traitement, mais bien 
contre le mal dont le crétinisme est le terme ultime. Or, ajoute-t-il, 
ce mal c'est le gottre. 

Les mesures qui permettraient dans toutes les localités atteintes 
d'organiser un Iruilement général et gratuit du gottre doivent donc 
sans aucun doute avoir une très-graude importance. Il convient 
d'ailleurs d'ajouter que ces mesures peuvent facilement être appli- 
quées immédiatement et sans donner lieu h de grandes dépenses. 

Ce traitement du goitre fait dès l'apparition du mal constitue en 
réalité une sorte de prophylaxie individuelle, et il pourrait étie 
employé comme moyen préventif dans les familles où le goitre 
et le crétinisme sont héréditaires. 
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En résumé, toute la prophylaxie de Tendémie paraît pouvoir être 
réduite aux trois points suivants : 

!<" Combattre les causes générales d'insalubrité, améliorer les 
conditions hygiéniques et augmenter le bien-être des populations ; 

S"" Changer les eaux potables ; 

3^" Instituer partout où il est nécessaire un traitement gratuit, qui 
devra être appliqué, pour le gottre et le crétinisme, dés l'apparition 
de l'une ou de l'autre de ces maladies. 

§ II. AssainissemsfU du sol. 

On sait que les torrents qui descendent des montagnes débordent 
souvent au moment de la fonte des neiges et des grandes phiies. 
Quand les eaux qui couvrent alors les vallées ne rentrent pas com- 
plètement dans leur lit, il se forme çà et là des marécages plus ou 
moins étendus. C'est sur le bord de ces torrents et sur les terrains 
marécageux que sévit surtout l'endémie. Il est bien remarquable 
que dans les pays de plaine la maladie s'observe le plus souvent 
dans des conditions analogues. Elle suit le cours des fleuves ou des 
rivières et sévit dans les villages bâtis sur les terrains d'aliuvion et 
dont les habitants sont en même temps atteints par la fièvre palu- 
déenne. On peut citer en particulier, sous ce rapport, le départe- 
ment du Bas-Rhin où l'endémie ne s'écarte pas des bords du fleuve. 

Dans toutes ces contrées, des brouillards plus ou moins épais 
régnent pendant une partie de l'année. 

Il y a des vallées où ces brouillards, qui ne sont pas suffisam- 
ment dispersés par les vents, ont quelquefois une odeur infecte. H 
en est surtout ainsi pendant les grandes chaleurs qui activent la dé- 
composition des madères organiques. On a parfois remarqué dans 
les montagnes, que la zone où règne l'endémie est précisément 
celle qu'atteignent ces brouillards qui s'élèvent de la vallée. 

Ces conditions permettent de comprendre l'extrême importance 
accordée par Fodéré à l'excès d'humidité de l'air et l'opinion des 
auteurs qui voudraient expliquer la production du goitre et du cré- 
tinisme par l'existence d'un miasme spécial, différent du miasme 
paludéen, mais qui s'en rapprocherait d'ailleurs par ses efTets géné- 
raux. 

U y a quelques mois à peine, M. Morel a fait ressortir, dans un 
mémoire lu à l'Académie de médecine, les analogies qui existent 
entre les effets du miasme paludéen et ceux du miasme spécial au- 
quel il attribue le goitre endémique. Dans les deux cas, en efl*et, on 
observe qne les hommes sont de petite taille, peu intelligents, indo- 
ents et apathiques, qu'ils ont le teint blafard, les chairs molles, le 
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rentre volumineux. On a rainarqaé aussi qae dans les deux cas le 
développenient général de l'oi^nisme est plus on moins retardé, 
et que la puberté en particulier n'a lieu qu'à au Age plus avancé. 

En dehors du débordement des torrents, la multiplicité des sour- 
ces, dans certaines vallées où règne l'endémie, contribue aussi à en- 
tretenir l'excès d'humidité de l'air et à produire des eaux sta- 
gnantes. 

Enfin, il importe de faire remarquer que ces conditions se ren- 
contrent quelquefois non-seulement dans le fond des Vallées, mais 
même & une certaine hauteur dans les montagnes, là où existent des 
plis de terrain, dont les parties les' plus degrés seÈhargent de terres 
d'alluvion et gardent les eaux stagnantes. 

Pour bire disparaître l'excès d'humidité de l'air et les miasmes, 
les auteurs ont tous unifonnément réclamé les mêmes ihesnres. Ils 
ont demandé : 

l' De prévenir le débordement des tbrrents et des rivières par des 
travaux d'endiguement; . 

2° De creuser des canaux pour dessécher les marais et de généra- 
liser autant que possible l'emploi du drainage ; 

3' De mettre immédialementen culture les terres délaissées parles 

Il est h peine nécessaire de rappeler quelles ont ité, sur beaucoup 
de points déjà, les conséquences de l'application de ces mesures. 

Des faits nombreux attestent que l'on peut en attendre une vé- 
ritable transformation dans la santé générale des populations. 

On sait que dans certaines localités le drainage seul, employé sur 
une vaste échelle a eu pour résultat une diminulioo rapide delà mor- 
talilé, et, qu'en moins de trente années, on a pu constater une aug- 
mentation relativement considérable dans la population de certaines 
contrées. Aussi, tous les médecins hygiénistes ont-ils recommandé 
l'application de cette mesure comme l'une de celles qui peuvent con- 
tribuer le plus efflcacement à l'amélioration de la santé générale 
des populations. 

Il suflira de citer ici le président de votre Commission : 

« Le drainage, dit M. Tardieu, présente un intérêt capital pour 
l'hygiène publique. Il n'est plus aujourd'hui permis de mettre en 
doute son action efficace sur l'assainissement de l'air, et de nom- 
breuses contrées en réclament les bienfaits. Nous citerons en pre- 
mière ligne, ajoute-t-il, ces sols ai insalubres, où l'on ne découvre 
aucune apparence d'eaux stagnantes, mais dont le sous-sol imper- 
méable et Irès-rapproché de la surface, retient une couche liquide 
qui occasionne incessamment ces alternatives d'évaporation et de 
condensation si fâcheuses pour la santé. » 
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' Il résulte de tout ce qui précède que votre Commission nesauimt 
trop insister pour obtenir que les travaux d'endiguement et de drau» 
nage, commencés, d'ailleurs, depuis longtemps sur un grand nom* 
bre de points par les soins de l'administration, soient poursuivis avec 
persévérance dans toutes les contrées atteintes par l'endémie. 

§ m. Assainissement des habitations. 

Les auteurs qui ont tenté d'expliquer l'endémie du gottre et du 
crétinisme pai' le concours de plusieurs causes^ sont ious d'accord 
pour attribuer une très-grande influence à l'insalubrité des habiUM- 
lions dont ils ont tracé le plus triste tableau. 

L'enquête scientifique faite par votre Commission a malhearea- 
sèment prouvé qu'un état de choses si déplorable est loin d*avoir 
disparu. Voici la description que le docteur Gbabrand fait des habi?* 
talions de la commune de Vigneau dans le département des Htotes- 
Alpes : 

• Les babitations, dit-il, sont mal disposées ; elles sont géDénUe- 
ment entassées les unes sur les autres, par petits groupes, sans an* 
cune régularité. Elles se composent généralement d'une écurie oa 
étable qui, dans l'hiver, sert d'habitation à la famille et au bétiuS. 
Cette écurie est ordinairement au-dessous du niveau du sol ; le fti- 
mier des bestiaux y séjourne tout l'hiver, la litière y est peu abon- 
dante, en sorte que l'air y est vicié et humide. Au-dessus de Téciirie 
se trouve le logement d'été; ce sont deux chambres étroites avecuii« 
fenêtre extrêmement petite ; l'une sert de cuisine et de salle à inai^ 
gevj l'autre de chambre à coucher ; on y entasse les bardes, les ptov 
visions, etc., etc. » 

Le rapporteur de la Commission de Piémont signale ce séjour 
dans les étables et l'air vicié qu'on y respire comme une des causes 
les plus générales de Tendéraie; il est impossible, en e&t, di 
méconnatlre Tinfluence fécheuse que doit avoir cette sorte de i^ 
clusion pendant plusieurs mois au milieu d'un air chaud, huoiklp 
et nécessairement vicié par la fermentation des fumiers qui sTih)- 
cumulent pendant l'hiver. 

D'après M. Niepce la température dans ces étables lorsque le fecM 
est intense s'élève parfois à plus de 80 degrés, et la différence aveel'iylr 
extérieur peut être de 40 degrés. L'humidité est d'ailleurs teUeui^ 
forte que si, pendant l'hiver, on veut y pénétrer dès que la porte e^ 
ouverte, il en sort aussitôt un épais brouillard répandant une odesf 
tellement infecte, que souvent je n'ai pu, dit-il, malgré ma perrf*- 
tance, séjourner dans l'intérieur plus de quelques minutes se 
ment. L'homme qui n'est pas habitué à vivre dans cet air vicia 
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les émanations ammoniacales et antres, ne peut y rester sans être 
promptement suffoqué. Souvent, ajoute-t-il, il m'est arrivé d'en sor- 
tir après un court séjour de quelques instants, ayant mes vêtements 
couverts de gouttelettes d'eau et si imprégnés d'humidité, qu'à 
peine avais-je fait quelques pas au dehors, qu'ils étaient immédia- 
tement congelés. On conçoit facilement que les malheureux habi- 
tants de ces étables, priv^ de lumière, plongés dans un air impur, 
chaud et humide, soient peu robustes, et que leur organisme doit 
très-promptement dégénérer. » 

Tout ce qui précède s'applique surtout aux habitations des vallées 
profondes, siège principal de Tendémie. Hais avec des formes un 
peu différentes, on retrouve des conditions presque aussi tristes dans 
les pays de plaines au milieu desquels sévit la maladie. Il suffit pour 
s'en convaincre de lire le tableau, tracé par M. Morel, des habita* 
tionsde Rosières-aux-Salines, habitations situées au-dessous du sol, 
envahies souvent par les inondations et dans lesquelles finissent par 
s'infiltrer peu à peu les eaux croupissantes des ruelles. L'habitation 
en général ne se compose que d'une seule pièce où la famille loge 
tout entière. « Nous sommes entré, dit M. Morel, dans une chambre 
où couchaient un tisserand, sa femme et leurs enfants; deux de ces 
enfants sont des crétins de naissance, un autre est un idiot ; tous les 
trois sont goitreux ; lalessivede cette pauvre famille se faisait au mo- 
ment de notre visite ; la lumière arrive à ces malheureux par une 
fenêtre qui ne peut s'ouvrir à cause du métier de tisserand ; par con- 
séquent, l'air respirable ne leur est fourni que par la porte ; nous 
avons mesuré cette chambre dans sa hauteur, sa largeur et sa pro- 
fondeur, et après avoir fait la part de la place occupée par deux lits et 
un métier de tisserand, nous avons calculé que chaque habitant de 
ce triste repaire pouvait bien àvoh: trois mètres cubes d'air à respirer, 
et quel air! ^ 

« Toutefois, ajoute l'auteur, après avoir visité d'autres habitations, 
nous avons trouvé que le tisserand et sa famille étaient bien logés 
comparativement à d'autres malheureux. » 

Des tableaux semblables sont tracés dans plusieurs des rapports 
qui vous ont été adressés, et il paraît inutile de les reproduire ici. 

A ces conditions d'insalubrité des habitations elles-mêmes, il faut 
ajouter celles qui dépendent du contact des fumiers et des fosses à 
purin, presque constamment situés autour de la maison et très-sou- 
\ent devant la porte. 

Enfin, il faut signaler encore, surtout dans les pays de montagnes 
le nombre considérable d'arbres fruitiers qui entourent imsflfédiate- 
ment les habitations, interceptent les rayons solaires et entretien- 
nent l'humidité du sol ; rabondance de ces arbres autour des villa- 
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ges est telle qu'à une très-petite distance elle les dérobe souvent 
complètement à la vue. C'est un fait si général que tous les auteurs 
sans exception l'ont signalé comme l'un de ceux qui méritent le plus 
de fixer l'attention. 

En résumé, presque partout où sévit l'endémie on a constaté et 
Ton constate encore aujourd'hui l'extrême insalubrité des maisons 
occupées par les famiUes pauvres. Ges maisons, souvent adossées 
à la montagne, n'ont en général qu'un rez-de-diaussée enfoncé au- 
dessous du sol; elles ne sont ni planchéiées, ni carrelées, et n'ont 
que des ouvertures beaucoup trop petites. Les arbres qui les entou- 
rent interceptent les rayons solaires et contribuent encore à entre- 
tenir l'humidité ; en outre, les habitations encombrées de meubles, 
de vieux linges, de provisions, n'offrent à la famille qu'un espace in- 
suffisant où le père, la mère et les enfants sont souvent confondus 
péle-méle avec les animaux. On comprend facilement comment, dans 
de telles conditions, l'air non renouvelé se vicie et se charge de 
miasmes. 

Tel est le mal qu'il s'agit de combattre par des mesures que les 
auteurs ont depuis longtemps indiquées, mais qui jusqu'ici n'ont été 
appliquées que d'une manière malheureusement très-limitée, faute 
d'une impulsion sufBsante. Ges mesures, qu'il suffira de rappeler ici, 
sont réclamées de nouveau dans la plupart des rapports qui vous ont, 
été adressés. Les auteurs de ces rapports demandent : 

l"" Que les rez-de-chaussée soient carrelés ou planchéiés ; 

S"" Que les ouvertures tout à fait insuffisantes qui existent soient 
remplacées par des fenêtres larges et plus nombreuses ; 

S"" Que l'on sépare partout, au moyen de cloisons, les étables des 
chambres occupées par la famille ; 

4"^ Qu'on opère, aussi souvent que cela sera nécessaire, le blanchi- 
ment des murs à la chaux ; 

b"" Qu'on éloigne les fumiers des habitations ; 

6* On demande enfin que les arbres, sous lesquels les villages sont 
comme ensevelis, soient en grande partie abattus. 

Toutes ces mesures, assurément, ne peuvent être l'objet d'aucune 
discussion, il n'en est pas de même des moyens les plus propres à 
employer pour arriver à les réaliser. 

Dans les documents adressés àla Gommission, on réclame, comme 
plusieurs auteurs l'avaient déjà fait, l'application de la loi sur les 
logements insalubres en se plaignant que cette loi n'ait jamais fonc- 
tionné dans les communes rurales. G'est en effet la première idée 
qui se présente, et ,il semble tout d'abord qu'il n'y ait pas à 
chercher ailleurs les moyens de modifier l'état de choses si f&cheux 
qui a été décrit plus haut. Malheureusement, la loi qu'on invoque 
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ici ne s'applique qu'aux « logements et dépendances insalubres mis 
enlocationou occupés par d'autres quele propriétaire, l'usufruitier ou 
l'usager. » Or, dans les localités où règne l'endémie, cette condition 
est une rare exception ; les plus pauvres familles«sont, en effet, 
presque toujours propriétaires de la maison qu'elles habitent. On est 
donc obligé de reconnaître qu'on ne peut malheureusement invo- 
Yoquer les lois existantes. Peut-être y aurait-il lieu de songer, sous 
ce rapport, à des dispositions législatives nouvelles, qui permet- 
traient d'imposer, dans une certaine mesure et sur l'avis des conseils 
compétents, l'assainissement de certaines habitations. 

Il serait bien entendu, d'ailleurs, que les propriétaires, dans ce 
cas, pourraient être aidés dans les dépenses qu'ilsauraientà faire par 
des subventions de l'État, du département, et s'il était possible, de 
la commune elle-même. 

Tant que la loi ne permettra pas d'imposer dans certains cas des 
travaux d'assainissement, le meilleur moyen pour atteindre le but 
semblerait être l'intervention active des commissions cantonales 
d'hygiène auprès des propriétaires, pour les engager à faire dispa- 
raître autant que possible les conditions d'insalubrité que présentent 
leurs maisons. On comprend d'ailleurs qu'on ne pourrait ainsi at- 
teindre plus ou moins complètement le but qu'A une condition : c'est 
que l'État, le département et la commune pussent mettre chaque 
année, à la disposition des commissions, des sommes suffisantes 
pour venir en aide aux plus nécessiteux, en leur accordant des 
encouragements qui les décideraient à entreprendre eux-mêmes 
les réformes au moins les plus urgentes. 

Tous ceux qui ont parcouru un grand nombre des localités dans 
lesquelles sévit l'endémie, ont pu se convaiùcre que sans des dé- 
penses trop considérables, on pourrait réaliser ainsi des améliora- 
tions dont l'influence ne tarderait pas à se faire sentir au milieu de 
ces populations malheureuses. Quelques ouvertures de fenêtres, la 
construction d'une cheminée, le blanchiment à la chaux, l'éloigne- 
ment des fumiers et des fosses : tout cela pourrait être obtenu sans 
de grands frais et pour un bon nombre d'habitations. 

Aux mesures ayant pour but d'assainir les habitations déjà exis- 
tantes, il conviendrait d'ajouter celles qu'on devrait prendre pour 
les habitations nouvelles qu'il s'agira de construire. On a demandé, 
par exemple, qu'il fût absolument interdit dans les villages conta- 
minés, de construire de nouvelles habitations sans en avoir préala- 
blement obtenu l'autorisation du maire, sur le vu du plan de la 
maison à b&tir et l'avis motivé de l'agent sanitaire. Cette mesure 
serait assurément excellente si son application est possible. 

Les auteurs ont indiqué également pour ces nouvelles construo- 
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lions les conditions qui devraient être observées. Ils ont surtout 
insisté sur la nécessité de ne plus adosser les maisons aux terres ou, 
au moins, de les séparer de ce côté, par un fossé suffisamment pro • 
fond, et aussi sur l'importance d*élever dans tous les cas les rez-de- 
chaussée à plusieurs pieds au-dessus du sol, si on ne peut bfttir un 
premier étage qui devrait toujours servir d'habitation à la femille. 

Enfin, restent toutes les améliorations que la commune elle-même 
pourrait réaliser pour les villages. Les résultats obtenus pendant 
vingt-et un ans d'efforts par le docteur Ménestrel, maire de Séré- 
court, méritent sous ce rapport d'être cités comme un excellent 
exemple à suivre : 

« La rue unique dont se compose le village, dit-il, et qui a 990 mè- 
tres de long a reçu partout une largeur uniforme de 8 métrés ; en 
outre, des rigoles pavées la bordent de chaque côté. Ces rigoles con- 
duisent au dehors les eaux pluviales et ménagères et les déversent 
dans des aqueducs souterrains; aussi il n'existe plus au milieu des 
rues, comme autrefois, d'énormes flaques d'eau mélangées de 
purin ; il en résulte, outre l'écoulement rapide des eaux, une aéra- 
tion et une circulation plus tiiciles. 

<c Dans l'enceinte du village seulement, il a été construit par mes 
soins quatre ponts, dix ponceaux et au moins 500 mètres d'aque- 
ducs ou conduits souterrains. 

<K En outre, on a établi une très-forte digue en pierres pour 
encaisser un torrent situé au-dessus du village et qui, & l'époque des 
pluies, des orages ou à la fonte des neiges, déversait une énorme 
quantité d'eau. Celle digue ou quai a même été voûtée sur 25 mètres 
de sa longueur, qui est de près de 200 mètres. 

«c En outre, on a nivelé deux afTreux cloaques situés : l'un au mi- 
lieu, l'autre & l'extrémité ouest du village. » 

Ces faits sont la preuve de ce que l'on pourrait obtenir peu à peu, 
dans beaucoup de localités, par l'impulsion de l'administration et les 
encouragements qu'elle mettrait à la disposition des communes. 

On voit que pour ce qui a trait à l'insalubrité des habitations, la 
Commission aurait à recommander trois sortes de mesures : !<> cel- 
les qui auraient pour but d'améliorer l'état des maisons existantes 
en ouvrant de larges fenêtres, en planchéiant le sol, en construisant 
des cheminées et blanchissant les murs à la chaux ; 2'' les règles 
auxquelles on devrait se conformer pour la construction de maisons 
nouvelles et dont les principales seraient l'élévation des rez-de- 
chaussée au-dessus du sol et le choix de l'emplacement; d"" enfln, 
toutes les mesures qui s'appliquent à la salubrité générale des vil- 
lages, l'éloignement des fumiers, l'écoulement des eaux stagnantes, 
le pavage des chaussées et la mesure si importante de l'abattage 
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d'une partie des arbres qui, dans les villages, sont trop rapprochés 
des maisons. 

S IV. Mesures propres à augmenter Vaisance générale en développant 

l'agriculture, l'industrie et le commerce» 

Tout le monde est d'accord sur ce fait, que Tendémie du goître et 
du crétinisme sévit avec beaucoup plus d'intensité dans les classes 
pauvres. Dans certains villages elle est comme localisée dans quel- 
ques rues exclusivement occupées par les familles indigentes. Ces 
familles non-seulement subissent dans ce cas la pernicieuse influence 
d'habitations basses et humides, mais il convient d'ajouter qu'elles 
n'ont, le plus souvent, pour résister à cette influence, et à toutes celles 
qui les entourent qu'une alimentation de mauvaise qualité et insuf- 
fisante pour réparer leurs forces. On trou\'e à cet égard, soit dans les 
auteurs, soit dans les rapports qui vous ont été adressés , les plus 
tristes détails. 

Il importe, comme on l'a fait pour les habitations, de rappeler ici 
les faits qui constituent le meilleur argument pour obtenir les sacri- 
fices que l'administration devra s'imposer, en vue d'atténuer autant 
que possible les conditions misérables dans lesquelles vivent les po- 
pulations de certaines localités. 

Il y a vingt ans environ que le rapporteur de la Commission de 
Piémont décrivait de la manière suivante le genre d'alimentation des 
familles pauvres dans la Maurieune et la Tarantaise. 

« Privés d'air pur et de lumière dans leurs maisons, littéralement 
plongés dans la fange, les habitants de ces pays infects, dit le rap- 
porteur, ne se tiennent pas mieux, en général, sous le rapport de 
1 alimentation ; leurs aliments sont aussi défectueux pour la qualité 
que pour la quantité.... La plupart se nourrissent de pain de seigle, 
d'orge ou de maïs. D'autres ne mangent pas habituellement de pain 
et se contentent d'une bouillie de maïs, de ch&taignes, dé pommes 
de terre. Les derniers produits du laitage, parce que les meilleurs se 
vendent, des soupes au lait allongé de petit lait, quelques herbages 
comme des choux et des raves, quelques légumes secs comme des 
haricots, des pois, des pois chiches, mal préparés et assaisonnés de 
très-peu de sel, fournissent le reste du repas. Ce qu'il y a de piredans 
cette alimentation est sa continuelle uniformité très-nuisible à la 
bonne constitution de' l'organisme et insuffisante pour fortifier le 
corps et en réparer les perles. Le mal s'accroît encore de l'absti- 
nence presque générale de viande. La chair fraîche de vache ou de 
brebis est une gourmandise que les plus riches ne se permettent 
qu'aux jours de fête ; les viandes salées ou fumées de porc et de va- 
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che sont plus communes chez les gens aisés ; mais il s'en consomme 
si peu qu'elles ne peuvent avoir aucune influence sur l'état de la 
santé générale. Il y a beaucoup de personnes dans ces vallées qui ra- 
content comme un grand événement d'avoir quelquefois dans leur 
vie mangéde la viande. > 

M. Nlepce affirme que > dans beaucoup de localités le pain n'est 
préparé qu'avec delà farine d'avoine qui souvent même n'est pas 
blutée ; « dans les vallées de l'Oisans, du Yalgaudemar, de la Gui- 
sanne, de la Durance et dans plusieurs autres vallées du département 
des Basses- Alpes» ce pain grossier , mal levé, mal cuit, de couleur noire, 
n'est fait, ajoute-t-il, qu'une fois par an; aussi la dureté qu'il acquiert 
parfois est-elle tellement forte que, pour s'en servir, on est obligé de 
le briser avec une petite hache, ou de le faire tremper dans de l'eau. 
Dans les maisons, qui sont tellement humides qu'il n'est pas un coin 
de l'appartement où il puisse se dessécher, il reste constamment 
mou et se recouvre -de moisissures de champignons, qui lui donnent 
un goût, une saveur détestables. » 

M. Ghabrand, dans une brochure qui remonte à quelques années 
à peine, confirme ce fait, que le pain se fait en automne pour toute 
l'année, et il ajoute que cet usage n'est pas dû, comme on l'a pré- 
tendu, & la rareté du combustible. « Le pauvre montagnard., dit-il, 
n'agit ainsi que parce que le pain dur est plus économique que le 
pain frais, et que s'il cuisait du pain plusieurs fois par an, sa récolte 
de seigle ne suffirait pas pour nourrir sa famille. » 

Malgré cette prévoyance, il arrive trop souvent qu^ le pain man- 
que et qu'on est obligé de le remplacer par des pommes de terre 
bouillies, en attendant la nouvelle récolte. La soupe se fait ordinai- 
rement avec des choux, des pommes de terre, des fèves, des pois, 
des lentilles et un atome de beurre ou dégraisse rance et fort peu de 
sel. 

M. Ghabrand cite l'exemple d'un pauvre homme ayant, dit-il, les 
organes digestifs dans un état déplorable, parce qu'il s'était nourri 
tout rhiver avec de mauvaises soupes, auxquelles faute dé beurre 
et de graisse, l'huile de chanvre avait servi de condiment. 

Les mêmes conditions se retrouvent à des degrés différents dans 
les pays de plaines atteints par l'endémie. M. Morel, auquel nous 
avons emprunté plus haut la description des habitations de Rosières, 
ajoute que l'alimentation des tiamilles pauvres est tout à fait insuffi- 
sante. 

« La plupart du temps sa mauvaise qualité est un obstacle au dé- 
veloppement des organes et à la réparation des pertes qu'ils ont 
subies ; et comment dans ce cas, les mères qui allaitent pourraient- 
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elles communiquer à leurs nourrissons la vie qui, pour ainsi dire, 
leur manque? 

«Les habitants pauvres se nourrissent presque exclusivement de 
pommes de terre ; ils louent une parcelle de terrain communal ; ils 
font labourer et fumer leur champ par un fermier qui au bout de 
l'année, partage avec eux la récolte. Les provisions qu'ils peuvent 
ramasser en pommes de terre et autres légumes, sont placées dans 
des espèces de celliers souvent inondés dans la mauvaise saison ; il 
n'existe pas de caves dans la plupart des maisons* Malgré le bon 
marché du pain, cet aliment précieux n'est pas abordable à tout le 
monde ; nous en dirons autant du sel, qui devrait entrer en propor- 
tion plus notable dans les aliments. On compte des familles où l'on 
ne mange guère de pain que dans la soupe. La farine de maïs est un 
grand régal; quant à la viande, inutile de dire que lorsque certaines 
familles en mangent trois ou quatre fois par an, elles s'estiment très- 
heureuses; les plus fortunées encore sont celles qui peuvent élever 
un cochon ; mais la cherté des locations les empêche parfois de se 
procurer une ressource qu'elles n'exploitent souvent qu'au détriment 
de leur santé. » 

Si, après avoir cité ces témoignages des auteurs, on passe aux rap- 
ports qui viennent de vous être adressés, on y trouve la preuve que 
cet état de choses persiste encore sur beaucoup de points. 

Le docteur Yillau, par exemple, dans les renseignements qu'il 
vous a adressés sur le département des Haùtes-Aipes, signale la mi- 
sère comme étant peut-être, dit-il, la cause première et principale 
du crétinisme. 

Il fait remarquer que cet état de misère peut sans doute être en 
partie attribué à l'insouciance et à l'apathie des populations, mais 
bien plus encore aux conditions fâcheuses dans lesquelles elles vivent. 
« Elles sont dépourvues, dit-il, de tout ce qui est nécessaire à la vie, 
et c'est par là qu'il faut expliquer la dégénérescence de la race. En 
outre, un sentiment extrême de parcimonie contribue encore dans 
quelques cas à aggraver cet état de choses. » 

Les habitants des villages de Pruines et deMarcillac, dit le docteur 
Tausion dans son rapport sur l'Aveyron, se sont fait longtemps re- 
marquer par leur état de cachexie ; ils se faisaient une vertu de con- 
sommer leurs plus mauvais produits, d'être mal vêtus, de marcher 
pieds nus, et le dimanche en allant à la messe ils mettaient leurs 
souliers dans leurs poches. Gomme on le voit, l'économie est ici 
portée à ses plus extrêmes limites; mais n'est-ce pas là un triste 
symptôme et qui suffit & lui seul pour révéler ^ensemble des condi- 
tions habituelles? 

Il convient d'agouter que la misère des habitants des vallées est 
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due en partie au manque de travail. Pendant la maavaise srif» 
son, de nombreux villages sont, en effet, privés de toute indnttriik 
Ces longs mois d*inaction forcée ne sont pas seulement une Câme 
de misère, mais aussi d'affaiblissement de la constitution, ce qui eâ 
d'autant plus fâcheux qu'au retour de la belle saison, à celte longn» 
inaction doivent succéder les plus rudes travaux. 

«Dans leBriançonnais, dit M. Ghabrand, il est beaucoup de villagai 
où les habitants sont obligés de remplir les fonctions de bétiB de 
somme. Là , hommes et femmes transportent sur le dos les e&- 
grais, les récoltes, le bois ; on a vu quelquefois une femme attdée^ 
avec une vache pour labourer les champs. » 

« Il ajoute que les jours de marché, on voit arriver de pauvres geM 
portant sur le dos du bois, du charbon, du blé, des pommes de 
terre, etc. » Le fardeau est fixé au milieu d'une courroie qui vieÉk 
passer sur le front et qui les oblige à fléchir la tête en arrière et A 
porter le cou en avant. » 

Les conséquences des privations que subissent, ou même que 
s'imposent parfois les populations atteintes par l'endémie, sont iàdiei 
à apprécier; ce sont celles qu'entraîne partout la misère, aggra^ie 
ici par l'insalubrité du sol. Des mères étiolées, affaiblies, n'ayint 
qu'une alimentation peu réparatrice, obligées souvent de prœdre 
part à d'assez rudes travaux, ne peuvent donner naissance à des en* 
iànts robustes ; les conditions dans lesquelles ces enfants sont éle- 
vés, aggravent encore la faiblesse congéniale au lieu de rattènoar. 
De là le peu de résistance que ces enfants opposent aux maladies el 
l'augmentation de la mortalité qui en est la conséquence. M. Niepee 
cite à cet égard un document important : 

Les enfants trouvés de Grenoble sont placés en nourrice dans la 
vallée de l'Oisans où règne l'endémie du goitre et du crétinisme; 
or, sur 2944 enfants exposés de 1825 à 1831, 143 seulement sont 
arrivés à l'âge de 20 ans. La mortalité pendant les vingt premières 
années a donc été de 95 0/0. 

Sans doute, ce n'est point d'après une proportion si effrayante 
qu'il faudrait se former une opinion sur ce qui a lieu dans toutes 
les localités atteintes par l'endémie. On sait, en effets que la mor^ 
talité des enfants trouvés est partout plus considérable ; mais id 
elle dépasse de beaucoup les limites ordinaires, et nul doute qu'il 
ne faille tenir compte de l'insalubrité des localités et de l'influenoe 
endémique. 

L'auteur qui vient d'être cité ajoute que parmi les 143 enfanli 
trouvés qui étaient arrivés à l'âge de 20 ans , la moitié avaient le 
goitre ou présentaient des signes de crétinisme. 

Parmi les mesures qui ont été réclamées pour atténuer autant que 
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possible l'êlat aiisùriible dans lequel vivent les populalions atteintes 
par l'endémie, on a mis au premier rang la création de nouvelles 
voies de communicalion. 

Il est certain, ilit M, Npcpce, (jue plus une vallée est privée de com- 
munications, plus il y a de goilreux et de crétins. On peut ajouter 
qu'en général, dans ces vallées, les villages les plus isolés sont les 
plus gravement atteints. 

Par la facilité des communications, on voit non-seulement s'ac- 
croître les produits de l'agriculture et le commerce s'établir, 
mais ou voit aussi s'étendre le rayon dans lequel le pauvre peut 
se procurer du travail sans abandonner saramille. Puis les popula- 
tions se mêlent, les alliances cessent d'avoir lieu entre habitants de 
la même commune, et peu à peu, par la Torce même des choses, les 
habitudes se modifient. 

Combien ne pourrait-on pas citer d'exemples qui démontrent 
l'heureuse influence produite sur le développement de l'aisance 
générale par le passage d'une grande route 1 

Combien de Tois n'a-t -on pas rappelé, dans l'histoire du créti- 
oisme, l'opposition de ces deux vallées voisines dont les conditions 
climatëriques et lopographiques sont en apparence les mêmes et qui 
cependant différaient complètement au point de vue de l'aisance 
et de la santé générale de leurs habitants! 

Dans la vallée de Gressoney, on signalait partout une population 
active, intelligente, vivant dans de bonnes conditions d'hygiéue, et 
qui autrefois Irës-fortement atteinte par l'endémie n'en offrait plus 
que de très-faibles traces. 

Dans la vallée de Challand , au contraire , cette endémie 
persistait, entretenue par la misère, la malpropreté, l'apathie et 
l'indolence des habitants. 

Cette différence si remarquable, on l'expliquait par la création 
d'une route qui fait communiquer la vallée de Gressoney avec le 
Piémont et le Valais; de là, un commerce de transit assez considé- 
rable qui a peu h peu transformé les habitudes des populations. 

Il importe de rappeler que le dessèchement des marais, l'une des 
mesures les plus vivement réclamées dans les localités où règne 
l'endémie, n'a pas seulement pour conséquence de faire disparatlre 
l'insalubrité du soi, mais qu'elle doit aussi rendre à l'agriculture les 
terres délaissées par les eaux et augmenter ainsi, avec la somme du 
travail, l'aisance générale du pays. 

Cependant, comme il a été dit plus haut, ce qui manque surtout 
dans les vallées et tontribue à entretenir la misère, c'est l'absence 
de travail pendant les mois d'hiver; delà, chaque année pendant 
cette saison, l'émigration d'un certain nombre d'habitants. 

COMITÉ COMS. D'mo. PUBL. 11 ■— !3 
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La commission Sarde et avec elle la plupart des auteurs ont doi 
demandé qu'on favorisât l'importation de petites ou de grandes 
dnstries pour occuper les bras pendant l'hiver. 

Ainsi, créer de nouvelles vuies de communication, encourager ai 
tant que possible rimportatioD d'industries nouvelles, rendre à IV 
gricullure les terres restées jusqu'ici à l'état de marécages, telles 
sont les principales mesures qui ont été réclamées pour diminuer 
peu à peu la misère au milieu des populations alteinles par l'endé- 
mie. En atleadant que ces mesures aieni pu être appliquées et qu'elles 
aient produit les effets qu'on est en droit d'en altendre, il est un 
point spécial qui se ralUictie à l'alimentation et sur lequel pln" 
sieurs auteurs ont insisté uvec raison. 

■ Au point de vue de ta prophylaxie et de l'hygiène, dit M. Charj 
brand, nous recommandons d'une manière spéciale l'usage do sel; 
dont les habitants des Alpes font une consommation insuQisante. 
Ils reconnaissent que leurs bestiaux ne pourraient s'en passer et s*^ 
privent eux-mêmes. Les aliments lourds et insipides qui leur ser- 
vent de nourriture exclusive exigent impérieusemeut pour être di- 
gérés, qu'on les associe à une grande quantité de sel. Lesel, comme 
on l'a dit, est un condiment indispensable; il facilite la digestion et 
rend la nutrition plus complète. On a calculé que chaque individu 
doit en consommer 15 à 16 grammes par jour, s'il veut conserver 
ses forces et sa santé. Aussi l'impôt sur lesel ne devrait pas exister,, 
Quelque minime que soi! cet impôt, il empêche les pauvres habi- 
tants de la campagne de consommer la quantité de sel rigoureuse- 
ment nécessaire pour la conserV'ttion de leur santé. On a constaté 
que dans les pa;s où le sel est exempt d'impôts, il s'en consomi 
deux fois autant que dans les pays oii il paye des droits. 

Le vœu émis par M. Chahrund pour la suppression de l'impôt 
sel dans les contrées les plus affligées par l'endémie, est formi 
dans plusieurs des rapports qui vous ont été adressés. 

Peut-être, cependant, y auruil-il lieu d'adopter unemesure d'unj 
exécution plus facile et qui semblerait devoir atteindre plus sûre< 
ment le but. Ce serait de faire distribuer à prix réduit le 
taire aux familles indigentes; il suftirait pour cela d'un bon de l'a- 
gent sanitaire, qui devra être chargé de surveiller l'exécution de 
toutes les mesures qui seront proposées parvoire Commission, 

Avant de terminer, il est encore un dernier point sur lequel plu- 
sieurs auteurs ont aussi appelé l'attention: ce serait de généraliser 
parmi les populations atteintes par l'endémie, l'usage du café en 
mettant cette denrée h la portée des plus pauvres familles. 

Le docteur Berger, dans son rapport sur le département de l'Aîn, 
rappelle que le pays de Gex étant exempt de douanes, le café n'y 
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coûte pas plus de 0.75 le kilogr., el que paiini les habilaols de Pou- 
gny, qui le mêlent d'ailleurs avec une forte proportion de chicorée, 
l'uaage en est devenu général. Non-seulement, dit M, Berger, c'est 
désormais leur boisson favorite, mais c'est aussi pour eux un ali- 
ment. 

Il csl inutile de rappeler ici les effets toniques du café, et com- 
ment les mineurs de la Belgique, qui vivent dans de si mauvaises 
conditions hygiéniques, trouvent dans cette boisson, dont ils usent 
largement, le principal moyen de réparer et de soutenir leurs 
forces. M. Chabrand rapporte que les habitants d'un pauvre village 
de Bohême presque tous tisserands, n'ayant qu'une nourriture in- 
suffisante, étaient tombés peu à peu dans unëtat de faiblesse, et de 
dépérissement qui les avait pour ainsi dire abâtardis. Sur la demande 
qui lui en fut faite, le gouvernement autrichien supprima en faveur 
de ces malheureux les droits qui posaient sur l'importation du café 
dont l'usage devint bientôt général. L'auteur ajoute que les bons ef- 
fets ne tardèrent pas k se faire sentir et que la santé générale des 
habitants subît peu k peu la plus heureuse transformation. 

Il semble que pour généraliser l'emploi du café il y aurait lieu de 
recourir à la même mesure qui vient d'être proposée pour le sel 
alimentaire, c'est-à-dire que l'agent sanitaire pourrait distribuer 
aux familles pauvres des bons pour l'obtenir à un prix très-réduit- 
On peut espérer que l'intei^vention active de cet agenlet le bon mar- 
ché de la denrée conduiraient peu à peu au but qu'on se propose. 
En résumé : 

Iteslcertainqueles familles pauvres sont partout beaucoup plus gra- 
vemeut atteintes par l'endémie du goitre et du crétînismeque les fa- 
milles riches. 11 est également certain que celle intensité plus grande 
de la maladie dans les classes indigentes est due prmcipalement à la 
différence des conditions hygiéniques. 

D'autre part, l'expérience a démontré que l'endémie diminue ra- 
pidement dans toutes les contrées où les causes générales d'insalu- 
brité peuvent êu-e plus ou moins complètement détruites, en même 
temps que le développementdu commerce et de l'industricaugmente 
l'aisance des populations. 

Ces deux faits, sur lesquels aucun doute n'est possible, sont te 
meilleur encouragement el la base la plus sûre pour les efforts que 
devra tenter la Commission en vue de la réforme des conditions hy- 
giéniques dans tes campagnes atteintes par l'endémie. 

Sans doute cette réforme est déjà commencée sur un grand nom- 
bre de points, et dans ces localités on n'aurait qu'à lui imprimer 
plus d'activité; miiis il en est d'autres, malheureusement assez 
nombreuses, comme le prouvent les faits exposés dans ce travail, 
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pour lesquelles rien OU presque rien n'a encore été tenté, et pour 4 

ces dernières l'initiative toute puissiinti' de l'administration est in-. 

dispensable. 

Parmi k-s mesures les plus urgentes et donirâccomplissementl 
devrait être immédiatement réclamé, il semble qu'on peut principe^ 1 
lemeiit signaler les suivantes : 

1° Pour l'assainissement du sol. — Prévenir le débordement des 
torrents et des rivières par des travaux d'endiguemeiit; dessécher 
lesmarais en creusant des canaux, généraliser autant que possible 
l'emploi du drainage pour mettre immédiatement en culture les 
terres délaissées par les eaux. 

2° Pour les habitations. — En ce qui louche les maisons actuelle- J 
ment existantes, obtenir que le sol soit planchéié, ou au moins car-' 
relé, qu'on sépare partout au moyen de cloisons les étables du 1 
chambres occupées parla famille ; qu'aux ouvertures trop peu non)- J 
breuses et trop petites qui existent on substitue de larges fenêtres» I 
enfin que l'on construise des cheminées là oi:i il n'en existe point ] 
encore. Il y aurait lieu de demander aussi qu'à de certains inter- j 
valles les murs fussent blanchis à la chaux. 

Quant aux haitilations nouvelles qui seraient construites, on de- j 
vrait pouvoir exiger que le rez-de-chaussée fût toujours élevé déplu* • 
sieurs pieds au-dessus du sol, et que les cm placements fussent choi- 
sis avec soin, en évitant surtout d'adosser les hshitalions aux terres; 
dans les cas où on ne peut faire autrement, elles devraient au moini I 
être séparées par un fossé suffisaminent profond. 

Pour ce qui a trait à l'ensemble des villages. — Les fumiers de--! 
vraîent être plus éloignés des habitations, et le purin recueilli dans ] 
des fosses couvertes et étanches. En outre, on favoriserait l'écoulé- j 
ment des eaux stagnantes par le pavage des chaussées. 

Une dernière mesure plus difficile à obtenir mais d'une extrômeil 
importance serait l'abattage d'une grande partie des arbres, qui, en I 
privant les habitations de l'influence solaire contribuent à y entre- 
tenir l'humidité. 

3° Pour ce qui a iTuit à l'alimenlation. — Faire délivror aux fa-i 
milles pauvres le sel alimenlaire à prix réduit et leurpernietlreainsi 1 
d'en faire une consommation suffisante. Une mesure analogue dd> J 
vrait être adoptée pour généraliser l'usage du café. 

4° Quant aux mesures propresà augmenter T aisance des populations- 
— Créer, comme tous les auteurs le demandent, de nouvelles voies 
de communication pour développer le commerce; et favoriser en 
même temps l'imporlatioii d'industrit's nouvelles, afin de donner 
aux malheureux habitants des vallées du travail pendant les longs 
mois d'hiver. 
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Changement el assaiaissemenl des eaux potables. 

A l'appui (le la doctrine qui attribue, d-ms la producliondtigollri: 
et du crétinisMie, une action prépondérante aux eaux potables, il 
a été cité plus haut un certain nombre de faits tendant à prouver 
les résultats trës-favorables obtenus dans quelques localités par le 
changement des eaux. Le plus remarquable de ces exemples est 
celui du village de Bozel, où l'endémie régnait autrefois avec une 
extrême intensité et dans lequel le gotlre a presque disparu, depuis 
que la municipalité a t'ait venir dans ce village les eaux de Saint- 
Bon, localité voisine tout h fait exempte d'endémie. 

Ces faits, auxquels on pourrait en ajouter d'autres rapportés 
par les auteurs, prouvent sans doute que le changement des 
eaux peut produire des effets très-fa vorabk'S. Malheureusement il 
est beaucoup de localités dans lesquelles ce moyen n'est que très- 
difficilement applicable. En outre, il importe de faire remarquer 
que l'agent toxique auquel on attribue la production du goitre, 
n'ayant point été jusqu'ici révélé par l'analyse chimique ni par les 
recherches microscopiques, il n'y a en réalité que l'expérience qui 
puisse démontrer l'innocuité d'une eau potable au point de vue de 
l'endémie. Il est tout simple qu'à Bozel, en voyant à 800 mèires un 
village où les habitants étaient exempts de gotlre, on ait songé 
à dériver les eaux, confiant dans les bons résultats qu'on devait 
obtenir. Mais de pareilles conditions sont rares, et en allant cher- 
cher de nouvelles sources, on sera souvent obligé d'altcnare 
longtemps pour savoir jusqu'à quel point on peut ou non compter 
sur leur innocuité. Il pourra même arriver que le résultat soit 
touti fait opposé à celui qu'on aura espéré et que l'eau nouvelle ait 
une action gollrigène plus forte que celle que l'on a voulu 
abandonner. 

M. Agiiilhon cite â cet égard un fait curieux qui s'est produit en 
Auvergne. 

Les habitants du village de Bonnet (canton de Vertaison) dans le 
but de diminuer l'endémie du goitre, ayant changé les eaux dont ils 
avaient jusque-là fait usage, ont vu au contraire cette endémie 
augmenter. 

Malgré celte objection, on devra néanmoins le plus souvent 
obtenir de très-bous résultats, en substituant aux eaux de puits ou 
de torrent, des eaux de source captées autant que possible assez 
profondément et conduites aux fontaines publiques dans des tuyaux 
bien clos. Si, comme beaucoup d'auteurs l'admettent, le principe 
goilrigéne est contenu dans le sol superliciel, on comprend que les 



330 



RAPPORT SUR LE GOlTRE ET LE CBÉTINI3ME. 



nouvelles eaux recueillies dans les conditions qui viemient d'être 
indiquées ne pourrniEnt qu'avoir uue influence très-favorable. 

En dehors de la dérivation de nouvelles sources, il reste d'ailleurs 
le moyen irës-généralement conseillé de recueillir les eaux de pluia 
dans des citernes, et de les substituer, comme eaux potables, à 
celles qui ont été jusque-là employées. Bien des faits témoignetït 
dfl l'excellence de ce moyen, et 11 suffira de citer les suivants : 

Le plus curieux est celui qui a été signalé à voire Commission par 
le docteur Housseaul dans son rapport sur l'endémie goitreuse du 
Jura. Ce fait a d'autant plus d'importance qu'il a été en quelque 
sorte l'objet d'une enquête officielle de la part des administraleura 
de la compagnie d'Orléans. 

< Il n'existe, dit l'auteur du rapport, qu'une citerne sur le terri- 
toire de Grozon, et encore se trouve-t-elle à la gare du chemin. de 
fer. Voici dans quelles circonstances elle a été établie. Les employés 
de la gare faisaient à une certaine 6poque usage de l'eau de la 
foutaine la plus rapprochée, et quelques-uns d'entre eux contracta*:] 
rent le goitre. Ils adressèrent alors leurs plaintes à l'administratiDO, 
qui, après une enquête sérieuse, fit construire une citerne. Depuis 
cette époque aucun cas de goitre n'a été constalé à la garo. » 

Mgr Billîet, dans une lettre adressée en 1864 à M. Morel, rapporte 
comment l'emploi de l'eau de citerne a fait cesser une endémie got- 
Ireuse. 

■ Il existait, dit-il, dans la cour de l'école normale d'Albertville 
on puits de is mètres de profondeur ; de 1840 à 1860 il y avait là 
nn pensionnat de jeunes filles dont les élèves étaient complètement 
exemples de goitre. En 1860, après avoir fait des réparations k la 
maison, on étendit les décombres dans la cour, autour du puits à 
la hauteur d'un pied ou deux ; on y établit alors une école normale 
de 60 à 80 élèves, dont 20 à 25 prirent le goitre en peu de temps. 
M, le recleur de l'Académie y fil creuser une citerne et combler le 
puits. Le goitre y disparut entièrement. ■ 

Le même auteur a cité un autre exemple de préservation par 
l'emploi de l'eau de citerne, exemple qui a été souvent rappelé 
depuis. 

« Les observations faites au hameau du Puysct, commune de 
Planaise, nous paraissent, dit-il, confirmer l'efficacité de ce moyen 
d'une manière remarquable. Sur 18 familles, «ne seule a uue 
citerne ; elle en fait usage depuis trente ans ; tous ceux qui en font 
partie sont sains et bien constitués. Les autres puisent leurs eaux 
à une mauvaise source, qui sort d'un sol argileux au bas du village; 
cette eau est peu limpide, molle et désagréable h boire, et dépose 
au fond du vase un sédiment terreux. 
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t Tuutesles familles qui en usent sout gravement atteintes de goi- 
tre et de crétinisme, et cependant le village est situé dans un lieu 
agréable, ouvert de tous cAtés et très-bien exposé au soleil et aux 
courants d'air. ■ 

M. Boussingaull raconte qu'à Sacorro, dans la Nouvelle-Grenade, 
où presque tous les habitants ont le goitre, un mMecin fit construire 
une citerne, et que ni lui, ni aucun des membres de sa nombreuse 
famille ne fut atteint. 

Voici un dernier fait emprunté au rapport, adressé à la Commis- 
sion, sur le département de l'Ain, par le docleur Berger. Ce fait a 
été communiqué à l'auteur du rapport par M. Gauthier, médecin 
depuis 20 ans des deux forts de l'Écluse. 

Les soldats qui habitent le fort Inférieur deviennent souvent 
goitreux; au contraire, la garnison du fort Supérieur a toujours été 
exemple de goitre. On n'a point trouvé pour ces faits d'autre expli- 
cation que la difTérence de l'eau potable. Dans le Tort InTérieur on 
boit l'eau du Jura, et dans le fort Supérieur de l'eau de citerne. Ce 
qu'il y a de plus curieux, c'est que les soldats devenus goitreux au Tort 
Inférieur guérissent sponlanémeni en allant habiler le fort Supérieur. 

L'usage de l'eau de citerne paraît donc un excellent moyen 
prophylactique contre l'endémie du goitre. Malheureusement dans 
beaucoup de localités rétablissement des citernes trouverait de gran- 
des difficultés. Comment, par exemple, recueillir les eaux quand 
les maisons sont isolées et couvertes en chaumeî Pourrait-on 
espérer que chaque famille ferait les dépenses nécessaires? Ces 
difficultés ont été prévues et on s'est demandé si plusieurs familles 
ou même tous les habitants d'un village ne pourraient pas se réunir 
pour faire construire une citerne dans de bonnes conditions, si la 
commune elle-même ne devrait pas se charger de la construction, 
en recueillant les eaux de pluie sur l'église et le presbytère, ainsi 
qtie le conseille M. Niepce. 

Ce conseil est sans doute excellent, mais il faut se rappeler que 
dans les pays de montagne, les communes ont, en général, une 
très-grande étendue, qu'elles se composent de petits hameaux assez 
nombreux, éloignés les uns des autres et qu'on ne pourrait espérer 
voir tous les habitants se servir de l'unique citerne établie par la 
commune. 

Cependant ces difficultés ne sont pas de telle nature qu'elles ne 
puissent être surmontées et l'établissement des citernes doit être 
recommandé par la Commission comme l'une des mesures prophy- 
lactiques les plus efficaces. 

Néanmoins il convient d'ajouter qu'on ne saurait ainsi espé- 
rer prévenir toujours le développement de la maladie. L'année 
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dernière & l'École primaire supérieure de Laon, neuf élèves furent J 
assez rapidement atteints de gotlre, et le ministre auquel ce fait futi 
signalé crut devoir envoyer M, Denonvilliers, iiispecteur générât 
de l'enseignement supérieur, pour rechercher les ciuses de ce3 
commencement d'épidémie; ces causes n'ont pu être déterminées, 
mais il convient d'ajouter (|u'à l'école de Laon on ne fait usage que 
de l'eau de citerne. Ce qu'il y a de plus singulici', c'est que dans 
un pensionnat de demoiselles assez nombreux et sîlué très-près 
de l'école primaire aucun cas de goitre ne s'est produit, et cepen- 
dant on sait que celte maladie est bien plus fréquente chez les 
jeunes filles. Déjà dans la même école primaire une scmblablfl^ 
épidémie avait eu lieu, quelques années auparavant, et 
remarqué que l'apparition du gôlire dans les deux cas avait eu lieij 
dans des années où la neige avait Été assez abondante. 

Ce fait ne saurait suflire pour jeter des doutes sur l'utilité i& 
eaux de citerne, comme moyen prophylactique de l'endémie dli 
gcltre. Il prouve seulement que toutes les conditions éliologiquej 
sont bien loin d'être connues. 

Il convient de rappeler à cet égard que presque tous les aut<>nnil 
sont d'accord pour admettre au moins d'une manière hypothétique 
que l'eau n'est pas le seul véhicule de l'agent toxique, 

Mgr Billiet lui-même, si ferme partisan de la doctrine hydro- 1 
tellurique, déclare que cet agent peut sans doute exercer sonV 
influence de plusieurs manièreii dilïérentes; ■ il peut, dit-il, agir un 
se mêlant à l'air, b. l'eau, à tous les produits du sol. " S'il en élam 
ainsi, et s'il y avait en réalité plusieurs sources d'intoxication, on 
comprend que l'établissement de citernes ne saurait toujours pré-' 
venir l'endémie d'une manière absolue, mais il n'en faudrait pas 
moins dans ce cas continuer à le conseiller comme un excellents 
moyen de la combattre. ■ 

En résumé, si comme paraissent le démontrer les faits qui onn 
été exposés plus haut, certaines eaux potables sont la principale ou 
du moins l'une des principales causes du goitre, il importe avant tout 
de les changer. On devra donc chercher de nouvelles sources, les 
capter aussi profondément que possible, et les conduire dans des 
tuyaux bien clos jusqu'aux fontaines publiques, en se conformaut 
au précepte de soustraire ces eaux au contact des terrains superfi- 
ciels. 



Un second moyen consisterait, partout où cela serait possible, i 
se servir des eaux pluviales recueillies dans des citernes. 

Si l'application de ces mesures était toujours facile, il n'y a 
rait rien & ajouter; mais on a vu qu'il est loin d'eu être 
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or quand le changement des eaux n'est point possible, on doit au 
moins, si elles sont insalubres, chercher k les purilier. 

On suit que l'eau pour èlre polable doit être fraîche, limpide, 
sans odeur, d'une saveur très-faible el surtout qu'elle ne dort ôlre 
ni (l<?sagiéable, ni salée, ni fade, ni douceâtre, qu'elle doit conleuir 
peu de malières étrangères, renfermer une sufOsaute quantité d'air 
cQ dissolution, dissoudre lesavon sans former de grumeaux et enlin 
bien cuire les légumes (annuaire des taux, p. 14). 

Or i! résulte des recherches très-nombreuses faites dans les 
localités où régne l'endémie, que les eaux dont se servent les popu- 
lations sont bien loin de présenter ces caractères. 

Dans les pays de montagne, en particulier, les eaux au moment 
des pluies deviennent troubles en se chargeant de particules ter- 
leuses et de malières organiques. 

L'impureté des eaux est signalée d'une manière spéciale comme 
l'une des causes de l'endémie du gotire et du crétinisme dans 
plusieurs des rapports adressés i votre Commission. 

C'est ainsi que M. le docteurFroment, d'Espalîon(Aveyron), après 
avoir insisté sur la gravité de l'endémie dans les deux hameaux de 
Laux et de Neyraguet où l'on trouve, dit-il, presque autant de goi- 
treux que d'habitants, fuit remarquer que dans ces hameaux on se 
sert pour boisson ordinaire d'une eau presque dormante, qui 
sort d'un câté d'une châtaigneraie, de l'autre d'un bois de pins; or 
celte eau est le plus souvent chargée dans son parcours ou dans les 
fosses où on la recueille de détritus organiques en décomposition, 
provenanl de feuilles ou de bols pouiris. » 

M. le docleur Hauts, de la Molle du Caire (Basses-Alpes), signale 
de son côté les eaux de sa commune et de plusieurs autres localités 
voisines comme renfermant des éléments terreux, at il considère 
l'impureté de ces eaux comme l'une des causes auxquelles doit élre 
attribuée l'endémicilé du goitre dans celle région. 

Des faits analogues sont menlionnés dans plusieurs autres rap- 
ports, particulièrement dans celui du docieur Ollivier de Barcelon- 
nelle : ■ Endémique pour ainsi dire à Sainl-Pont, à Thuîllcs, à 
Revel, etc., dont les habitations regardent poui' la plupart le midi, 
el dont le sol est tout dénudé, loul raviné, le gollre, dit l'auteur du 
rapport est bien rare par contre à Ldus (sur Janviers) à Enchas- 
trayes, à Fourt, dont le terrain meuble esl formé d'une bonne 
couche de terre végétale ou de gazon, couvert de bois, ou cultivé. 
Les eaux qui servent à l'alinientalion, d'une part, sur la rive droite, 
sont épaisses, houeuses, chargées de sels calcaires, et l'on esl 
obligé, pour s'en servir, de tes laisser longuement reposer dans de 
grands baquets ad hoc : ces eaux sont impropres à la cuisson des 
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légumes. Les sources, par contre, qui setrenc aux habitants de la 
rive gauche sont pures, limpides et fraîches; elles sourdenl au 
milieu du gazon qu'elles fertilisenl; elles sont plus légères et l'on 
ne rencontre en elles ni la présence de sels en dissolution, ni des 
niasses terreuses qui les chargent. > 

On a peine à comprendre l'incurie des hnbilants de certaines 
communes qui, avec des dépenses presque insigniHantes, pourraient 
améliorer le régime des eaux potables et qui restent à cet égard 
dans rindjiïérence la plus fftcheuse. Il sulGra pour en donner une 
idée de citer le rapport adressé h la Commission par M. Berger, 
médecin de l'nsile des aliénés de Sainte-Madcletne h Bourg. . J 

M. Berger a étudié spécialement la commune de Pougny, l'une .1 
des plus maltraitées par l'endémie goitreuse, et après avoir Eait,''! 
remarquer que les chiffres transmis à la Commission sont, quant 
aux cas de goitre, bien au-dessous de la réalité, il insiste d'une 
manière particulière sur l'extrême insalubrité des eaux potables. 

■ Au hameau d'ËIournel, dit-Il, la fontaine dite du Château, 
émerge dans une cour, sous le fumier. Un canal en pierres sèches 
conduit l'eau à une distance de 40 mètres, à mi-cAte, dans un 
réservoir extrêmement petit, à peine recouvert par deux dalles 
brutes, mal jointes, et rempli à moitié de vase infecte. > L'auteur 
ajoute que les jours de pluie, cette eau est tellement chargée de 
particules terreuses qu'elle ressemble à de la boue ; quant à la 
source de Pougny, qui alimente la fontaine de l'Église, elle est 
établie dans les mêmes conditions d'insalubrité que celle du 
Château ; au lieu de purin, elle reçoit dans son trajet les infiltrations 
de l'ancien cimetière fermé depuis un an. ■ 

n serait inutile d'insister sur l'influence déplorable que de 
pareilles eaux potables doivent avoir sur la santé des habitants, 
il n'y a pas heu de s'étonner de l'intensité de l'endémie dont ils 
sont atteints. 

Sans doute les choses sont rarement portées aussi loin, mats 
ii est malheureusement vrai que dans un très-grand nombre da 
localités les eaux potables sont recueillies dans de très-mauvaises 
conditions et altérées par des particules terreuses ou des matières 
organiques. 

Les mesures à opposer à cet état de choses se présentent naturel- 
lement et ont à peine besoin d'être indiquées. Il importerait avant 
tout, si on ne peut changer les eaux, de les isoler du sol superficiel 
en les captant plus profondément et en les conduisant aux réser- 
voirs dans des tuyaux bien clos. 

M. Ferrus a insisté d'une manière particulière sur la nécessité de 
cette mesure. Après avoir rappelé que non-seulement on prévient 
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ainsi le mfilange des eaux potables avec les matières organiques et 
qu'on les empêche en outre de se charger de sels minéraux insa- 
lubres, il cite le fait suivant : 

» Dans le département des Basses-Pyrénées, se trouvent les villa- 
ges d'Arien et d'Ayet, très-voisins l'un de l'autre ; dans le premii-r 
un certain nombre d'habilanls sont atleints de goîlre, dans le 
second on n'en observe aucun cas. Le village d'Arien est un peu 
plus abrité que celui d'Ayet, mats les conditions de l'air et des lieux 
semblent d'ailleurs exactement les mêmes. Au point de vue de 
l'éliologie du goitre il n'existe entre ces deux villages qu'une seule 
différence importante. 

" A Ayet, dit M. Ferrus, les habitants recueillent et utilisent les 
eaux à leur sortie même du sol ; elles sont fraîches, limpides et sans 
saveur appréciable. Les habitants d'Arien, au contraire, les reçoi- 
vent pour ainsi dire de seconde main ; elles traversent des prairies 
pour leur arriver, et, tout en conservant une certaine transparence, 
elles perdent naturellement dans le trajet de leur fraîcheur et de 
leur pureté. » 

C'est à ce parcours de l'eau potable à travers les prairies et & 
l'impureté qui en résulte que M. Ferrus est porté à attribuer les 
goîlres du village d'Arien. 

La première mesure pour purifier les eaux devrait donc, comme 
il vient d'être dit, consister à les capter plus profondément, plus 
loin des habitations, à les conduire dans des tuyaux bien clos 
jusqu'aux fontaines publiques. 

En dehors de celte mesure, de toutes la plus efficace, il en est 
deux autres que les auteurs ont conseillées et dont les bons résultats 
ne sont point douteux. La première consiste à construire des 
réservoirs dans lesquels on laisse reposer les eaux plus ou moins 
longtemps avant d'en faire usage ; le second moyen est la filtration 
à l'aide d'appareils simples qu'on pourrait mettre à la portée des 
familles pauvres. 

La pratique qui consiste à laisser reposer les eaux avant d'en 
faire usage lorsqu'elles sont chargées de particules terreuses, est si 
nainrellemeni indiquée qu'on y a eu déjà recours dans un grand 
nombre de localités. 

M. Boussingault cite l'exemple d'une famille habitant une localité 
oi l'endémie était très-intense et qui se serait préservée du goitre 
par la seule précaution de conserver l'eau pendant deux jours avant 
de s'en servir. 

Malgré ce fait et quelques autres rapportés par M, Saint-Lager, 
on comprend que si cette pratique est excellente au point de vue 
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de l'hygiène elle ne Miuraît ëlre suffisante pour mettre à l'abri I 
de l'endémie. I 

L'usage des filtres a été recommandé par beaucoup d'auteurs, el f 
il importe de rappeler que ce moyen dt; purilicalion n'a pas seule- H 
ment pour effel d'enlever aux eaux les niuliëres étrangères ea I 
suspension, mais qu'en outre il favorise le âfpôt d'une partie do J 
carbonate de chaux. De plus on sait qu'en employant le charbon OQ. J 
neutralise d'une manière très-efficace la fâcheuse influence deïlJ 
matières organiques en décomposition ; on ne pourrait donc, à ceafl 
divers points de vue, qu'attendre de l'emploi des filtres de très-B 
bons résultats. ■ 

Mgr Viherl a communiqué à votre rapporteur le fait suivant. m 

Va grand nombre d'élèves du séminaire de Sainl-Jean de Mau^fl 
rienne ayant été atteints de goitre, on eut recours au filtrage des 'i 
eaux qui fut fait avec soin. 1 

Cette mesure suffit pour faire cesser les accidents et pour en | 
prévenir le retour. \ 

M. le docteur Germain, de Salins, dans un rapport adressé \ l'A- I 
cadémie de médecine, cite l'observation suivante : j 

La commune de Sazenay, dans laquelle on boit des eaux forte- I 
ment calcaires contenant principalement beaucoup de sulfate de | 
chaux, est assez gravement atteinte par l'endémie. Or, peu de temps I 
après son arrivée dans cette commune, le curé futalteiut lui-mémé J 
d'un commencement de goitre; il avait fait usage, jusque-là, de l'eau 
de la fontaine de Sazenay. Cet ecclésiastique, dit M. le docteur Ger- J 
main, vit disparaître son broncbocèle en adoptant l'usage d'uni 
excellent filtre dans lequel il passait chaque jour les eaux à soQ'fl 
usage. En dehors de ce moyen il n'eut d'ailleurs recours à aucun! 
traitement. 1 

L'usage des filtres ne peut assurément qu'être recommandé ' 
dans les communes où règne l'endémie, et Mgr BilHet pense 
qu'on pourrait en établir sur d'assez grandes proportions pour \ 
purifier en même temps toutes les eaux potables d'une com- I 
mune, et en outre faire faire une grande quantité de petits appa- î 
reiis portatifs pour l'usage des familles qui voudraient s'en pro-J 
curer. ■ 

Néanmoins, si on réfléchit que l'agent auquel on attribue le got^ 
ire n'a pu jusqu'ici être isolé, que sa nature est inconnue, on com- 
prend que l'usage des filtres ne peut être considéré jusqu'à nouvel 
ordre que comme un palliatif, ce qui n'empécho pas que l'emploi 
de ce moyen ne doive être recommandé comme une mesure hygié- 
nique excellente. 
Uans beaucoup de localités où règne l'endémie, l'insulubrilé deaJ 
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I eatix ne vient pas seulement des parlicules terreuses et des miktièies 
l organiques en suspension. Une condition bien plus générale, c'est 
I l'existence d'une grande quantité de sels de chaux, et piincipale- 
[ ment de sulHiles, tenus en dissolution. 

On suit qu'on a beaucoup insisté sur l'existence des terrains gyp- 

1* geux dans les localités atteintes, et cette condition est si générale que 

M. Bouchardat, à unecertaine époque, avait cru pouvoir attribuerle 

goitre à la présence dans les eaux d'une forte proportion de sul- 

Tate de chaux. Sans doute cette opinion, comme celle qui se rattache 

à la magnésie, est aujourd'hui abandonnée, mais, il n'en reste pas 

. moins ce fait, que les eaux séléniteuses existent dans un grand nom- 

I bre de localités atteintes et que cette condition doit ëlre regardée 

comme l'une des causes secondaires qui méritent le plus de fixer 

l'attention, 

Malheureusement ni le repos dans des réservoirs, ni l'emploi des 
filtres, ni même l'ébullilion si efficace pour puriOer les eaux carbo- 
natécs, ne peuvent rien sur les eaux chargées de sulfate. Les moyens 
qu'on pourrait employer, comme l'addition d'une certaine propor- 
tion de carbonate de soude, ne sauraient ici être recommandés, h 
cause de la difficulté d'en généraliser l'emploi. Ou ne peut donc, 
pour ces eaux sélënileuses, que se placer au point de vue des parti- 
sans de la doctrine hydro-tellurique en demandant de cesser l'usage 
de ces eaux, de chercher de nouvelles sources, ou de recueillir les 
I eaux pluviales dans des citernes. 

Quand, au lieu de sulfate de chaux, les eaux contiennent 
une trop forte proportion de carbonate, on sait qu'il suffît de les 
laisser reposer è l'air libre pour qu'elles se débarrassent en 
grande partie du sel calcaire; les sels en excès se déposent par 
le dégagement de l'acide carbonique; ces eaux ont d'ailleurs sur 
l'économie une influence beaucoup moins lâcheuse que les eaux 
sulfatées. 

Jusqu'ici il n'a été question que de la présence dans les eaux d'un 
agent toxique inconnu qui produirait directement l'endémie, ou des 
conditions d'insalubrité des eaux qui concourraient seulement à sa 
production. Il importe, avant de terminer, de rappeler la doctrine 
basée sur les nombreuses recherches de M. Clialin, et suivant la- 
quelle l'endémie devrait être attribuée h. l'absence d'iode dans les 
eaux, dans l'air et dans le sol. 

On comprend qu'au point de vue de la prophylaxie la seule 
indication qui découle de cette doctrine, c'est l'ioduration des 
eaux ; or, ce point sera traité plus loin à propos de l'emploi des pré- 
parations iodurées. Il convient seulement de faire remarquer ici 
que l'auteur de cette doctrine a fait pour l'utilité de l'emploi des 
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eaux de citernes une distinction qui est la conséquence de » 
cliercbes. 

U pense ne pouvoir conseiller ces eaux quepour certaines régions 
où il a reconnu la présence de l'iode dans l'air. 

» Ce moyen, dit-il, dont j'oserais garantir la complète efficacité & 
Gènes, à Nice et sur tous les points du lilloriil, ainsi que dans les 
environs de Paris et le Soissoniiais, donnerait sans doute encore de 
très-bons résultats à Clermonl, Lyon, Vienne, Grenoble, Goncelin, 
Poutcharra, Monlmëlian, Ghambéry, Ivrée, Turin, etc.; au contraire, 
me fondant sur la constitution de l'air des vallées profondes des 
Alpes, el en particulier sur l'existence, à Moutiers, d'une citerne à 
l'hôtel de l'Europe, où tout le monde n'est pas exempt du goitre, je 
ne pense pas que dans ces vallées les citernes puissent rendre de 
grands services. ■ {Annuaire de la SocUlé météorologique, 1869, t. VII.) 

En résumé, on peut conclure de tout ce qui précède qu'en ce qo! 
concerne le régime des eaux potables, les mesures prophylactiques 
de l'endémie devraient être les suivantes : l' rechercher de nou- 
veLes sources qu'on capterait le plus profondément possible et qu'où 
isolerait du sol superficiel en les conduisant jusqu'aux réservoirs 
dans des tuyaux bien clos. On devrait surtout faire tous ses efforts, 
dans les cas oii cela serait possible, pour se procurer des eaux dont 
l'expérience aurait déjà démontré l'innocuité; 2" établissement de 
citernes pour y recueillir .les eaux pluviales ; 3' purilicr les eaux 
dont on fait usage en les captant avec les précautions qui vien- 
nent d'êlre indiquées ; 4' élabhr des réservoirs dans lesquels on 
laisserait reposer les taux ; 5° généraliser l'emploi d'appareils sim- 
ples et peu coûteux pour filtrer les eaux dans les lumilles, et même, 
si cela est possible, établir de grands appareils qui fourniraient dus 
eaux filtrées aux habitants de toute une commune. 

Préparations ioduréei 

L'iode n'est pas seulement un médicament spécifique pour 
guérir le goitre; mais des observations déjà nombreuses, et en par- 
ticulier celles qui ont été recueillies par MM. Boussiiigimit, Chalin, 
Grange et Niepce prouvant que ce médicament est en outre un 
excellent moyen pour prévenir le développement de cette maladie. 

Dans 8on travail sur l'endémie dis Corditlières', M.BoussingauIt a 
signalé sous ce rapport des faits remarquables. Les vallées de Guaca et 
d'Antîgoïa sont exemples d'endëtnie, bien que dans les vallées voisi- 
nes, présentant les mêmes conditions, le goitre sévisse avec intensité. 
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Cette immonilé remarquable n'a pu jusqu'ici être expliquée que 
par l'usage d'un sel alimentaire, contenant une certaine quantité 
d'iode; ce sel est même exporté dans d'autres vallées pour prévenir 
et combaltre l'ecdémie. 

Dans un village celle-ci n'a commencé à paraître (]ue quand on 
cul cessé, dans un but d'économie, l'usage des sels iodiféres d'An- 
tigoîa, 

Dans un autre village, une lamiUe ayant cru devoir purifier le 
sëI, pour faire disparaître son goût désagréable fut bientôt atteinte 
de goitre ; elle en avait été exempte jusque-là ' . 

On comprend d'ailleurs qu'en généralisant l'emploi des prépara- 
tions iodurées pour guérir le gotire dés son apparition, ces prépa- 
rations deviendraient indîrecteinenl un moyen prophylaclîque. Non- 
seulement, enelTet, on arrêterait ainsi la marche de la maladie; mais 
en outre on préviendrait très-probablement, au moins en partie, la 
transmission héréditaire du goitre, et, par suite, le développement 
d'un certain nombre de cas de crétinisine. 

Les préparalions iodurées ne sont donc pas seulement un moyen 
curatit', mais de plus un agent prophylactique d'autant plus précieux 
qu'il est de tous ceux que l'on peutemployer, le plus facile k géné- 
raliser et le moins dispendieux. 

M. Grange a parfaitement indiqué les conditions dans lesquelles 
les préparations iodurées doivent être employées. 

Pour arriver à guérir les populations rurales, il faul, dit-il, de 
toute nécessité, mettre à leur disposition un remède qui ne coûte 
rien, un remède facile à employer; il ne faul leur demander ni 
soins, ni dépenses, sans cela tous les efforts se briseront contre leur 
inertie. G*est pour remplir ces conditions que l'auteur a préconisé, 
comme l'avait déjà fait M. Boussingault, l'emploi des sels alimen- 
laires indurés. 

• Lorsque les circonstances ne permettent pas, dit^il, de changer 
la nature des eaux, je suis inlimemcnt persuadé que l'usage journa- 
lier des sels iodurés.à la dose de 1 décigramme à5dêcigrainmespar 
kilogramme, remplira admirablement le but que l'on doit atteindre. 
Nos fabriques d'iodure de potassium peuvent livrer des sels conve- 
nablement iodurés au même prix que les sels ordinaires, peut-être 
môme & des prix inférieurs ; leur introduction dans les pays à goi- 
tre, comme remède, ne peut soulever aucune répugnance, m par son 
prix ni par sa qualité» qui sera au moins égale aux meilleurs sels du 
commerce. Nous aurons donc \h, un remède simple, pratique, et qui 
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lout à fait insignifiante. 

" Aux personnes qui pourraient craindre que ces sels aient une 
influence fâcheuse sur rorganisalion ou sur certaines fonctions, je 
répondrai que la dose d'iodure introduite ainsi dans i'alimentâtii 
sera encore inférieure à celle que jirennenl, sans s'en douter, le» 
biUQls des Ijords de la mer, qui vivant de poissons, de niollusqui 
et à celle que contiennent les sels provenant des sources salines 
certaines provinces de la chiiîne des Cordillères, et qui sont jour- 
nellenienl employés par une population considérable. Au rapport de 
M. Boussingault, ces sels sont exportés dans les pays à goîlre oàUs 
sont généralement employés pour guérir ces maladies endémii 
ou pour s'en préserver, et personne n'a jamais ouï dire que li 
usage ait donné lieu à des accidents de quelque nature que ce soit. 

Il est impossible de ne pas reconnaître que ce traitement préflf 
vatif et curdtif est d'une grandesimplicilé. Non-seulement il n'e: 
ni soins ni dépenses, mais il a lieu en quelque sorte k l'insu des 
pulations elles-mêmes. 

On ne pourrait pas môme objecler que ce moyen a l'inconvénii 
d'être employé inutilement pour ceux des habitants qui n'ont 
gotireni tendance au goitre: tous les auteurs sont d'accord, 
effet, pour reconnaflrc que dans les localités où l'endémie a 
certaine intensité, la population tout entière, sous l'inHuence dl 
conditions spéciales dans lesquelles elle se trouve, offre des traits 
particuliers qui se rapprochent de ceux dus à l'influence palustre et 
que l'on a décrits sous la dénomination de cachexie goitreuse. Les sels 
îodifères ne pourraient donc agir que d'une manière favorable sur 
l'ensemble de la population. Les expériences de M. Grange et celles 
de M. Niepce ont d'ailleurs prouvé que si sous l'influence de ce trai- 
teroeril on ne voit pas disparalu-e les goitres anciens et volumineux, 
on guérit très-bien ainsi les goîtres peu développés et principa- 
lement ceuJ qui surviennent chez les jeunes sujets. 

Malgré la simplicité qu'il présente, ce traitement préservatif et 
curatif soulève une objection grave. Évidemment l'emploi du sel 
alimentaire ioduré ne peut être individuel; son grand avantage c'est 
de s'appliquer en même tempF, comme l'ouL vu MM. Boussingault et 
Urange, à des villages entiers. 

Or cela ne peutavoir lieu qu'à la condition, comme l'admetlenl les 
auteurs que nous venons de citer, qu'aucun accident n'est à crain- 
dre. Sans cela, en efTel, la surveillance médicale qui peut lacilement 
s'exercer dans le traitement individuel, présenterait, quand elle de- 
vrait s'étendre à la population tout entière, des diflicultés et des ia- 
cunvéuients sur lesquels il n'est pas besoin d'insister. 
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La question pour l'emploi du sel alimentaire iodifëre, se réduit 
donc à savoir si ce traitement peut être ou non regardé comme ab- 
solument sans danger; c'est ce qu'il importe de rechercher. 

Dès que le docteur Goindet eut signalé les préparations iodurées 
comme très-efficaces ^our la guérison du gottre, les résultats obte- 
nus furent si remarquables, que l'emploi du nouveau médicament 
devint rapidement presque général; mais bientôt une réaction eut 
lieu sous l'influence d'accidents observés par un assez grand nombre 
de médecins, accidents qui furent expliqués par l'usage de doses 
trop élevées. 

C'est ainsi qu'on fut conduit à essayer peu à peu des doses de 
plus en plus faibles, et l'on reconnut que le médicament, dans 
ces nouvelles conditions, conservait toute son efficacité. Les mé- 
decins de Genève en sont arrivés, depuis 30 ans, à traiter le gottre 
avec des quantités si minimes d'iode qu'on a peine à comprendre 
les résultats qu'ils obtiennent. Pour ne citer sous ce rapport que le 
faille plus remarquable, il suffit de rappeler que M. le docteur d'Es- 
pine, dans sa statistique mortuaire comparée, assure avoir guéri des 
gottres avec un centième de grain soit { milligramme d'iodure de 
potassium par jour. On aurait pu croire que cette pratique des pe- 
tites doses mettrait à l'abri de tout accident, mais bien loin qu'il en 
ait été ainsi, on crut remarquer au contraire que ces accidents étaient 
plus fréquents peut-être sous l'influence des petites doses que sous 
l'influence des doses moyennes ou élevées. C'est, en eflfet, ce que dé- 
clare formellement M. d'Espine : « Les cas de saturation iodique, 
dit-il, surviennent ordinairement à la suite de l'usage longtemps 
continué de très-petites doses d'iode ou d'iodure de potassium, ad- 
ministrées quotidiennement ; on ne les observe guère lorsque les 
préparations iodiques sont données à doses moyennes ou élevées, 
surtout si l'usage n'en est pas longtemps prolongé. » 

M. Rilliet, dans son mémoire sur l'iodisme, rappelle que dès 1852 
il avait publié deux observations d'empoisonnement par le sel ali- 
mentaire ioduré, et il cite les noms d'un assez grand nombre de 
médecins qui, comme lui, ont observé des cas d'intoxication par de 
très-petites doses d'iodure de potassium. 

Il importe d'ajouter qu'on n'a pas seulement à redouter ici les 
symptômes de l'iodisme mais encore l'action de l'iode sur les glan- 
des et principalement sur la glande mammaire. En 1847, M. Cul- 
lericr a publié, dans les mémoires de la Société de chinirgie,un tra- 
vail sur les accidents déterminés parles préparations d'iode et prin- 
cipalement sur les lésions organiques et fonctionnelles des testicules 
et des mamelles. L'auteur démontre, à l'aide d'observations con- 
cluantes, que les glandes mammaires ont une susceptibilité plus 
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grande à subir l'action de Tiode que les testicules ; il prouve égale- 
ment que l'iode peut déterminer sur le testicule et^ur les mamelles 
deux lésions différentes, l'une organique, l'autre fonctionnelle ^ 

Il résuite d'une note qui a été remise à Yotre rapporteur par 
H. Roulin, le savant bibliothécaire de l'Institut, que dans les Cordil- 
lères les lésions fonctionnelles des glandes ont été signalées comme 
résultant de l'emploi des sels alimentaires iodifères. 

Tous ces accidents attribués aux petites doses d'iode auraient sans 
doute besoin d'être vérifiés de nouveau, pour savoir s'ils ne peuvent 
pas recevoir d'autres explications ; il importerait aussi de détermi- 
ner leur degré de Tréquence. 

Néanmoins, il est impossible de ne pas reconnaître que les obser- 
vations des médecins de Genève sont trop précises pour qu'on ne 
leur accorde pas une sérieuse attention. Ce qui est irrécusable, c'est 
qu'on guérit le gottre avec des doses infiniment petites d'iode et que 
l'efficacité thérapeutique des petites doses peut faire craindre l'in- 
toxication pour certaines idiosyncrasies spéciales. 

On comprend dès lors que si l'on adoptait le traitement collectif 
par le sel alimentaire iodifère, il y aurait évidemment lieu, comme 
il a été dit plus haut, d'instituer une surveillance médicale plus ou 
moins active et qui devrait s'exercer en quelque sorte sur toute la 
population: or c'est là, on le comprend, une très-grave objection, si 
grave même qu'elle semble jusqu'à nouvel ordre çlevoir empêcher 
d'adopter le traitement collectif des populations, tel qu'il a été pré- 
conisé par MM. Boussingault et Grange. 

Néanmoins, ce traitement si simple par le sel alimentaire ioduré 
paraîtrait devoir trouver un emploi avantageux dans les conditions 
plus restreintes où la siu'veillance médicale est facile. C'est ainsi que 
M. Niepce a mélangé l'iodure de potassium,. dans les proportions in- 
diquées par M. Grange, au sel alimentaire employé dans certaines 
familles atteintes par l'endémie. 

Le même mode de traitement pourrait encore être utilisé dans 
certains établissements où le gottre sévit avec intensité. 

H. Lunier a signalé une maison centrale dans laquelle le goitre 
endémique atteint un grand nombre de détenus, et l'on comprend 
qu'ici encore et dans toutes les circonstances semblables, le traite- 
ment collectif par le sel iodifëre serait possible sous la surveillance 
incessante du médecin. 

Le traitement de l'endémie par les préparations iodurées a déjà 
été organisé dans trois départements, ceux du Bas^Rhin, de la Seine- 
Inférieure et de la Haute-Savoie. 

1. (Voy. Bullet. de VAcadémie de médecine, Rapport de M. Trousseau sur les mé- 
moires de MM. Boinet et RiUiet, 1860, t. XXV, p. 384.) 
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Dans la Seine-Inférieure, le conseil général a voté depuis près de 
dix ans une somme annuelle de six cents francs pour le traitement 
gratuit des goitreux dans la presqu'île de TourviOe. Les bases de ce 
traitement ont été établies par M. le docteur Yintrinier. 

Les voiciy telles Qu'elles sont citées dans Fun des mémoires de 
M. le docteur Horel. 

< l<» Solution de teinture d'iode chargée d'iodure de potassium, dans 
la proportion de 4 grammes de sel pour 30 de teinture (en prendre 
à tous les repas, dans la boisson ou dans la soupe, 3, 4 ou 5 gouttes 
à la fois ; en tout 12 à 15 gouttes par jour) ; 

« 2*" Tous les soirs, au coucher, une pincée de poudre d'épongé 
calcinée sur la langue ; 

« 3"* Frictions sur le cou ayec la pommade iodurée, dans la propor- 
tion de 5 grammes d'iodure de potassium pour 30 d'axonge ; 

ce k" Une cravate de sel sur le cou, pendant la nuit; 

« 5* Un flacon contenant de l'iode métallique, est suspendu dans 
les rideaux du lit ; 

< 6o Quelquefois il est nécessaire de joindre le sirop antiscorbuti- 
que à ce traitement, ainsi que quelque préparation ferrugineuse, 
telle que l'iodure de fer en pilules ; 

t !• Bon régime, habitation sèdie et au soleil ; 

< 8*" Recommander les bains de mer ainsi que Téloignement des 
pays contaminés, quand la forjtune des habitants le permet. > 

M. Morel ajoute que ce traitement a été employé avec succès, 
mais il laisse entrevoir que son application n'a pu être aussi géné- 
rale ni aussi constante qu'on aurait pu le désirer, et qu'en outre on 
a eu souvent à lutter < contre l'incurie, l'apathie, et parfois même 
l'opposition systématique des intéressés. » 

On a calculé que le traitement, tel qu'il a été institué par M. Yin- 
trinier, coûtait environ 4 fr. pour chaque goitreux, mais que cette 
dépense pourrait être diminuée d'un quart si les préparations 
iodurées étaient employées sur une plus vaste échelle. 

Les efforts faits par l'administration pour le traitement du goitre 
dans la Haute-Savoie, méritent au plus haut degré de fixer l'atten- 
tion. 

II résulte d'un rapport du docteur Dagand que -les préparations 
iodurées sont gratuitement et d'une manière très-simple administrées 
dans les écoles avec le plus grand succès. Le traitement a consisté à 
faire prendre chaque jour aux enfants goitreux une pastille conte- 
nant un centigramme d'iodure de potassium, et & lotionner deux 
fois par jour le devant du cou, avec de l'eau iodurée. En outre on 
fait autant que possible, porter à l'enfant, sur le cou, le linge qui a 
servi à la lotion. 
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M. Dagand indique de la manière suivante les résultats obtenus 
par ce traitement dans le canton d'AIbi : 

1» Les écoles du canton comptaient 640 enfants des deux sexeÂ 
affectés de goitre à divers degrés ; 

S"* Sur 640 élèves goitreux^ 490 ont été soumis an traitement, et 
361 ont été entièrement guéris, savoir : 29 après 15 jours de trai« 
tement; 77 après 30 jours; US exprès 45 jours; 101 après 60 jours ; 
et 42 après 75 jours. 

Quant aux 129 enfants chez lesquels la guérison n*a pas été com- 
plète, on a cependant observé chez eux une diminution considéra- 
ble dans le volume du goitre. 

Déjà, Tannée précédente, on avait obtenu ainsi dans les écoles 
294 guérisons, mais il convient d'ajouter que sur ces 294 cas, quel- 
ques récidives avaient déjà eu lieu, ce qui nécessita chez ces enfants 
un nouveau traitement bientôt suivi de guérison. 

L'auteur du rapport ajoute d'ailleurs que les récidives sont assez 
fréquentjes, les enfants vivant toujours dans les mêmes conditions ; 
mais il déclare que le gottre revient rarement après un deuxième ou 
un troisième traitement. 

Quant à l'iodisme, aucun exemple n'a été. observé, ce qui s'ac- 
corde d'ailleurs avec l'opinion de-H. le docteur fiilliet et des méde- 
cins de Genève, qui déclarent queTiodisme est très-rare chez les en- 
fants. D'après M. Dagand, non-seulement ce traitement n'aurait 
produit aucun accident ni aucun malaise chez ceux qui y étaient 
soumis, mais au contraire, il aurait eu d'excellents résultats sur la 
santé générale, principalement chez les enfants lymphatiques et 
scrofuleux. 

Celte pratique si simple a cependant éveillé des inquiétudes, parce 
qu'on a tout d'abord pensé que ce traitement s'appliquait collective- 
ment à tous les élèves des écoles et qu'il était entièrement confié 
aux instituteurs. M. Dagand a dû répondre que les pastilles 
n'étaient données qu'aux enfants goitreux sous la surveillance du mé- 
decin, et avec l'autorisation de leurs parents. Nous signalons ce fait 
pour montrer ce qui pourrait advenir si on adoptait indistinctement 
pour la population entière l'emploi d'un sel alimentaire ioduré. 

Les pastilles préparées par les soins de l'administration sont ex- 
pédiées de la préfecture aux médecins cantonaux, lesi]uels ont dû 
préalablement dresser une liste des élèves goitreux qui se trouvent 
dans leur circonscription. Les pastilles sont remises par le médecin 
lui-même aux instituteurs et aux institutrices, avec des explications 
verbales et écrites. En outre ce médecin dirige et surveille le traite- 
ment dans toutes les communes de son canton. L'emploi des pas- 
tilles doit être suspendu chez tout élève qui offre quelques signes 
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de dérangement dans sa santé, et le médecin doit immédiatement 
en être informé. 

Il est important d'ajouter que le traitement pour chaque enfant 
goitreux ne nécessite pendant toute sa durée qu'une dépense 
moyenne de 30 centimes. 

Bien que l'emploi des pastilles et des lotions iodurées soit des plus 
faciles, et, comme on le voit, des moins dispendieux, peut-être y 
aurait-il avantage à les remplacer dans les écoles par l'usage de Tin- 
fusion iodurée de feuilles de noyer. Cette infusion serait faite par 
les instituteurs ou institutrices et placée dans une fontaine revêtue 
en dedans de faïence. En supposant que chaque enfant goitreux 
prit 200 grammes d'eau de noyer par jour, il suffirait d'ajouter cinq 
centigrammes d'iodure de potassium par litre. Les doses reste- 
raient ainsi les mêmes que dans le traitement par les pastilles. 

L'influence si favorable dans les affections scrofuleuses de l'infu- 
sion de feuilles de noyer, se trouverait ainsi ajoutée à l'action spéci- 
fique de l'iode, dont on aurait d'ailleurs moins àredoiiter Tirritation 
sur l'estomac. On ne pourrait donc espérer de cette pratique que 
d'excellents résultats pour la santé générale des enfants. La légère 
indemnité qu'il faudrait donner aux instituteurs ne dépasserait guère, 
nous le croyons, si elle la dépassait, la dépense de la confection des 
pastilles. Mais, en fût-il autrement, nous pensons que ce traitement 
aurait d'assez grands avantages, pour qu'on n'hésit&t point, alors 
même que la dépense serait un peu plus forte. 

Bien que le traitement collectif puisse soulever des objections, il 
semble cependant qu'on pourrait peut-être ne pas s'en tenir, comme 
on Ta fait jusqu'ici dans la Haute-Savoie, à traiter seulement les 
enfants goitreux en renonçant complètement à l'emploi des prépara- 
tions iodurées, comme moyen prophylactique. Peut-être y aurait-il 
lieu d'aller plus loin en adoptant les mesures suivantes : 

Le médecin, pour désigner quels sont ceux des enfants qui doi- 
vent être soumis au traitement, procède nécessairement à l'examen 
de tous les élèves. N'y aurait-il pas lieu dès lors après cet examen 
de classer ces enfants en trois catégories T 

1<» Celle des enfants goitreux ; 

2'' Celle des enfants qui, par leur constitution ou 'par les rensei- 
gnements qu'on a sur leur famille, peuvent être considérés comme 
prédisposés au goitre ; 

3*" Celle comprenant les enfants dont la santé générale ne semble- 
rait donner aucune inquiétude. 

Au lieu de ne traiter, comme on l'a fait jusqu'ici, que les enfants 
goitreux, ne pourrait-on pas avec avantage employer l'infusion de 
feuilles de noyer iodarée, conmie moyen prophylactique, chez un 
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certain nombre d'enCants dont la santé dénoter ût une prédbpmïtfon 
& snbir les effets de Tendémie? 

n importe de rappeler à ce propos que riodisme n'a jamais 4téy 
jusqu'ici, observé chez les enfants, et que chez les adulte» mdat 
on Ta presque exclusivement constaté chez des goitreux. 

L'influence prophylactique si heureuse des sels alimentaires ioii- 
fères, signalée par MM* Boussingault, Ghatin et Grange étant adnrâa» 
il semble en effet qu'on ne doit pas renoncer au traitement préser* 
vatif et attendre dans tous les cas le développement de la maladie 
pour la combattre. 

Rappelons d'ailleurs que le traitement ne serait fait que sur l'in- 
dication du médecin, sous sa surveillance et avec l'approbation des 
parents. 

L'emploi purement prophylactique des préparations iodurées dans 
les conditions qui Tiennent d'être indiquées paraîtrait donc ne de- 
voir soulever aucune objection. 

M. Cerise a signalé l'utilité qu'il y aurait, dans les localités oà 
règne l'endémie, à établir des salles d'asile partout où cela serait 
possible. Sans insister ici sur les avantages de cette mesure qm sera 
examinée plus loin, on peut dès ce moment ajouter que les pré- 
parations iodurées trouveraient encore dans ce cas un utile emploi 
à la condition jdo n^odifier les doses et de les mettre en rapport aiec 
l'ftge des enfants. 

Après avoir indiqué les différents modes d'administration des pré- 
parations iodurées qui pourraient être adoptés dans les écoles, il 
reste à examiner ce que l'on devrait faire pour généraliser dans la 
population l'emploi de ces mêmes préparations. 

Il semble que la seule mesure qui puisse être conseillée sous ce 
rapport c'est que le médecin cantonal, déjà chargé de la surveillance 
des écoles, offrit ses soins gratuits à toutes les familles indigentes où 
existent des goitreux^ en même temps qu'il remettrait lui-même les 
médicaments qui seraient délivrés par l'administration. Une visite 
mensuelle suffirait pour la surveillance et la distribution des médi-» 
caments; ainsi marcheraient de tront le traitement curatif et pré- 
servatif dans les écoles et dans la population. 

Pour les familles indigentes, le médecin aurait lui-même à choisir 
le mode de traitement le plus simple, soit par les pastilles, soit par 
l'infusion de feuilles de noyer iodurée; il pourrait enfin, dans tous 
les cas où il le jugerait sans inconvénients, faire mettre à la dispo- 
sition de ces familles du sel alimentaire ioduré, comme l'a déjà fait 
M. Niepce 

En résumé, on voit que pour faciliter et généraliser l'emploi des 
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préparations iodarées comme moypn cnratif et prëserratif de l'en- 
démie, il y aurait lieu de proposer deox mestuvs principales : . 

1* Traitement gratuit, dans les écoles et les salles d'asile, de tous 
les entants goitreux et de ceux que le médecin jugerait prédisposés 
& subir les effets de l'endémie. Ce traitement pourrait avoir lieu, 
comme cela a été pratiqué dans les écoles de la Haate^voïe, par 
les pastilles et les lotions iodurées, ou, ce qui paraîtrait peut-être - 
prërérable, par l'infusion de feuilles de noyer iodurée. Il resterait 
d'ailleurs bien entendu que ce traitement cnratif et préserratif n'au- 
rait lieu que sur l'indication du médecin, sous sa surveillance et avec 
l'approbation des parents. 

2° La seconde mesure devrait consister dans l'établissement du 
traitement gratuit des fomilles indigentes par le médecin cantonal, 
déj& chargé de la surveillance des écoles. 

Tous les ans, ou pins souvent si on le jugeait nécessaire, le méde- 
cin cantonal adresserait un rapport à l'administration sur les résul- 
tats obtenus. 

Mesure* prophylaetiquei ayant pour but dé combattre Cw^uence 
dtrhêrédiU. 

Les mesures proposées par les auteurs sont tontes relatives aux 
mariages, et ont pour but l'interdictiou de certaines alliances regar- 
dées comme dangereuses eu point de vue de la propagation de l'en 
demie. 

Voici d'abord les vœux exprimés par Fodéré, qui, plus qu'aucun 
autre, s'est occupé de ces questions. 

> Je voudrais, dit-il, que l'on ne permit pas Le mariage A un gol- 

■ Ireux, si son goitre est un peu volumineux ; qu'il fût surtout dé- 
I fendu à tout individu attaqué de crétinisme an premier, deuxième 

■ et troisième degré ( et que, quand on le permet & un individu dans 
• la famille duquel il y a eu des crétins, on l'obligeât & se choisir 
« une épouse bien constituée et née dans des pays oti on ne connaît 
« pas ces oiiiladies. 

■ Appellerail-on, ajoute-t-il, violer la liberli?, de prendre des pré- 
« cautions eflicaces pour mettre les hommes en élal d'en jouir ? ■ 

Le rapporteur de la Commission de Piémont demande qu'on c em- 
pêche par toutes les voies possibles que deux personnes ayant une 
tendance an crétinisme ou appartenant toutes deux à des familles 
dans lesquelles le crétinisme paraît héréditaire, ne contractent ma- 
riage entre elles.» Il voudrait qu'il en fût de même à l'égard des scro- 
fuleux et des rachitiques. ■ De plus on devrait, ajoute-t-il, favoriser 
le croisemeut 4es raoes. ■ 
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M. Ferrus, dans le Mémoire qu'il a lu à rAcadémie de médecine, 
conseille de restreindre les droits civils des crétins, ou tout au moins, 
d'appliquer à cette classe de malheureux, les articles du Gode tou- 
chant les oppositions au mariage pour les individus dont la liberté 
morale n'est pas complète ^ 

On trouve des vœux semblables exprimés dans plusieurs des do- 
.• cuments adressés à votre Commission : 

Le D' Bauts, dans son rapport sur le département des Basses- 
Alpes, voudrait que, dans l'intérêt social, on ne permit & un goi- 
treux de se marier que lorsqu'il aurait été guéri de son affection, 
ce qui serait constaté par un certificat de médecin. 

Quant aux crétins, même au premier degré, le mariage devrait 
leur être interdit. Il faudrait aussi que les individus dans la famille 
desquels il y a eu plusieurs crétins, fussent obligés de choisir une 
femme dans un pays où l'endémie n'existe pas. 

H. Hauts, comme Fodéré, ajoute qu'à son avis ces sages mesures 
d'un ordre supérieur ayant pour but la régénération de la race, ne 
seraient point une atteinte à la liberté individuelle. 

M. Auzoui, dans son rapport sur les Basses-Pyrénées, ne va pas 
aussi loin. Il se borne à demander qu'on apporte des obstacles aux 
mariages consanguins qui, dit-il, exaltent dans la progéniture les 
défauts des ascendans, et aggravent sans cesse les dégénéres- 
cences. 

Tous ces conseils sont assurément excellents, mais il n'est pas be- 
soin de faire remarquer que la loi ne donne aucun moyen de s'op- 
poser aux mariages dans les conditions spéciales qui viennent d'être 
indiquées. 

Pour les goitreux et pour les individus prédisposés au crétinisme, 
il n'y a point à songer à une intervention légale; il en est de même 
pour les mariages consanguins entre cousins germains ; c'est donc 
pour les crétins seulement que la loi pourrait être invoquée. 

Mais, toute opposition au mariage ne pourrait avoir d'effet qu'à la 
condition d'obtenir l'interdiction ; or, dans les localités misérables 
qui sont atteintes par l'endémie, il n'y a guère à compter sur les ré- 
sultats qu'on pourrait obtenir ainsi. 

Il a d'ailleurs été dit plus haut qu'il ressort du recensement fait 
par la Commission de Piémont qu'un vingtième, seulement, des cré- 
tins, étaient nés de parents offrant eux-mêmes quelque degré de 
crétinisme ; aujourd'hui , la proportion serait encore beaucoup 
moindre, car ces sortes de mariages sont devenus de plus en plus 
rares. 

1. Ferras, Bulletin de V Académie de médecine, 1850, t. XVI, p. 28t. 
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n est donc certain qu'ils ne coDtribaent désormais que pour une 
assez foible part à la propagation de la maladie. Ou a vu, d'ailleurs, 
plus haut, que les curés refusent de marier les individus qui n'ont 
pu recevoir une instmcljon religieuse assez complète. 

En l'absence de toute mesure coercitive autorisée par la loi , on 
doit se borner à conseiller ici l'intervention purement' orBcieuse, 
mais très-active, des membres des commissions créées pour surveil- 
ler l'applicalion des mojrens prophylactiques. On comprend, d'ail- 
leurs, que c'est surtout aux curés et aux médecins cantonaux qu'il 
faudrait faire appel sous ce rapport. Cette intervention officieuse u 
été l'objet d'objections qui prouvent que la manière dont elle de- 
vrait être exercée a été mal comprise. On a paru croire qu'elle exi- 
gerait une inquisition au sein des familles , pour pénétrer leurs 
plus intimes secrets, pour examiner rigoureusement la situation 
physique et morale des différents membres qui les composent et on 
ajoutait qu'une pareille intervention ne serait ni tolérable ni tolérée. 
Il ne s'agit ici de rien de semblable. Les conseils ne seraient jamais 
donnés que par des personnes en rapport habituel avec les familles. 
En outre, les faits d'hérédité qui motiveraient l'intervention de ces 
personnes sont, en général, de notoriété publique. 

Le docteur François écrivait, îl y a quelques années, à M. Horel : 
■ qu'&la Robeitsau, nul n'était intervenu pour empêcher le mariage 
« des crélins que par voie de persuasion, et qu'on avait souvent 
« réussi. L'autorité,ajoute-I-iI,ii'a point esorcé d'induence dans ces 
" questions; ce n'était que l'afTiiire des ministres de l'un ou l'autre 
a culte et du médecin. » 

Dans les familles indigentes et recevant des secours de la com- 
mune, le D' François a cru quelquefois ne point devoir se borner h 
des conseils pour prévenir le mariage des crétins; il a annoncé que, 
si on passait outre, les secours seraient supprimés. Ce n'était assu- 
rément là qu'une menace qni n'eût pas été mist k exécution , mais 
l'auteur de la lettre n'en recommande pas moins ce moyen comme 
efficace. 

Quoi qu'il en soit, îl est certain que l'intervention officieuse dans 
les familles, et principalement celle des curés et des médecins, est la 
seule mesure qu'on puisse réclamer, la loi ne permettant pas de 
s'opposer aux mariages dont il a été question. 

Les membres des commissions pourraient, d'ailleurs, ne point se 
borner k intervenir dans les cas particuliers pour prévenir tel ou tel 
mariage projeté, mais s'appliquer d'une manière générale à éclai- 
rer les populations sur le danger des alliances entre les familles of- 
frant quelques signet de dégénérescence. 
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Peut-être y aurait-il utilité à rédiger sons la forme la plus simple 
une courte instruction indiquant les mesures prophylacliques 
propres & faire disparaître l'endémie, en insislant d'une manière 
spéciale sur le daiger de certains mariages. 

Cette instmctioa, mise à la portée de tous, serait distribuée par 
les membres des commissions, et peut-être pourrait-on attendre de 
ce moyen de bons résultats pour éclairer tes populniions. 

Outre les efforts qui devraient être tenté» pour empêcher certains 
mariages, il y aurait encore à conseiller d'une manière générale le 
croisement des races. Déi&, dam quelques vallées des Alpes et des 
Pyrénées, les jeunes gens ont l'habitude de se marier à des Slles de 
la montagne espérant ainsi prérenir chez Iturs enfants les effets de 
l'endémie; c'est là, sans nul doute, une habitude qu'on ne saurait 
trop encourager et qui ne peut avoir que des résultais très-heureux 
pour l'amélioration de la race. Quelques auteurs néanmoins, n'ont 
pas paru croire aux bous effets de ce moyen, ou même se sont 
élevés contre son emploi. 

D'après Hgr. Billiet, dans les communes de Sl-Albiin et de 
St-Georges d*Hurtiëres, les jeunes gens se marient la plus sonsnt à 
des filles habitant des localités de la montagne où l'endémie n'existe 
pas, néanmoins, ces femmes étrangères sont sujettes aa gottre 
presqu'anlant que les indigènes, et leurs enfants sont exposés au 
gottre et au crétinisme comme le reste des habitants. 

> Quoique l'usage de ces alliances soit déjà ancien, ajoute Hgr. 
Billiet, l'état général de la population n'en a pas été sensiblement 
amélioré. » 

D'autres auteurs ont fait des observations semblables, et on s'est 
appuyé sur ces bits pour s'élever contre l'utilité du croisement des 
races ; c'est ce qu'a fait en particulier H. St-Lager qui repoDSse 
énergiquement cette mesure. 

< Dans la plupart des ouvrages qui' traitent du crétinisme, on a 
recommandé,dit-il, aux populations afQigées de cette triste maladie 
de régénérer leur sang par des alliances avec des races saines et 
intelligentes. Je déclare, ajoute-t-il, avec la conviction la plus profonde 
que m'a donnée l'élude attentive de ces sortes de mariages, qu'on n'a 
jamais introduit d'hérésie aussi dangereuse dans la science anthro- 
pologique. 

■ J'ai vu, et quiconque a visité les pays à crétins a vu comme moi, 
de belles et robustes jeunes allés, que la misère avait poussées à ces 
unions tant prônées, enfanter de hideux crétins. ■ 

Les faits qu'on invoque existent en réalité et comme le dit M. St- 
Lager tout le monde a pu les constater, néanmoins la conséquence 
qu'on en tire n'en est pas moins erronée. 
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On comprend, en effet, que la question n'est pas de savoir si, 
comme le dit M. St-Lager, de belles et robustes jeunes filles épou- 
sant un homme qui offre des signes plus ou moins prononcés 
de dégénérescence, donnent quelquefois naissance à des enfants 
crétins, mais bien si elles ont aussi des enfants intelligents. Or c'est 
un fait qui ne saurait être contesté. 

Le rapporteur de la Commission du Piémont après avoir signalé 
ces mariages dans lesquels Tun des paf ents seulement est atteint de 
crétinisme, l'autre étant intelligent et bien conformé, assure que les 
enfants qui proviennent de ces mariages sont souvent assez beaux et 
intelligents. 

Fodéré affirme que les familles entachées de crétinisme qui con- 
tractent des alliances pendant plusieurs générations de suite avec 
des femmes de la montagne, bien constituées, dit-il, de corps et 
d'esprit, que ces familles pourront peu à peu voir tout à fait dispa- 
raître les signes de crétinisme dans leurs descendants. On peut 
ajouter que si ce résultat n*est pas plus rapide et plus complet, dans 
tous les cas, il faut s'en prendre aux causes endémiques dont la per- 
nicieuse influence continue & se faire sentir. 

Il est donc certain que du mariage d*un individu entaché de cré- 
tinisme avec une fille intelligente et bien constituée, peuvent naître 
à côté d'enfants crétins des enfants intelligents, et ce fait confirme 
une fois de plus ce que l'observation a depuis longtemps démontré 
pour les autres maladies héréditaires. 

Il résulte même d'observations recueillies par votre rapporteur, 
qu'en général, dans les cas de ce genre, la race tend vers l'amélio- 
ration en ce sens que le plus grand nombre des enfants héritent 
des bonnes conditions de santé dans lesquelles se trouve l'un des 
parents. 

Ce serait exagérer singulièrement l'influence" du croisement des 
races, que de croire qu'il a pour effet de supprimer complètement 
les cas de crétinisme, malgré la persistance des causes endémiques. 
Dans ces conditions on ne peut en attendre qu'une atténuation de la 
maladie et c'est à ce titre seulement qu'il doit être conseillé comme 
une mesure d'une grande utilité. 

Mgr. Billiet assure comme on vient de le voir que l'état de la po- 
pulation dans les communes de St-Alban et de St-Georges d'Hur- 
tières n'a pas changé malgré les mariages avec des femmes étran- 
gères, mais n'est-il pas probable que sans ces mariages la dégéné- 
rescence de la race aurait beaucoup augmenté? On a fait la 
remarque que dans les contrées où règne l'endémie, les mariages 
entre individus offrant des signes assez tranchés de dégénérescence 
sont souvent stériles, et la stérilité serait en effet le résultat final 
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d'une dégradation toujours croissante de la race, si ce degré ex- 
trême n*était prévenu par le croisement 

Parmi les auteurs des rapports qui ont été adressés à votre Gom- 
mission, plusieurs ont demandé comme une mesure d'une assez 
grande importance que le gottre, au moins dans la très-grande ma- 
jorité des cas, cess&t d'être un motif d'exemption du service mili- 
taire. Les motifs qu'on invoque senties suivants : 

I** Il est certain que non-seulement les conscrits ne font le plus 
souvent aucun effort pour guérir le gottre avant le tirage au sort, 
mais qu'au contraire ils recherchent tous les moyens d'en augmen- 
ter le volume ; 

2'' Dans le plus grand nombre des cas le changement de pays et 
au besoin un traitement très-simple suffisent pour guérir le gottre, 
surtout quand il est encore peu volumineux ; 

3" Les conscrits ainsi exemptés pour gottre, restant dans des loca- 
lités atteintes par l'endémie, voient souvent leur tumeur augmenter, 
et en se mariant, ils donnent naissance à des enfants qui deviennent 
eux-mêmes goitreux et contribuent ainsi à propager la maladie. Il 
y aurait donc intérêt à les éloigner et à les guérir, en laissant dans 
les localités atteintes les jeunes gens sains. 

Il est certain que ces motifs ont déjà dans beaucoup de cas dimi- 
nué le nombre des exemptions pour gottre; néanmoins, il y a 
lieu d'appeler l'attention sur ce point, l'utilité de la mesure réclamée 
dans les rapports qui vous ont été adressés ne pouvant être con- 
testée. 

En résumé, la loi ne permet pas de s'opposer, comme l'ont de- 
mandé beaucoup d'auteurs y à certains mariages dont les consé- 
quences sont à redouter pour la propagation de l'endémie. On ne 
peut à cet égard que chercher les moyens les plus propres à 
éclairer les populations et à réclamer pour les cas particuliers, 1* in- 
tervention active, mais purement officieuse des membres des Com- 
missions qui devront être créées, et en particulier Tintervention des 
curés et des médecins. 

Quant au croisement des races, il ne peut, dans les localités at- 
teintes par l'endémie que diminuer le nombre et la gravité des cas 
qu'elle produit, ce qui suffit pour qu'on le recommande comme une 
des mesures prophylactiques les plus importantes. 

Enfin, il y a lieu d'appeler l'attention sur l'utilité qu'il y aurait à 
rendre de plus en plus rares les exemptions du service militaire 
pour cause de gottre, l'expérience ayant démontré que cette ma- 
ladie guérit le plus souvent par le changement de climat ou s'il est 
nécessaire par un traitement très-simple^ 
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Traitement du critinisme à son début et Prophylaxie individuelle. 

i 

On a VU que dans l'état actuel de la science et faute de faits précis 
et suffisamment nombreux, il n'est pas possible de décider dans un 
grand nombre de cas si le crétinisme est ou non congéniaK 

D'autre part, il est certain qu'il existe des observations de créti- 
nisme développé après la naissance. 

Il importe aussi de rappeler que la maladie consiste essentielle- 
ment dans un arrêt de développement, qui se produit lentement et 
successivement et que de plus, elle offre une foule de nuances et de 
degrés, de telle sorte que M. Ferrus a pu dire : < qu'elle commence 
à l'état normal pour arriver aux types les plus hideux de la dégéné- 
rescence. » 

Ces faits suffiraient sans doute pour légitimer les efforts qui ont 
été tentés en vue de guérir le crétinisme encore à son début; voici, 
d'ailleurs, à cet égard, l'opinion de quelques auteurs. 

D'après Fodéré, on peut espérer ramener à l'état normal, même 
les enfants qui, à la naissance, auraient comme il le dit, un com- 
mencement de dureté dans le cerveau. 

« Nous en ayons, igoute-t-il, un exemple très -familier dans les 
enfants de nos vallées, nés de parents un peu crétins et goitreux ; si 
leur mère ne les nourrit pas, si on les transporte dans un air sec et 
vif, et qu'on les y laisse l'espace de quelques années, ils reviennent 
beaucoup plus dispos de corps et d'esprit que leurs contemporains 
qui ont été nourris dans le sein maternel. 

Le Valais a adopté presque généralement cette mesure et il s'en 
trouve bien. > 

Ainsi, d'après Fodéré, les enfants qui auraient un commencement 
de crétinisme pourraient être guéris lorsque dès les premiers mois 
de la naissance on les transporte sur la montagne. 

Le rapporteur de la commission de Piémont bien qu'il semble 
moins explicite, quant au nombre des guérisons, ne les admet pas 
moins d'une manière positive. 

« On a, dit-il, multiplié les observations, on a iait des expériences 
et l'on en est venu à conclure que plusieurs enfants nés avec des dis- 
positions manifestes au crétinisme et appartenant à des familles chez 
lesquelles cette maladie est héréditaire, ayant été portés sur les hau- 
teurs des montagnes, élevés par une nourrice saine et robuste et 
entourés de toute sorte de soins, perdent peu & peu l'aspect créti- 
neux et finissent par devenir intelligents et développés. > 

Il y a plus de vingt-cinq ans, qu'après avoir visité l'institut de 
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rAbendberg, MtMorel formulait une opinion favorable à la guérison 
du crétinisme encore à son début. 

Il citait avec détails une curieuse observation dont voici un court 
résumé. 

Marie Sh.... du canton de Berne, fut admise à l'institut en 1841 à 
l'âge de deux ans. Elle présentait, à son entrée, les phénomènes sui- 
vants : prostration totale, tète inclinée connue celle d'un enfant nou- 
veau-né, muscles lâches, flétris, peau froide au toucher* 

EQe restait dans un état complet de mutisme ; cependant le re- 
gard ne manquait pas de vivacité, l'enfant souriait à sa garde et la 
distinguait des autres personnes. 

Après deux années de traitement, on avait obtenu chez cette en- 
fant les plus heureux résultats. 

« Elle savait déjà réciter par cœur de petites prières, elle tricotait, 
faisait de la charpie et autres ouvrages légers. Aujourd'hui, ajoute 
H.Morel, sa taille et sa constitution sont entièrement en rapport avec 
son âge, et son intelligence a suivi la même progression. » 

n est à remarquer que cette enfant était née de parents sains et 
intelligents, et que son développement ne s'était arrêté que pendant 
la deuxième année. 

Il importe aussi de dire que chez elle le crétinisme était accompa- 
gné de symptômes de scrofules. L'auteur qui vient d'être cité, après 
avoir rapporté ce fait, rappelle l'observation du docteur Odet, obser- 
vation si remarquable, qu'elle est, dit-il, de nature à dissiper les 
doutes qui pourraient encore exister dans quelques esprits. 

II s'agit du docteur Odet lui-même, qui, né à Saint-Maurice dans 
le Valais, au milieu de l'endémie, avait présenté dans ses premières 
années des symptômes alarmants : 

Dans sa thèse sur le crétinisme soutenue en juillet 1805 à Mont- 
pellier, ce médecin raconte qu*à l'âge de trois ans et demi, par suite 
de circonstances particulières, il dut quitter sa famille et être confié à 
des soins mercenaires; après deux années on le rendit à ses parents, 
offrant des signes de crétinisme au premier degré, il avait alors plus 
de cinq ans. Un de ses oncles, physicien distingué, entreprit de le 
guérir et il y parvint à force de soins et de persévérance. Dans la 
même thèse, l'auteur raconte que son jeune frère a aussi été atteint 
de crétinisme, mais à un degré plus avancé qu'il ne l'avait été lui- 
même. 

« C'est, dit-il, en fortifiant le physique qu'on développa peu à peu 
l'intelligence de mon plus jeune frère, qui, encore à la mamelle fut 
séparé de sa mère par ordre du médecin, et ne fut repris qu'au bout 
de deux ans et demi, époque du rétablissement. Quoiqu'on le visitât 
souvent, le crétinisme fiîippait sourdement ses facoltés intellectuelles, 
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• 

SOUS le masque de quelques maladies compagnes de Tenfonce. Ren- 
tré à la maison, on ne fut pas peu surpris du danger qui le mena- 
çait; on mit tout en œuvre; mais le mal avait déjà pris de profondes 
racines ; il était au deuxième degré. Il fallait du temps et de la pa- 
tience. On ne se découragea pas, et à huit ans il commença à se faire 
comprendre ; & neuf, il articula des phrases entières, et à onze il se 
trouvait à même d'aller, au collège. » 

Assurément, ce fait est très-important, mais de ce que Teniant put 
aller au collège, il n'eu faudrait pas conclure qu'il était complète- 
ment revenu à l'état normal. 

Néanmoins, cette observation est m exemple très-remarquable 
des améliorations qu'il est possible d'obtenir, même au deuxième de- 
gré du crétinisme par des soius persévérants et une éducation bien 
dirigée. 

Si de pareib résultats ont été atteints chez des enfants de cinq ans, 
que ne pourrait-on espérer pour ceux qui seraient dès la naissance 
soustraits à l'influence des causes endémiques I 

Cependant pour que l'opinipn de Fpdéré^ sur la possibilité de gué- 
rir le crétinisme à son début fût absolument démontrée, peut-être 
faudrait-il des faits plus précis et plus nombreux ; néanmoins ceux 
qui précèdent paraissent au moins sufSre pour légitimer les efforts 
qu'on devrait faire dans ce sens. 

Voici, d'ailleurs, les mesures qui ont été CQnseiUées, on qui pour- 
raient l'être. 

Les auteurs pour lesquels le crétinisme serait dans le plus grand 
nombre des cas une maladie congéniale, demandent avant tout 
comme mesure prophyla^^tique, que les mères quittent les lieux at- 
teints par l'endémie, pour aller habiter pendant leur grossesse une 
localité saine. 

c Si réellement le crétinisme ^tcongénial comme le recensement 
de 1845 paraît le prouver, dit M^ Billiet, c'est pendant la gestation 
de la mère qu'il faut travailler à en préserver les enfants. Le moyen 
le plus sûr pour cela serait de tenir la mère en pension, durant tout 
ce temps, hors de la commune, dans un air parfaitement sain, à 
l'abri des influences locales; mais on comprend aisément que ce 
moyen n'est pas à la portée de toutes les familles. » 

Cette mesure déjà proposée par de Saussure est en effet employée 
dans le Valais par des personnes qui ont des habitations sur les 
hauteurs. 

Parmi les cinq divisions que le docteur Guggenbùhl avait créées à 
l'établissement de l'Abendberg, la dernière était consacrée aux fem- 
mes enceintes qui avaient déjà donné naissance à des enfants crétins* 

Tout cela» sans nul doutey.ne peut qu'avoir d'excellents effets. 
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mais on doit reconnaître que ces changements de résidence ne se- 
ront que bien rarement possibles pour les familles pauvres. 

On a aussi conseillé de favoriser le placement en nourrice sur la 
montagne, du plus grand nombre possible d'enfants menacés de 
crétinisme. 

Ce moyen, indiqué comme on Ta vu plus haut par Fodéré est éga- 
lement préconisé par tous les auteurs. Il est d'ailleurs employé de- 
puis plus d*un siècle par les familles aisées dans presque toutes les 
localités ou règne l'endémie. 

Chose curieuse, Haller qui mentionne déjà cette pratique, ajoute 
que l'extrême chaleur, qui règne pendant quelques mois dans les 
vallées profondes, cause parfois chez les individus atteints d'im- 
bécillité, un transport au cerveau, et que le meilleur moyen de 
les guérir est de les transférer dans l'air froid des montagnes où 
ils reprennent leur tranquillité. On comprend que si depuis plus 
d'un siècle ce moyen prophylactique n'avait pas produit d'heureux 
effets, si on avait vu les enfants élevés sur les montagnes frappés de 
crétinisme comme ceux qui restent dans les vallées, on eût renoncé 
depuis longtemps à cette mesure, or, loin de là, la confiance n'a fait 
que s'accroître et tous les auteurs sont d'accord pour la proclamer 
comme très-efficace. 

Votre rapporteur peut citer à cet égard un fait intéressant, en ce 
que Tenfant dont il estiquestion était né avec un goitre; or, comme 
il a été dit plus haut, le goitre congénial est rare, même dans les 
contrées les plus fortement atteintes par ' ndémie. Cet état de l'en- 
fant semblait indiquer une prédisposition grave au crétinisme car 
on se rappelle que Fodéré a signalé l'existence du goitre à la nais- 
sance comme un signe pronostic très-fâcheux. 
• En outre, l'enfant était né d'un père goitreux et il avait un frère 
atteint de goitre ; cependant, élevé sur la montagne, il s*est norma- 
lement développé et bien qu'il soit resté goitreux il est devenu un 
magistrat distingué. 

Il est donc démontré que le crétinisme peut être prévenu. La pra- 
tique séculaire dans certaines vallées d'élever les enfants sur la 
montagne, ne laisse, à cet égard, aucun doute. 

La question se réduit donc à savoir si on pourrait arriver à faire 
pour les familles pauvres ce que font d'elles-mêmes, et depuis si long- 
temps, les familles riches. 

Le consentement des mères serait probablement facilement obtenu 
dans le plus grand nombre des cas, si on pouvait exonérer les fa- 
milles de la plus grande partie, ou même de la totalité des dépenses. 

D'autre part, M. Artaud, inspecteur des enfants trouvés de l'Isère, 
disait à votre rapporteur que non-seulement par mesure d'hygiène, 
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les enfants trouvés n'étaient plus placés que dans des lieux élevés, à 
600 mètres au moins au-dessus des vallées mais qu'en outre on 
trouvait plus facilement des nourrices dans la montagne que dans 
les vallées ; ce dernier fait s'explique par la pauvreté plus grande 
des femmes de la montagne, qui cherchent, en prenant des nour- 
rissons, à procurer dès ressources à leurs familles. Tout prouve 
donc que cette première mesure serait d'une application facile, mais 
on comprend qu'elle exigerait des dépenses assez considérables.Ge- 
pendant le placement en nourrice des enfants nouveau-nés dans la 
montagne, tout en constituant une mesure excellente, serait loin de 
suffire. 

Comme il a été dit plus haut , d'après Ackermann, c'est dans la 
deuxième année qu'apparaissent souvent les premiers signes du cré- 
tinisme chez*des enfants déjà sevrés ou tout près de l'être. 

Or, pour les cas très-nombreux de ce genre, se présente la ques- 
tion de savoir s'il vaudrait mieux confier ces enfants à des femmes 
de la montagne, ou bien les réunir dans un établissement qui leur 
serait spécialement consacré. 

Il importe de faire remarquer que dans ce dernier cas on pour- 
rait aussi réunir dans cet établissement après le sevrage, les enfants 
qui auraient été placés en nourrice sur ta montagne, tout le monde, 
en effet, étant d'accord pour reconnaître qu'il y aurait danger à les ra- 
mener avant l'Âge de quatre ou cinq ans dans les localités atteintes 
par Tendémie. Non-seulement ik> doivent être jusqu'à cet &ge sous- 
traits à l'influence des causes endémiques, mais après leur retour 
dans les vallées, il serait à désirer qu'on pût pendant quelques an- 
nées encore les envoyer dans la montagne , pour y passer les mois 
les plus chauds. 

Un établissement spécial pour les enfants après le sevrage, aurait 
cet avantage qu'ils pourraient, tout en profitant du séjour de la mon- 
tagne, être soumis à un traitement régulier, avoir des habitations 
plus salubres, et recevoir en même temps un commencement d'é- 
ducation. 

Quand on connaît les conditions hygiéniques dans lesquelles vivent 
les plus pauvres habitants des montagnes, on comprend mieux l'uti- 
lité que pourrait avoir la création d'un établissement de ce genre. 
On pourrait d'ailleurs ne pomt songer tout d'abord à lui donner 
une grande étendue. 

Des constructions très-simples seraient faites dans un lieu élevé 
et salubre pour cinquante ou soixante enfants par exemple. 

Selon les résultats obtenus, on pourrait plus tard donner à cet 
établissement plus d'extension ou en créer d'autres semblables. 
Il importe de répéter qu'il ne s'agit poinl ici de guérir le créti- 
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nisme confirméi mais bien de le prévenir chez les enfants prédispo- 
sés ou ofTranl déjà les premiers indices de la maladie. 

Ces enfants seraient désignés par le médecin cantonal chargé de 
surveiller Texécution de l'ensemble des mesures conseillées par la 
commission. Il suffirait, pour cela, d'une inspection trimestrielle 
dans les localités atteintes par Tendémie. 

Les avantages que présenterait la création de pareils établisse- 
ments ne sont pas douteux ; mais on comprend que la question de 
dépense doit être prise en grande considération pour décider si les 
enfants doivent être disséminés dans les familles ou réunis dans des 
établissements. 

Il n'y a pas seulement & examiner en efTet ce qui serait le mieux 
mais aussi ce qui permettrait, à dépenses égales, de soustraire 
le plus grand nombre d*enfants à l'influence des causes endé- 
miques. 

Voici, à titre de document, quelles sont les dépenses des mois de 
nourrice pour les enfants assistés de la Savoie. 

De 1 jour à 1 an — 10 fr. 50 par mois. 
» 1 à 2 ans 8 » 
» 2 — 5 — 6 • 

» 5 — 8 — 5 » 
» 8 — 10 — -4 » 
» 10 — 12 — 3 50 

£n outre, ces enfants reçoivent une layette à la naissance et un 
vêtement complet pendant chacune des autres années. 

La condition principale pour prévenir ou guérir le crétinisme, 
celle qui consiste à soustraire les enfants à l'influence des causes 
endémiques, une fois remplie, il resterait à s'occuper du traitement 
médical et des mesures hygiéniques les plus propres à favoriser le 
développement normal. Sur ces divers points tout le monde est 
d'accord et nulle difficulté ne se présente. Le traitement employé à 
l'Âbendberg et à l'hâpital de la cité d'Aoste, parait être le meilleur 
auquel ou puisse avoir recours ; il consiste surtout dans l'emploi de 
rhuile de foie de morue, du sirop de protoiodure de fer, des bains 
sulfureux ou des bains iodurés, des frictions avec des flanelles im- 
bibées de vin aromatique, principalement sur la colonne vertébrale; 
à ces moyens on a quelquefois ajouté remploi de Télectricité. 

On avait soin en même temps de faire vivre les enfants autant 
que possible en plein air, dans des lieux parfaitement insolés, et de 
les tenir avec une extrême propreté. 

Des exercices gymnastiques proportionnés à leur âge étaient em- 
ployés pour développer graduellement les forces. 
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En résumé, on voit que pour prévenir le crétinisme ou le guérir 
à son début, on a conseillé les mesures suivantes : • 

P Soustraire pendant la grossesse à Taction des causes endémi- 
ques en leur faisant habiter une localité saine, les mères qui ont eu 
antérieurement un ou plusieurs enfants crétins. 

2'' Placer en nourrice, sur la montagne» les enfants prédisposés 
au crétinisme ou qui en offriraient déjà les premiers indices. 

30 Gréer dans des lieux élevés etsalubres, des établissements spé- 
ciaux pour y recevoir les très-jeunes enfants. 

Du traitement et de tédiÀcatian des enfants atteints de crétinisme 

au premier degré. 

Il a été dit plus haut que le crétinisme confirmé est incurable ; 
mais aussi qu'il offre une foule de nuances et de degrés. 

Or Texpérience a prouvé que si les enfants atteints continuent à 
être soumis à TinQuence endémique et à vivre au milieu de mau- 
vaises conditions hygiéniques; si Téducation, ne vient pas aider 
au développement de Tintelligence, leur état ne manque pas de 
s'aggraver de plus en plus. 

On a souvent tracé le triste tableau de cette dégradation successive 
qui atteint beaucoup de crétins dans les familles pauvres, mais tous 
les auteurs sont d'accord pour reconnaître que les progrès de cette 
dégénérescence peuvent être arrêtés, quand on soustrait les enfants 
à la misère et & la malpropreté, et qu'on les transporte dans des 
lieux plus sains. 

On comprend donc qu'on se soit préoccupé, non-seulement de 
prévenir le crétinisme et de le guérir quaad il est encore à son dé- 
but, mais aussi d*empêcher l'aggravation successive des symptômes. 

C'est dans ce but qu'ont été créés divers établissements médico- 
pédagogiques, parmi lesquels on doit citer celui del'Abendberg, mais 
surtout l'asile de Marienberg dans le Wurtemberg. 

Dans ce dernier asile, les enfants ne sont pas admis avant l'âge 
de huit ans, c'est dire qu'il s'agit, non de guérir, inais simplement 
d'arrêter les progrès de la dégénérescence. 

Pour arriver à ce résultat, on fait concourir en même temps un 
traitement médical suivi dans de très-bonnes conditions 'hygiéniques 
et aussi une éducation spéciale. 

L'établissement de Marienberg a été l'objet d'un rapport très-^ 
favorable fait au comité consultatif d'hygiène par M. fieaude. 

Les bons effets obtenus dans cet établissement ont d'ailleurs été 
démontrés par un grand nombre d'observations publiées depuis plus 
de vingt ans par les médecins directeurs. 

On sait que dans certains asiles d^aliénésona créé des écoles pour 
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les idiots Cl les imbéciles, et qu'en Angleterre, un magnifique éta- 
blissement spécial a été élevé dans le comté de Surrey. 

Les asiles pour l'éducation des crétins ne mériteraient pas moins 
d*être encouragés. 

On a même fait remarquer avec raison, que quand le crétinisme 
est exempt de complications, les sujets qui en sont atteints sont 
plus éducables que les idiots et les imbéciles. 

Il ne faut point oublier d'ailleurs que les crétins au premier degré, 
les crétineux, sont de beaucoup les plus nombreux et qu'en géné- 
ral, on peut leur donner quelque éducation, souvent même leur ap- 
prendre un état. 

« Cette classe d'hommes, très-répandue dans le bas peuple, dit Fo- 
déré, compose ordinairement la troupe des mendiants que nous 
avons dans nos vallées ; cependant, il est certains travaux manuels 
auquels elle serait propre. On pourrait donc, ajoute-t-il, les faire 
travailler en les stimulant par l'appftt des récompenses et la crainte 
des châtiments. Ainsi, un travail continuel, joint au commerce des 
hommes, améliorerait insensiblement leur condition ; mais il n'y a 
qu'un zèle infatigable et une tendresse à toute épreuve, qui puissent 
se charger d'une semblable t&che sans se décourager. Malheureu- 
sement ces sentiments sont très-rares chez les pères de ces infortu- 
nés, et bientôt l'impatience et le dégoût les font abandonner à toute 
la rigueur de leur sort. » 

Ainsi, sans parler des crétins au deuxième degré qui, eux aussi, 
sont susceptibles d'éducation, on voit qu'en s* en lenanl seulement 
aux crétineux, on pourrait réunir dans des établissements spéciaux 
un assez grand nombre d'enfants. 

Il est donc impossible de nier l'utilité d'établissements semblables 
à celui de Marienberg. 

Sans doute, s'il fallait opler, mieux vaudrait favoriser un établis- 
sement destiné à prévenir le crétinisme ou à le guérir à son début, 
chez les très-jeunes enfants, mais l'éducation des crétins au premier 
et deuxième degré n'en est pas moins un but qu'on doit se proposer 
d'atteindre. 

Il importe de faire remarquer que quand bien même on pourrait 
metlre à exécution toutes les mesures qui viennent d'être indiquées, 
il resterait encore beaucoup à faire. 

Tous les enfants crétins appartenant aux familles pauvres ne pour- 
raient en effet être placés dans des établissements analogues à celui 
de Marienberg; il y a d'ailleurs un grand nombre de cas où ce plar 
cément serait à peu près inutile ; quand le crétinisme existe au troi- 
sième degré, on ne peut '^n effet presque rien espérer d'une éduca- 
tion spéciale. 
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Il y a donc lieu de songer aux mesures d'assistance dans les 
familles mêmes. 

La tentative faite à Thospice de la charité d'Aoste, a prouvé que 
rétat physique des enfants, même en restant dans les localités attein- 
tes, peut subir des changements très-favorables par un traitement 
bien dirigé. Sans doute les résultats ont été moins tranchés pour 
le développement intellectuel, mais il n'en ont pas moins été assez 
sensibles. 

On peut donc regarder comme démontré que, dans certaines limi- 
tes au moins, le traitement gratuit k domicile aurait aussi son utilité. 

Il faudrait d'ailleurs qu'on pût en même temps, par des secours 
accordés aux familles, améUorer les conditions hygiéniques des 
enfants, 

On doit aussi rappeler que pour les crétins incurables et qui ne 
sont point ou ne sont plus susceptibles d*éducation, on pourrait, les 
faire admettre dans les asiles d'aliénés à titre d'idiots. 

Tous ceux qui ont parcouru les localités atteintes par l'endémie 
ont pu se convaincre qu'on trouverait ainsi par des secours & do- 
micile, ou par le placement des crétins dans les asiles, beaucoup 
d'infortunes à soulager. 

Il suffit de rappeler que très-souvent, on compte dans une même 
famille deux ou trois crétins incapables de rendre le moindre service 
et qu'on est même obligé de surveiller. 

Votre rapporteur a vu à Voinaveys dans l'Isère, une famille dans 
laquelle vivent trois malheureux crétins dont le plus jeune a dix- 
sept ans et le plus âgé vingt-cinq ans. Aucun d'eux ne peut mar- 
cher, et chaque matin, quand le temps le permet, on les porte tous 
les trois devant la chaumière où ils passent la journée étendus 
au soleil. Dans les mauvais jours ils restent sur la paille dans un 
large lit où ils couchent tous les trois. Une jeune sœur est occupée 
à les garder. Le père est atteint d'un goitre volumineux qui gène la 
respiration et l'empêche de travailler. 

Il importe d'ajouter, qu'on trouve çà et là, dans les mêmes loca- 
lités, un certain nombre d'orphelins atteints de crétinisme à diOe- 
rents degrés; des parents, souvent très-pajivres eux-mêmes, sont 
obligés de les recueillir; la plupart de ces enfants vivent dans des 
conditions très-misérables. 

On peut prédire qu'en recueillant seulement ces crétins sans fa- 
milles et dénués de tout moyen d'existence, on parîiendrait déjà à 
remplir un asile. 

Les mesures d'assistance pourraient ainsi être appliquées à des 
infortunes nombreuses et qui méritent assurément autant qu'au- 
cune autrCi qu'on leur vienne en aide. 
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Il résolle de tout ce qui précède que fiuant aux mesures à pren- 
dre, il y a lieu de dislinguer plusieurs ordres de fnils. Il s'agit 
d'abord d'essayer de prévenir le .crétinisme, ou même de le guérir 
&son début. On a conseillé pour y parvenir : 

1' De soustraire à l'influence des causes endémiques pendant leur 
grossesse, les femmes qui auraient eu anlërieurement un ou plu- 
, sieurs enfants crétins. 

2* De placer en nourrice sur la montugne les enfants prédisposés 
au crétinisme ou qui en offriraient déjà lus premiers indices. 

3" De créer dans un lieu élevé etsalubre,un établissement spécial 
pour y reccToir un plus ou moins grand nombre d'enfauls après le 
sevrage et qui devraient y rester jusqu'à l'âge de quatre ou cinq. ins. 

Quant au crétinisme conflrmé, si les syuipiûmes m sont peu gra- 
ves, on a conseillé aussi pour arrêter les proférés de la dégénéres- 
cence, de créer des élablissemeuts où hs onTants, soustraits à l'in- 
fluence endémique, seraient soumis à un traitement, en même 
temps qu'ils recevraient une éducation spéciale. 

Enfin, si,les signes du crétinisme sont très-prononcés et qu'on ne 
puisse rien ou presque rien attendre de l'éducation, il resterait le 
traitement gratuit et l'assistance dans les familles pauvres et aussi 
l'isolement des crétins k titre d'idiots dans les asiles d'aliénés. 



NOTE ADDITIONNELLE. 

DU GoItRE épmÉHIQUE. 

Les recherches auxquelles la Commission a dû se livrer avaient 
pour but l'étude de l'endémie du gottre. Elle n'a donc pas eu à s'oc- 
cuper du goitre sporadique, mais il convient de ne pas passer sons 
silencK ce qu'on a appelé le goitre épidémique. 

Les archives de la médecine militaire contiennent de très-intéres- 
sants mémoires sur ce sujet. C'est en effet dans les garnisons de 
quelques départements que le goitre dit épidémique a surtout été 
observé; cependant ou l'a vu assez souvent aussi se développer dans 
des pensionnats et des séminaires. 

Cetle étude aurait un grand intérêt si les faits avaient été recueil- 
lis dans des contrées oii l'endémie goitreuse n'existe pas; mais il 
n'en est pas ainsi; les principales épidémies ont sévi parmi des 
régiments nouvellement arrivés k Briançon, à Strasbourg, et à Cler- 
mont-Ferrand, et par conséquent dans des départements fortement 
atteints par l'endémie goitreuse. 

La question éliologlque perd donc beaucoup de son importance, le 
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gottre épidémique paraissant devoir être rapporté aux causes endé- 
miques ordinaires, amenant plus ou moins rapidement le dévelop- 
pement de la maladie chez des jeunes gens non acclimatés et vivant 
plus ou moins agglomérés dans des casernes. Il importe, en effet, de 
faire remarquer que Tftge des sujets et leur agglomération favorisent 
ci !a production de la maladie. 

On a noté que les officiers ont été presque constamment épargnés. 

Plusieurs chirurgiens militaires et entr'autres MH. Gollin et Rozan, 
après avoir étudié avec soin les conditions dans lesquelles se produit 
le gottre dit épidémique, sont arrivés à cette opinion qu'on l'avait 
séparé à tort du gottre ^démique ordinaire. H. Gollin surtout est 
très-explicite sur ce point, c Pai l'intime conviction, dit-il, que la 
cause ou mieux les causes déterminantes du gottre endémique des 
Alpes sont identiquement les mêmes que celles du goitre aigu de 
nos soldats. » (Recueil de mémoires de méd. mUU,) 

Après avoir examiné l'ensemble des faits, M. Saint-Lager a dé- 
fendu la même opinion. 

Le plus souvent, d'ailleurs, ces épidémies sont loin de se produire 
d'une manière très-rapide. Ainsi sur cinquante-trois cas de gottre 
observés en 1860 à Briançon chez les soldats du 87* de ligne, un 
seul s'est manifesté après huit jours de séjour ; vingt-cinq n'ont eu 
lieu qu'après neuf ou dix mois et en moyenne, la durée du séjour, 
avant la maladie, a été de deux mois. 

Dans une autre épidémie plus ancienne les premiers cas appa- 
rurent en mai et les derniers au mois de mars de Tannée suivante. 

Ce gottre épidémique, au point de vue du traitement, se comporte 
d'ailleurs, comme le gdlre ordinaire ; tantôt il guérit très facilement, 
tantôt au contraire il se montre très-rebelle aux diverses médica- 
tions employées. 

M. Halbron S sur soixante-dix-sept soldats entrés à l'hôpital de 
Clermont-Ferrand n'en a vu que vingt qui fussent sortis guéris et 
les cinquante-sept autres durent recevoir des congés de convales- 
cence à cause de l'inefficacité du traitement. Ces goitres peuvent 
d'ailleurs dégénérer comme les autres, et l'auteur qui vient d'être 
cité en a observé trois qui avaient acquis un grand volume et pré- 
sentaient déjà des noyaux d'induration. Dans cinq ou six cas, il a 
aussi constaté des kystes mobiles à la partie inférieure de la tu 
meur. Leur volume variait depuis celui d'une noisette jnsqu'à celu 
d'un œuf de pigeon ; des kystes semblables accompagnent très- 
souvent le gottre endémique ordinaire. 

1. Halbron, Connd^altojif sur Vétiologie et le traitement du goUre aiffUy à pfih 
pos éCune épidémie observée daru la gamiton de Clermont-Ferrand, Ptri», 1S65. 
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Il y a néanmoins quelques, épidémies, dans lesquelles l'Invasion 
très-rapide el l'extrêrae facilité de la guérison ont offert quelque 
chose de spécial et c'est ce que Ton peut voir entre autres dans le 
travail de H. Nivet, sur les épidémies de Glermont. 

Le plus souvent c'est dans les mois chauds de l'année que se ma- 
nifestent les cas les plus nombreux, mais ceci est loin d'être général. 

On a vu des épidémies apparaître en janvier ou février, c'est ce 
qui a eu lieu en particulier dans une épidémie observée à Golmar 
en 1863 ; l'épidémie; de 1850; àBriançon, a commencé en automne, 
d'autres se sont manifestées au printemps. 

En résumé : le goitre épidémique n'a été observé que dans des 
villes atteintes par l'endémie goitreuse, ou très-voisines de lo- 
calités où cette endémie existait déjà. Il se manifeste, en général, 
chez des jeunes sujets venant d'une contrée saine et qui vivent, plus 
ou moins agglomérés, dans des casernes ou des pensionnats. 

M. Lunier a communiqué à la Commission une note intéressante 
sur At^ cas très-nombreux de goitre, qu'il a observés dans la Mai- 
son-Centrale de Riom. 

« Le 17 juillet 1866, dit M. Lunier, sur huit cents détenus, deux 
cents cinquante-neuf portaient des goitres gros, moyens ou petits, 
mais généralement de petite dimension; soit 36 pour 100 de sujets 
goitreux. Or d'après le rapport que M. le D' Aguilhon a présenté le 
3 avril 1864 au conseil d'hygiène de l'arrondissement de Riom, la 
proportion des cas de goitre chez les hommes adultes (obtenue par 
le dépouillement des procès- verbaux des conseils de révision de 
1833 à 1852) n'aurait été à cette époque, dans la ville de Riom que 
3,25 pour 100, c'est-à-dire dix fois moindre ^ 

H. Lunier fait remarquer que ces goitres si nombreux dans la pri- 
son de Riom se développent, en général, très-rapidement chez les 
détenus, le plus souvent dès les premiers mois de leur arrivée. 

Ce fait peut donc être rapproché de ce que l'on a appelé des épi- 
démies de goitre et qui ont été observées dans diverses garnisons. Il 
convient d'ajouter que la maison centrale de Riom reçoit des con- 
damnés de cinq ou six départements circonvoisins et dans lesquels 
l'endémie du goitre existe à différents degrés. La proportion de 
36 pour 100 de détenus goitreux, dans celte maison centrale, n'en 
est pas moins un fait qui mérite d'être remarqué. 

Il importe d'ailleurs de rappeler, à propos de ces épidémies de 

1. Les recherches de M. Aguilhon, comme M. Lunier vient de Tindiquer, vont de 
1833 à 1852 ; or on peut voir plus haut dans la statistique du Puy-de-Dôme (page 133), 
que les relevés du recrutement de 1850 à 1865 pour la ville de Riom donnent la 
marne proportion que celle déjà trouvée par M. Aguilhon. Le nombre des examinés 
a été de 2196, ccdui des exemptés pour gottre, de 74; soit une proportion de 3,23. 
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gollrey.que le gottre endémique apparaît souvent après quelques 
mois chez les étrangers qui viennent habiter une localité atteinte. 
M. Robinet a rapporté l'observation d'une jeune dame qui reve- 
nait avec un commencement de gottre chaque fois qu'elle allait 
passer les vacances dans sa famille, qui habitait la Suisse. Ces faits 
disséminés frappent beaucoup moins que ceux qui se présentent 
réunis en plus ou moins grand nombre dans des pensionnats on 
des casernes, mais au fond ils sont de même nature. 

C'est donc avec raison qu'on a admis que le gottre dit épidémique 
ne doit pas être distingué du goitre endémique ordinaire \ 
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L DE l'endémie du GotTRE. — DE l'eNDÉMIE DU CRAtINISME. — DES 

RAPPORTS DU GotTRE ET DU CRÉTINISME. 

$ l. De l'endémie du goitre. 

1. La proportion comparée des cas de gottre dans les deux sexes 
est très-différente suivant le degré d'intensité de l'endémie; dans 
les départements les plus gravement atteints, on peut admettre ap- 
proximativement qu'il y en a seulement deux fois plus chez le? 
femmes que chez les hommes. Lorsque, au contraire, l'endémie est 
légère, il y en a cinq ou six fois plus. 

D'une manière générale, et pour toute la France, le nombre des 
cas de goitre, chez les hommes et chez les femmes, parait être dans 
la proportion de deux & cinq. 

2. Le gottre est fréquent chez les enfants dès l'âge de 6 ou 
8 ans; à partir de cet ftge le nombre des cas augmente graduelle- 
ment ; mais, sous ce rapport, la différence chez les garçons et chez 
les filles est beaucoup moins grande qu'elle ne le deviendra plus tard. 

On peut admettre d'une manière approximative que la propor- 
tion desgottreux, dans la population au dessous de 20 ans, est moi- 
tié plus faible que dans la population au-dessus. 

Le gottre se développe très-souvent chez les femmes de 25 à 

1. M. Nivet vient de nous communiquer les épreuves d'un travail dans lequel il a 
étudié d'une manière spéciale le goitre dit épidémique. L'auteur^ pour expliquer l'ap- 
parition de cette maladie, insiste beaucoup sur l'influence des boissons froides pendant 
que le corps est en sueur. Après avoir fait le tableau des diverses épidémies observées 
jusqu'ici, il démontre qu'elles se sont le plus souvent développées pendant les mois 
les plus chauds de l'année. 

Nous nous bornerons à faire remarquer que le travail de M. Nivet confirme ce fait 
fondamental, à savoir que le ^Itre dit épidémique s'observe exclusivement dans les 
contrées à endémie goitreuse. 
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à 50 ans; la proportion est beaucoup moindre chez les hommes 
dans la même période de la vie. 

3. Le goîfre s'observe très-fréquemment chez les animaux do- 
mestiques, et principalement chez les chiens, les chevaux, mais sur- 
tout chez les mulets. 

§ 2. Z)« V endémie du crétinisme. 

■ 

1. Le crétinisme etFidiotie sont plus fréquents chez les garçons 
que chez les filles, dans la proportion d'un quart environ. 

2. Le crétinisme est souvent une affection congéniale; mais il se 
développe aussi après la naissance, dans les premiers mois ou dans 
les premières années de la vie. 

3. Dans les localités atteintes par l'endémie, on rencontre souvent 
au milieu des gotlreux et des crétins, une assez forte proportion 
d*idiots. Il semble même, quand le crétinisme diminue, que les cas 
d*idiotisme deviennent plus nombreux, pour disparaître à leur tour, 
à mesure que Tétat de la population s'améliore. 

4. Dans les mêmes localités, on trouve aussi assez souvent des 
cas d'arrêt de développement. Certains enfants de 12 ou 15 ans pa- 
raissent n'en avoir que 5 ou 6, et leur dentition n'est pas encore 
terminée; le même retard a lieu pour les signes de la puberté. 

5. La surdité, la surdi-mutité, le bégaiement s'observent souvent 
dans les populations fortement atteintes par l'endémie; en outre, 
ces populations présentent à différents degrés des signes généraux 
de dégénérescence indiquant une tendance au crétinisme. 

$ 3, Des rapports du goitre et du crétinisme, 

1. Il existe sur les rapports du goitre et du crétinisme deux doc- 
trines très-différentes. 

D'après la première, les deux maladies devraient être attribuées 
à une même cause spécifique, et ne seraient par conséquent que 
deux manifestations d'une seule et même endémie. 

Les auteurs qui soutiennent la seconde doctrine professent, au 
contraire, que les deux maladies sont essentiellement distinctes. 
Quelques-uns même vont jusqu'à déclarer que la concomitance 
fréquente du goitre et du crétinisme est purement accidentelle. 

2. La première doctrine est démontrée par les cinq faits suivants: 
Premier fait. L'endémie du crétinisme n'existe jamais sans l'endé- 
mie du goitre. 

Deuxième fait. Les endémies graves de goitre sont toujours accom- 
pagnées d'une tendance & la dégénérescence de la race, attestée par 
des cas disséminés de crétinisme, ou tout au moins par des cas 
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plus nombreux d'idiotie, d'airét de développement, de surdité, de 
surdi-mutité, de bégaiement, etc. 

Troisième fait. Les crétins sont atteints de goitre dans une pro- 
portion considérable et tout à Tait exceptionnelle. 

Quatrième fait. Les parents goitreux engendrent des enfants cré- 
tins dans une proportion considérable et tout à fait exceptionnelle, 
comparativement aux parents exempts de goitre. 

'Cinquième fait. Dans les contrées atteintes par l'endémie gottreuse, 
les cas disséminés de crétinisme comparés jusqu'ici à la population 
générale, ont été considérés, avec juste raison, comme ne formant 
qu'une proportion Irës-faible ; mais ils doivent surtout être compa- 
rés à la population gottreuse dans laquelle Us se trouvent, au con- 
traire, dans une proportion très-forte. 

II. DISTRIBDtION GfoGRiPHIQDS DOGCtTRE ET DU CRÂTtRISHE EH FRANCE. 

$ 1 . Distribution giograjAigue du Goître. 

l". Il y a en France au moins 46 départements atteints plus ou 
moins fortement par l'endémie du goitre, et dans lesquels la propor- 
tion des goitreux dans la population au dessus de Sû ans varie de 
10 à iSO p. 1,000. 

2*. Dans 9 départements cette proporlioD est de 50 à 150 p. 1,000. 

30. Il y a 23 départements dans lesquels elle varie entre 20 et 
50 p. 1,000. . 

4" Dans 14 autres elle n'est plus que del & 20 p. 1,000. 

5°. On trouve ensuite 35 départements dans lesquels le nombre 
des goitreux, dans la population au dessus de 20 ans, n'est plus qne 
de 1 & 10 p. 1,000 et 8 ou ce nombre s'abaisse au dessons de 1 p. 1 ,000. 

6". Le nombre des goitreux en France peut être évalué au chif- 
fre minimum de 420,000. 

7°. L'endémie du goitre, depuis 50 ans, a été progresâ#cment 
en augmentant dans 26 départements. 

En réunissant ces 26 départements, on constate que l'augmenta- 
tion, pour l'ensemble a été de s/5 environ. 

8'. Le nombre des goitreux a au moins doublé dans 7 départe- 
ments. Dans 14 autres ila augmenté d'au moins 1/3. 

9". L'augmentation a été progressive depuis 50 ans sans aucune 
tendance momentanée à la diminution dans 8 départements. 

10°. Le nombre dos goitreux est arrive à une proportion assez 
forte diins iilusicursd'îpartemenls où il en esistait à peine autrefois. 

11°. L'endémie a diminué dans 17 départements, mais la dimi- 
nution n'a réellement été très-marquée que dans le Bas-Rhin, le Haut- 
Rhin et la Meurlhe. 
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12<'. En suivant sur une carte la position des départements dans 
lesquels l'endémie a diminué ou augmenté^ on constate que les chan- 
gements ne se sont pas produits çà et là comme au hasard, mais 
par régions bien déterminées. C'est ainsi que les 17 départements où 
il y a eu diminution, forment 4 groupes distincts. 

§ 2. Distribution géographique de Vendémie du Crétinisme. 

lo. L'endémie du crétinisme sévit surtout avec une assez grande 
intensité dans les deux départements des Hautes- Alpes et de la Sa- 
voie. La proportion d/BS crétins et des idiots réunis est de 22 p. l,0oo 
dans les Hautes-Alpes et de 16 p. 1,000 dans la Savoie, celle des 
goitreux de 110 et de 150 p. 1,000. 

2^. Dans la Haute-Savoie, les Basses-Alpes, l'Isère, l'Ardèche, la 
Drôme, les Alpes-Marilimes, les Hautes-Pyrénées, l'Ariége, la Haute- 
Garonne, l'existence du crétinisme endémique est attestée en même 
temps par l'Enquête statistique et par les tableaux du recrutement; 
la proportion des idiots est en effet de 4 à 6 p. 1,000, en mênie 
temps que la proportion des goitreux s'élève de 20 à 100 p. 1,000. 

3^ Il résulte de l'Enquête statistique que le crétinisme endémique 
existe encore, mais à un degré beaucoup moindre, dans un certain 
nombre de départements parmi lesquels on peut citer l'Aveyron, le 
Lot, la Haute-Loire, les Vosges, le Puy-de-Dôme, les Pyrénées- 
Orientales, rOisc, l'Aisne, la Meurthe, le Bas-Rhin, le Haut-Rhin, la 
Moselle et la Haute-Marne. 

4'' Les variations de l'endémie du crétinisme n'ont pu jusqu'ici, 
faute de documents, être étudiées comme l'ont été celles de Tendé- 
mie du goitre. Cependant on a signalé une augmentation considé- 
rable qui aurait eu lieu depuis 60 ans dans les Hautes-Alpes, dépar- 
tement dans lequel le nombre des crétins et idiots réunis atteint, 
en effet, la proportion tout à fait exceptionnelle de 22 p. 1,000. 

m. ÉnOLOGIE DU GOÎTRE ET DU CRÉTINISME ENDÉMIQUES. 

P. Il y a sur l'étiologie du goitre et du crétinisme quatre doc- 
trines principales. 

A. La doctrine des causes multiples (l'endémie serait produite par 
la réunion dans certaines contrées des quatre conditions suivantes: 
l'extrême humidité de l'air, sa viciation par des miasmes ou seulement 
par défaut de renouvellement, l'absence d'insolation et rînsalubrité 
des eaux). 

B. La doctrine de tintoxication miasmatique (rendémie devrait 
êlre attribuée à un miasme analogue au miasme paludéen). 

C. Lîi doctrine hydro-tellurique (existence dans les eaux potables 
d'un agent toxique qui serait la cause spécifique de la maladie). 
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D. La doctrine de rioduratian insuffisante des milieux (absence 
d'iode dans l'air, les eaux et le sol, mais principalement dans les eaux). 

%"*. La doctrine des caicses multiples paratt devoir être rejetée par 
les motifs suivants: 

A. En ce qui concerne legotlre, des faits nombreux démontrent 
qu'il règne à l'état endémique dans des contrées où l'on ne trouve 
point réunies les causes principales d'insalubrité auxquelles on vou- 
drait l'attribuer; et paropposition que ces causes existent dans d'au- 
tres pays tout à fait exempts du goitre. 

B. En ce qui concerne l'endémie du crétinisme, bien que le plus 
souvent elle ne sévisse que dans de^ contrées insalubres, au milieu 
de populations soumises k de mauvaises conditions hygiéniques, et 
subissant toutes les conséquences de la misère , il n'en est pas 
moins certain que ces causes ne suffissent pas pour l'expliquei;. 

Le crétinisme endémique, en effet, n'a jamais été observé dans au- 
cune localité sans être accompagné par l'endémie du gottre, c'est-à- 
dire sans que la population fût soumise en même temps à l'action de 
la cause encore inconnue qui produit cette dernière maladie; dans 
d'autres contrées, au contraire, exemptes du gottre, les mêmes con- 
ditions générales d'insalubrité et de misère ne développent point le 
crétinisme. 

Ces conditions ne sont donc point, comme le prétendent les parti- 
sans de la doctrine des causes multiples^ la cause principale de l'en- 
démie du crétinisme. 

3"". Des objections de même nature ne permettent point d'admettre 
la doctrine d'une intoxication miasmatique analogue à l'intoxication 
paludéenne; l'endémie s'observant dans des contrées sèches et 
exemptes de marécages, tandis qu'au contraire elle épargne beau- 
coup de pays dans lesquels sévissent les fièvres palustres. 

4<'.L'endémie du gottre règne dans des contrées dont l'air est norma- 
lement ioduré et en épargne d'autres dans lesquelles il est privé d'iode ; 
la maladie ne peut donc être attribuée à cette dernière condition. 

L'absence de l'iode dans les eaux seulement ne peut davantage 
expliquer la production du goitre endémique ; comme conséquence 
de cette opinion, en effet, toutes les eaux séléniteuses, étant privées 
d'iode, devraient donner le goitre, et des observations très-nom- 
breuses prouvent que cela n'a pas lieu. 

La doctrine de Vioduration insuffisante des milieux n'est donc pas 
plus soutenable que celle des causes multiples ou de ïintoxication 
miasmatique. 

5®. Bien que, dans l'état actuel de la science, il ne paraisse pas pos- 
sible de formuler une doctrine étiologique définitive, néanmoins, 
l'ensemble des faits recueillis jusqu'ici tend à démontrer que Tende- 
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mie du gottre et du crétinisme est due à un agent toxique spécial, 
contenu dans les eaux potables et peut-être aussi dabs les plantes 
alimentaires. 

Malgré de nombreuses recherches, la nature de cet agent est jus- 
qu'ici restée tout à fait inconnue. 

6<». L'endémie du goitre, accompagnée ou non de quelques cas iso- 
lés de crétinisme peut se développer malgré Texisfence de bonnes 
conditions hygiéniques, mais l'endémie du crétinisme semble exi- 
ger le plus souvent, outre l'action toujours nécessaire de la cause 
spécifique, le concours d'un certain nombre de causes secondaires 
parmi lesquelles il faut citer au premier rang l'humidité de l'air, 
sa viciation par des miasmes, l'insalubrité des habitations, l'extrême 
misère et aussi le défaut de croisement des races. 

V. Quand le goitre et le crétinisme se sont développés dans une 
contrée sous l'influence des causes endémiques, il est certain qu'a- 
près plusieurs générations l'hérédité contribue à la propagation des 
deux maladies, mais spécialement à celle du goitre. 

IV. PROPHYLAXIE. 

§ 1. Mesures prophylactiques qui pourraient être appliquées immédia- 
temmt dans les communes les plus gravement atteintes. 

Faire déterminer par les soins de l'administration, et en mettant 
à profit l'enquête statistique, quelles sont, dans chaque département, 
les communes assez gravement atteintes pour qu'on doive leur ap- 
pliquer les mesures prophylactiques spéciales énumérées ci-après : 

1*". Création, dans chacune de ces communes, de commissions dont 
feraient partie de droit le maire, le curé, l'instituteur et au moins 
l'un des médecins habitant la commune ou les communes voisines. 

2^ Un médecin désigné par Tadministration serait chargé : 

a. De diriger le traitement gratuit du gottre dans les écoles et 
dans les familles pauvres et d'y distribuer les médicaments ; 

b. De désigner les enfants menacés de crétinisme qui devraient 
être placés dans des localités saines, et spécialement dans les mon- 
tagnes voisines ; de traiter gratuitement ceux qui ne pourraient pas 
être transportés, et de veiller, en outre, dans les mêmes familles, à 
tout ce qui concerne l'hygiène de l'enfance ; 

c. De distribuer, lorsqu'il le jugerait nécessaire à la santé de la 
famille, des bons pour obtenir le sel alimentaire et le café à des prix 
réduits; . 

d. De faire, tous les six mois, un rapport qui serait adressé par la 
Commission communale au conseil d'hygiène et de salubrité de l'ar- 
rondissement et transmis avec son avis au préfet du département. 
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3». Créer pour les jeunes enfants des salles d*aslle, partout où il y a 
une agglomération suffisante d'habitations, et charger les directrices 
de ces salles de l'exécution des mesures prescrites par les médecins. 

4'^. Pour les familles indigentes qui ont à leur charge un ou plu- 
sieurs crétins, secours à domicile, placement des crétins orphelins 
dans les familles habitant des localités saines, et qui consentiraient 
à s*en charger moyennant une pension. On pourrait aussi, dans tous 
ces cas, et selon les circonstances, demander l'admission des crétins 
dans les quartiers d*idiots et d*lmbéclles des asiles d'aliénés. Ce 
placement devrait surtout être réclamé pour les crétines adultes mal 
surveillées ou dont l'inconduite serait reconnue. 

b"". La loi sur les logements insalubres ne peut recevoir dans les 
campagnes que de rares applications, la plupart des familles pauvres 
étant propriétaires des maisons qu'elles habitent. Peut-être y aurait- 
il lieu de demander pour ces localités des dispositions législatives 
nouvelles qui permettraient d'intervenir dans une certaine mesure, 
soit pour améliorer l'état des habitations existantes, soit pour poser 
des règles spéciales à la construction des maisons. ' 

Jusque-là on réclamerait le concours actif des Commissions com- 
munales pour obtenir les changements les plus indispensables. 

Il importe d'ailleurs de faire remarquer qu'on pourrait, sans dé- 
penses considérables, réaliser dans un assez grand nombre de cas, 
les améliorations les plus urgentes, et par exemple, multiplier ou 
agrandir les fenêtres, élever, s'il est possible, le sol quand il est en 
contre-bas, ou au moins l'assainir par les moyens les plus économi- 
ques en usage dans le pays; construire des cheminées, blanchir les 
murs à la chaux, séparer par des cloisons l'étable de la pièce occu- 
pée par la famille, etc. 

G*". Assainissementdes villages par l'écoulement des eaux stagnantes, 
par i'éloignement des fumiers, par le pavage des chaussées, l'abat- 
tage des arbres trop rapprochés des habitations, etc. 

T". Améliorer le plus tôt possible le régime des eaux potables : P en 
construisant des citernes; 2*" en dérivant de nouvelles sources dont 
l'expérience aurait démontré l'innocuité; 3*" lorsque cette condition 
ne peut être remplie, en substituant aux eaux de puits et de torrents 
des eaux de source qui seraient conduites aux réservoirs dans des 
tuyaux bien clos; 4<' en construisant des réservoirs dans lesquels les 
eaux déposeraient pendant plusieurs jours avant qu'on en fit usage; 
5<> en facilitant dans les familles pauvres l'emploi de filtres simples 
et peu coûteux. 

8<>. Rédiger une instruction populaire qui, sous une forme simple, 
ferait ressortir, au point de vue de Tendémie du gottre et du créti- 
nisme, l'importance de bonnes conditions hygiéniques, surtout en 
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ce qui concerne la première enfance, et qui en même temps signale- 
rait le danger de certains mariages. 

Cette instruction serait distribuée par les membres des Commis- 
sions communales. 

Q^". Demander que les exemptions du service militaire pour cause 
de gottre ne soient désormais accordées que dans des cas beaucoup 
plus rares. 

10''. Charger un membre du conseil d*hygiène et de salubrité de 
chaque arrondissement de l'inspection de tout ce qui se rattache au 
traitement du gottre et du crétinisme, et spécialement à l'exécution 
des mesures prophylactiques. 

Cet inspecteur centraliserait les documents et ferait un rapport an- 
nuel dans lequel il devrait signaler non-seulement ce qui a trait à la 
prophylaxie et aux améliorations déjà obtenues, mais aussi tous les 
laits de nature à éclairer les questions dont la science attend encore 
la solution. 

Ce rapport serait adressé au préfet, qui le transmeUrait au ministre 
avec ses observations et celles du Conseil départemental d'hygiène et 
de salubrité. 

§ 2. Mesures prophyhctiques dont on ne saurait espérer V exécution im- 
médiatôf mais qu*on devrait chercher à appliquer le plus rapidement 
possible dans la limite des ressources disponibles. 

11* Prévenir le débordement des torrents et des rivières par des 
travaux d'endig^ement, creuser des canaux piour dessécher les ma- 
rais, favoriser autant que possible l'emploi du drainage, et hâter la 
culture des terres abandonnées par les eaux. 

12*> Gréer au besoin de nouvelles voies de communication, et faci- 
liter l'établissement d'industries salubres dans les localités où les 
populations sont privées de travaux pendant toute la mauvaise saison. 

§ 3. Observation générale. 

L'exécution des mesures qui précèdent impliquerait évidemment 
le concours des communes, des départements et de TÉtat, et nécessi- 
terait l'ouverture d'un crédit spécial au budget. 

Ce crédit, qui devrait avant tout être appliqué au traitement pré- 
ventif et curatif du goitre, pourrait, bien que restreint, permettre de 
réaliser d'importantes améliorations. 

En outre, il n'est pas douteux que ces dépenses, à part les consi- 
dérations de morale et d'humanité, ne fussent dans l'avenir essen- 
tiellement productives pour l'État lui-même. 

FIN DU TOME SECOND. 
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Étude clinique sur la folie avec prédominance du délire des grandeurs, par Ach. Foville lils. 

Â1Â6AT (A. L.). Etude sur lei« difrcrentes votes d'ato«erp(loii des médiea» 

meoUi. Paris, 1873^ in-S de 130 pages. 2 fr. 

ilETTE. Gode médical, ou Recueil des Lois, Décrets et Règlements sur i'étiitde, 
i^enseignemcnt et l'exercice de la médecine civile et militaire en France, par 
AmédIe Auette, secrétaire de la Faculté de médecine de Paris. Troisième 
édition, augmentée. Paris, 1859. 1 vol. in-12 de 560 pages. 4 fr. 

ANDRÂL ET 6AVARRET. Recherekes aur la eom^oalUon do aang de quelques 
animatix domestiques dans l'état de santé et de maladie. Paris, 1842^ in-B, 
36 pages. 1 fr. 

INDRAL ET 6AVARRET. I&cehereliea anr la quantité d^aelde eartooniqae 

exhalé par les poumons dans l'espèce humaine. Paris, 18&3, in-8, 30 pages avec 
1 planche. . 1 fr. 

AN6ER. Nonveanx éléments d*anatomle chlrnrirlcale, par Benjamin Anger, chi- 
rurgien delà Maternité, professeur agrégé delà Faculté de médecine de Paris, lauréat 
de rinslitut (Académie des sciences). Paris, 1869, ouvrage complet, 1 vol. in-8 de 
1055 pages, avec 1079 figures et Atlas in-d, de 12 planches dessinées d'après nature, 
gravées sur acier et imprimées en couleur, et représentant les régions de la tète, du 
cou^ de la poitrine, de l'abdomen, de la fosse iliaque interne, du périnée et du bassin^ 
avec texte explicatif, cartonné. 40 fr. 

— Séparément^ le texte, 1 vol. in-8. 20 fr. 

— Séparément, l'atlas, 1 vol. in-4. 25 fr. 

AN6LADA (Ch.). Études snr les maladies éteintes et les maladies noavelles, pour 
servir à l'histoire des évolutions séculaires de la pathologie, par Charles Anglàda, 
professeur à la Faculté de Montpellier. Paris, 1869, 1 vol. de 700 pages. 8 fr. 
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t ANNALES D^UYGIÈNE PUBLIQUE ET DE MÉDECINE LÉGALE, par MM. All- 
DRAL, BEAUGRAND, J. BERGERON^ BRIERRE DE BOISMONT, CHEVALLIER, DEL- 

PEGH, Devergie, Forssagriyes, Gallard, Gaultier de Cladbrt, de Pietra 
Santa^ Z. Rodssin, Ambr. Tardieu, Vernois, avec une revue des travaui français 
et étrangers, par MM. 0. DuMESNlL et Strohl. 

Première série, collection complète (1829 à lë53), dont il ne reste que peu 
d'exemplaires. 50 vol. in-8, avec Ggures et planches. 450 fr. 

TaMes alphabétiques par ordre des matières et des noms d^auteurs des tomes I à L 
(1829 à 1853). Paris, 1855, in-8 de 136 pages à 2 colonnes. 3 fr. 50 

Seconde série, commencée avec le cahier de janvier 1854. Elle parait tous les trois mois 
par cahiers de 15 feuilles in-8 (240 pages), avec planches. 

Prix de Tabonnement annuel pour Paris : 20 fr. 

Pour les départements : 22 fr. — Pour Tétranger, d'après les tarifs de la con- 
vention postale. 

Chacune des dernières années jusques et y compris 1871 séparément: 18 fr. 

Chacune des dernières années, à partir de 1872. 20 fr. 

On ne vend pas séparément : V^ $éne, tomes I et II (1829), tomes XI et XIT (1834), 
XV et XVI (1836).— 2« série, tomes Xlil et XIV, XV et XVI, XVIlet XVIII, XIX et XX 
(1860, 186), 1862 et 1863). 

ANNUAIRE DE L*ASSOCIATION GÉNÉRALE DE PRÉYOTANCB et de secours mu» 
tuels des médecins de France, publié par le conseil général de l'association. Pre- 
mière année, 1858-1861. Paris, 1862. — 2* année, 1862. Paris, 1863. — 3^ an- 
née, 1863. Paris, 1864. — 4« année, 1864. Parii, 1865. — 5« année, 1865. Paris, 
1866. — 6* année, 1866. Paris, 1867. — 7® année, 1867. Paris, 1868. — 8« année, 
1868. Paris, 1869. — 9" année, 1869. Paris, 1870. — 10® année. — 11« année. 
1870-71. Paris, 1872. Prix de chaque année formant 1 vol. inl 8 Jésus de 700 p. 1 fr. 

— Chaque année, franco parla poste. . 1 fr. 50 

ANNUAIRE DE CHIMIE, comprenant les applications de cette science à la médecine et 

à la pharmacie , par MM. E. MiLLON et J. RElSET.^Paris, 1845-1851, 7 vol. in-8 

de chacun 700 à 800 pages. 7 fr. 

Séparément, années 1845, 1846, 1847, chaque volume. 1 fr. 50 

ANNUAIRE PHARMACEUTIQUE, fondé par 0. Rbvbil et L. Parisel, ou Exposé 
analytique des travaux de pharmacie, physique, histoire naturelle médicale,thérapeu- 
tique, hygiène, toxicologie, pharmacie et chimie légales, eaux minérales, intérêts 
proressionnels, par le docteur G. Mébd, pharmacien de l'hôpital Necker. Paris, 1863- 
1873, 10 vol. in-18 de chacun 400 pages avec figures. Chaque volume : 1 fr. 50 

t ARCHIVES DE MÉDECINE NAVALE, rédigées sous la surveillance de Tinspection 
générale du service de santé de la marine. Directeur de la rédaction, M. le docteur 
Le Rot de Méricodrt. 

Les Archives de médecine navale paraissent depuis le 1'^ janvier 1864, mensuelle- 
ment, par numéro de 80 pages, avec planches et figures, et forment chaque année 
2 vol. in-8 de chacun 500 pages. Prix de Tabonnement annuel pour Paris. 12 fr. 

— Pour les départements. 14 fr. 

— Pour Tétranger, d'après les tarifs delà convention postale. 
Les tomes 1 à XX (1864-73) sont en vente^ 

ARCHIVES ET JOURNAL DE LA MÉDECINE nOMOEOPATBIQUE, publiés par une 
société de médecins de Paris. Collection complète, Paris, 1 834-1 837. 6 vol. in-8. 30 fr. 

BACH (J. A.). De l^anatomie pattaeloglqne des différentes espèee» de soliret) 
du traitement préservatif et curatif, par J. A. Bach, professeur à la Faculté de mé- 
decine de Strasbourg. Paris, 1855, in-& avec 1 planche. 2 fr. 50 

BACHELIER (Jdles). Exposé erltlqne et méihodlqoe de iPhydrotliêniple» ou Trai- 
tement des maladies par Teau froide, avec la traduction de Pouvrage allemand qui 
a pour titre : Die Wasserkur xu Grœfenterg, par Jules Frisch. Pont-A-Mousson, 
18/i3, in-8-viii, 254 pages. 3 fr. 50 

BAER. Histoire do dCveloppement des snlmaiix, traduit par G. Breschet. Paris, 
1826, in-4. 1 fr. 

BAILLAR6ER (J.). Reehcrclies sur is straetare de Is eooche corttesle des elrcon- 
▼olnilons do eerveso, jpar M. J. Baiixirger, médecin de la Salpêtrière, membre 
de l'Académie de médecine. Paris, 1840, in-4, 33 pages, avec 3 planches. 1 fr. 50 




BitLLARGER (J.)- I>« haUncmaitoni, dee cautei ijui lei produifCDl el dei in^ladici 
qu'eilei csmclfrlifiil. Paris, 1846, 1 Toi. lu-i de 400 pHgci. & b. 

BAILLI- Trallemrnl des oiarEolODili'éca. ConsidÉrsliiins phjEiologiqiies rur U 
castration de la lemme, par lo docteur Ch. Bailly. Pari», 1872,in-8de 116 p. Sfr. 

BALDOU. lulraeilon prailqae snr rbidroibCrapIf, étudiée au point de tue : 1° de 
l'annlyse clinique ; 2' de ia thénipeulique générale ; 3° de ta ihérnpeullqne CDiapari>e; 
i° de ses indications et cou Ire -indication a. NouvelU édition, Paris, 18S7, ia-6 de 
691 pages. 5 fr. 

BARBiULT (E.). Parallèle deo »ui mlnénUCH de Franro i-t d'AIlcmasae. 
Cuid« pratique du niÉdecin el du malade, avec une inlroduction par le diicleur 
DLHftBD-FABOEL. l'flris, 1872, in-ia de iSLl-STi pages 3 fr, 50 

BiRRESWILL DOpnmeDls ■eadémliinei el leleiilIflqafB, itralIqnrB et adml- 
nlsiralirii »ar le lanualp dr qulDlao. Paris, 18S2, ia--8. 75 C. 

BAUCHET(J. L.). HUloIreaQaionio-padiolOKlqDedcakjitci.parl, L.BitCBn, pro- 
res«eur ocrcgé de U Paculti^ de médecine. Paris, 1857, I \ol. in-4. 3 fr. 

BAOCHET (J. L.). AnBiomle palboioRlqae de* Kj'alea de l'ofclre, el de ses consé- 
quence! pour le diagnostic el le Iraitemenl de ces «ffection». Paris, 1859, 1 toI. 
m-4, a fr, 

BATARD, Mtniolre «ar la laporrapIilG médirale dea X', XP et XII' BrroB» 
dinsempntii d^ Parla. Elecherches historiques el statistiques sur les canditioDs 
liïgicuiquei, etc. Pari!, 184J, in-8, avec b cartel. 1 tr. 50 

BAZIN. Dn tt'tttat neneoi, de Ih tIv anlniale ci de la w\t («tClailtv. de lenrf 
conneiinas anatomiques el àei rapports pLpiologiques . psychologiques el loolo- 
KÎquei qui eiîstenl entre eux, par A. Bazin, professeur i la Faculté aet sciences de 
Bordeaui, etc. Paris, 1841, in-4, aiec 5 planches litliograpbiées. 3 fr. 

BBILE. De rarine, de* dCpOti nrlnalrca et d» ealCDla, de leur compaiiiioD ctiï- 
roique. Je leurs caractères p h ysiu logiques el pathologiques et des indications Ùié- 
rapeuliqnes qu'ils fournissent dans le iraicement des maladies, par Lionel BeilB| 
médecin el professeur au Riii^'s Cullege Uospital. Traduit de l'anglsis sur la se- 
conde édition et annoté par MM. &U|;usIe Ollivier, médecin des Ii6pllaui, M 
Geoffies Bergeron, agrégé de la Faculté de médecine. Paris, 1865, I vol. În-IB 
Jésus, de ui.;.40 pages avei (63 ligures. 7 fi. 

BEAU. Traite cipérlmeniu el clinique d'aBienllailOD appliquée i l'élude des moli- 
dies du poumou el du cieur, par le docteur J. H. S. Bead, médecin de l'iiôpiltl 
dâ la Charité. Paris, IBBS, 1 toI. Iq-S de iii-GSS pages. 7 Ir. SO 

BEAUNIS (H.). Programne du enara eomplPinenlalre dp pkyiilalasIF fait i la 
Faculté de médecine de Slraabourg. Paris, 1S72,1 vol. in-18de 112 pages. S fr. 50 

BEAUSiS et BOUCHARD. non*eani ÉlCnten» d'anatante deurlptlve, et d'embrjo- 
logie, par tl. Beaunis, professeurà la Facnlté de médecine de Nancf, et H. BOD- 
C8ARD. professeur agrégé i la Facidté deniédecina de Kancy. Deu.TÏi'me édition, Paris, 
1873, I vul. grand in-8 de ivi-llOt pages aiec 421 (igurei dessinées d'appËa 
nature, cartonué. 18 fr, 

BEAUVAI8. Elftls uniques et pallioiénCtlqaei de plnslcnn mCdleammti sur l'éco- 
nomie animale dans l'état de sauté, par le docteur Beacvais [de Saiut-Gralien). 
Paris, 1845. ia-S de 420 pages. Avec huit tableaux in-folio. T fr. 

BEAtJVAIS. Cllmiqua bDUKeopaitilqne, ou Recueil de toutes les observations prtiliijuei 
publiées jusqu'à DOS jours, et traitées parla méthode homicopalbique. Ovvrag» eotit- 
piet. Pans, 1836-1840, 9 forisvol. În-S. 45 fr. 

EECLU. itouTCau aiaiiacl de l'b*>rbarlalr, ou Traité des propriétés médicinales de* 
plantes eïoiiqucs et indigènes du commerce, suivi d'un Dictionnaire pathologique, 
lliérapeulïque et pharmaceutique, par n. Beclu, heihuriste praticien. Paris, 1872. 
1 Toi. in-12dexiT-aaiîpnees, avec 55 tlg. 2 Cr. 50 

BECQUEBEL. BecUercbe* ellnlqBes mr la meDloBlle des eofanu, par Alfred Bec- 
querel, médecin des hôpitaux. Paris, 1B38, in-8. 138 pages. t tr. 
BEfilN. Ëlade* sur le aertlee de lanlC militaire ca Prauee, son passé, son préienl 
et son avenir, par le docleur L. i. liËGin, chirurgien- inspecleur, membre du Con- 
seil de santé des arméei. Paris, 1849, iu-S de 370 pages. 4 fr, Sfl 
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BE61I. Nooveanx éléments ée cblmrsle et de médecine opératoire. 2* édition. Paris, 
1838, 3 Tol. in-8. 20 fr. 

BELIIS. Traité de la cystolomle ras-paMenne. Paris, 1827, in-8, fig. 2 fr.' 

BEIECH. Pathologie natorelle générale. Paris, 1851, tomel, in-8. 7 fr. 

BER6EBET (L. F. L.). Des flrandea dans l'accomplissement des fonctions généra- 
trices» dangers et inconvénients pour les individus, la famille et la société, par L. F. 
Bergeret, médecin en chef de Thôpital d*Arbois (Jura). Troisième édition, revue et 
augmentée. Paris, 1870, in-18 Jésus de 225 pages. 2 fr. 

BERGERET (L. F. £.). De raboa dea tooiaaooa aleoollqaea, dangers et incon- 
vénients pour les individus, la famille et la société. Moyens de modérer les ravages de 
l'ivrognerie. Paris, 1870, in-18 jésus de viii-380 pages. 3 fr. 

BER6ER0I. (Henri). Sur lea tamear» sansllonnalrea du eou. Paris^ 1872, in-8 
de 150 pages. 3 fr. 

BERHARD (Cl.). Leçons de physiologie expérimentale appliquée à la médecine, faites 
au Collège de France, par Cl. Bernard, membre de l'Institut de France (Académie 
des sciences et Académie française), professeur au Collège de France, professeur 
de physiologie générale au Muséum d'histoire naturelle. Paris, 1855-1856, 2 vol. 
in-8, avec fig. 14 fr. 

BERNARD (Cl.) . Leçons snrles effets des substances toxiques et médicamenteuses. 

Paris, 1857, 1 vol. in-8, avec Ggures. 7 fr. 

BERNARD (Cl.). Leçons sur la physiologie et la pathologie du système nerveux. 

Paris, 1858, 2 vol. in-8, avec figures. 14 fr. 

BERNARD (CL). Leçons sur les proprtétés physiologiques et les altérations pathO' 
logiques des liquides de l*organlsme. Paris, 1859, 2 vol. in-8 avec 32 fig. 14 fr. 

BERNARD (Cl.), introduction A Pétude de U médecine expérimentale. Pans, 
1865, in-8, 400 pages. 7 fr. 

BERNARD (Cl.). Leçons de pathologie expértmenlale. Paris, 1871, 1 vol. in-8 de 
600 pages. 7 fr. 

Cet leqont forment la tuile et le complément dn Court dn Collège de Fnoce. 

BERNARD (Cl.) et HUETTE. Précis iconographique de médecine opératoire et 
d'anatomle chirurgicale. Paris, 1866, 1 vol. in-18 Jésus, 495 pages, avec 113 pi., 
figures noires. Cartonné. 24 fr.' 

Le mênae, figures coloriées, cart. 48 fr. 

BERNARD (H.). Premiem aeeoora aux toleaaéa sur le champ de bataille et dans les 
ambulances, par le docteur H. Bernard, ancien chirurgien des armées, précédé d*nne 
introduction par J. N. Démarquât, chirurgien de la Maison municipale de santé, chi- 
rurgien des ambulances de la Presse. Paris, 1870, in-18 de>164 p. avec 79 fig. 2 fr. 

B RT (Paul). I/eçona aar lu pkyaloiosle comparée de lu reaplratlon, par 
Paul Rert, professeur de physiologie à la Faculté des sciences. Paris, 1870, 1 vol. 
in-8 de 500 pages avec 150 fig. 10 fr. 

BERTHOLDI. Cooaeilu d'un médecin komœopatlie, ou Moyen de se traiter soi- 
même homœopathiquement dans les affections ordinaires, et premiers secours à 
administrer dans les cas graves. Traduit de l'allemand par Sarrazw. Paris, 1837, 
in-18 de 180 pages. 2 fr. 25 

BILLET (Léon). De la lièvre puerpérale et de la réforme des maternités. Paris, 
1S72, in-8 de 89 pages. 2 fr. 

BISCHOFF (T. L. 6.). Traité du développemeul de l'homme et des mammlfèrei» 
suivi d'une Histoire du développement de Tœuf du lapin. Paris, 1843, in-8 avec un 
atlas in-4 de 16 planches. 7 fr. 50 

BLANDIN. Anatomie du ■yatème dentaire, considérée dans l'homme et les animaux. 
Paris, 1836, in-8, avec une planche. 2 fr. 50 

B0ENNIN6HAUSEN (C. de). Manuel de thérapeutique médicale homoeopathlque, 
pour servir de guide au lit des malades et à. Tétude de la matière médicale pure. 
Traduit de Tallemand par le docteur D. ROTH. Paris, 1846, in-12 de 600 p. 7 fr. 

B0ENNIN6RAUSEN (C. de). Tableau de la principale apbère d'action et dea 
propriétés earaetériatiqnea dea remèdea antipaoriquea, traduit de Talle- 
mand par T. de Bachmeteff et le docteur Rapo,d, précédé d'un mémoire sur la Répé- 
tition des doses du docteur Herikg (de Philadelplue). Paris, 1834, in-8, 352 p. 5 fr. 



:: 
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B0ENNIN6HAUSEN (G. de). Les eètés «n eorps, aiosi que le» aflliiieés «es mé- 
dieameiits. Études homœopathiques^ traduit de Tallemand par Ph. db Molinabi. 
Bruxelles, 1857, in-8, 24 pages. i fr. 50 

BOISSEAU. Des maladies simulées et des moyens de les reconnaître, par le doc- 
teur Ëdm. Boisseau, professeur agrégé à TÊcole du Val-de-Grâce. Paris^ 1870. 1 vol. 
in- 8, de 510 pages avec figures. 7 fr. 

BOIVIN. Mémorlsl et l'arc des seeoodiemenU, par madame BOIVIN, sage-femme 
en chef. Quatrième édition^ augmentée, Paris, 1836, 2 toI. in-8 avec 143 fig. 6 fr. 
Ouvrage adopté comme classique pour les élèves de V Ecole d'accouchements de Paris, 

BOIYII. Recherdies aor mie des causes les plus fréquenies et les moins couBues 
de ravoriement, suivies d*un mémoire sur Tintro-pelvimètre, ou mensurateur in- 
terne du bassin ; par madame BOIVIN. Paris, 1828, m- 8, fig. 1 fr. 

BOIVIN ei DU6ÈS. Anatomle pathologique de l'utérus et de ses annexes^ fondée 
sur un grand nombre d*observations cliniques ; par madame BoiviN , docteur 
en médecine, sage>femme en chef de la Maison de santé, et A. DUGÈs, professeur 
à la Faculté de médecme de Montpellier. Paris, 1866, atlas in-folio de 41 plan- 
ches, gravéps et coloriées, représentant les principales altérations morbides des 
organes géifiitaux de la femme, avec explication. 45 fr. 

BONNAFONT. Traité pratique des maladies de l'oreille et des organes de l'audition . 
Deuxième édition, Paris, 1873, in-8 de xvi-700 pages, avec 43 figures. 10 fr. 

BONNET (A.). Traité de tbérapeutlque des maladies articulaires, par A. Bonnet, 
professeur de clinique chirurgicale à PEcole de médecine de Lyon. Paris^ 1853, 
1 vol. in-8 de 700 pages, avec 97 figures. 9 fr. 

Cet oa^rage, consacra exclatWement aux qaettioas thërapeutiqaes, offre nne exposition complète des 
mëlbodet et des nombreux procédés introdoils soit par lui-même, soit par les praticiens les plus 
expérimentés dans le traitement des maladies si compliquées des articulations. 

BONNET (A.) . NouTelles métbodes de traitement des maladies articulaires. Seconde 
édition y revue et augmentée d'une notice historique, accompagnée d'observations 
sur la rupture de Tankylose, par MM. Barrier, Berne, Philipeâux et Bonnes. 
Paris, 1860, in-8 de 356 pages, avec 17 fig. 4 fr. 50 

BOUGHiRDÂT. Du diabète sucré, ou glucosurie, son traitement hygiénique, par 
M. Bouchard AT, membre de T Académie de médecine, professeur à la Faculté de 
médecine de Paris. Paris, 1852, 1 vol. in-4. 4 fr. 50 

BOUGHUT(E.). Hygiène de la première enfance, comprenant la naissance, l'allaite- 
ment, le sevrage, les maladies pouvant amener un changement de nourrices, les ma- 
ladies et la mortalité des nouveau-nés, l'éducation physique de la seconde enfance. 
Cîn^titème édition. Paris, 1866, in-18 de 400 pages, avec 49 figures. 4 fr. 

BOUCHUT. Traité pratique des maladies des nouveau-nés, des enfanu à la ma- 
melle et de la seconde enfance, par le docteur E. BouCHUT, professeur agrégé à la 
Facîulté de médecine, médecin de Thôpital des Enfants malades. Sixième édition^ 
corrigée et augmentée. Paris, 1873, 1 vol. in-8 de 1024 p., avec 257 fig. 16 fir. 
Ouvrage couronné par Vlnètitut de France. 

Après nne Ion eue pratique et plusieurs années d^enseicnement clinique i l'hôpital Jes Enfants de 
Sninte-Eugénie, n. Boucbut, pour répondre à la faveur publique, a étendu son cadre et complété son 
esnvre, en y faisant entrer indistinctement tontes les maladies de Tenfance jusqu'à la puberté. On 
trouTe» dans son livre la médecine et la chirurgie du premier Age. 

BOUCHUT (E.). Nouveaux éléments de patbologle générale et de sémiologie, 

comprenant : la nature de Thomme ; l'histoire générale de la maladie , les différentes 
classes de maladie, Tanatomie pathologique générale et l'histologie pathologique, le 
pronostic; la thérapeutique générale; les éléments du diagnostic par l'étude des 
symptômes et l'emploi des moyens physiques : auscultation, percussion, cérébroscopie, 
laryngoscopie, microscopie, chimie pathologique, spirométrie, etc. Deuxième édition^ 
revue et augmentée. Paris, 1869, 1 vol. gr. in-8 de 1312 pages, avec 282 fig. 18 fir. 
— Le même, cartonné en toile. 20 fr. 

BOUCHUT (E.). La vie et ses attributs, dans leurs rapports avec la philosophie, 
l'histoire naturelle et la médecine. Paris, 1862, in-18 ae 350 pages. 3 fr. 50 

BOUCHUT (E.) . Traité des signes de la mort et des moyens de prévenir les enterre- 
ments prématurés. Paris, 1849, in-i2 de 400 pages. 3 fir. 50 
Ouvrage couronné par l'Institut de France, 
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BOUGHUT^ (E.). De l'état nerrenx al^D tt cbronlqne, ou IVer%'oslsnie/ appelé iiévro- 
pathie niguê cérébro-pneumogastrique, diathèse nerveuse, fièvre nerveuse, cachexie 
nerveuse, névropatbie protéiforme, névrospasniie ; et confondu avec les vapeurs, la 
surexcitabilité nerveuse, Thystéricisme, Thystérie, Thypochondrie, Fanémie, la gas- 
tralgie, etc. Paris, 1860. 1 vol. in-8 de 348 p. 5 fr. 

BOUGHUT (E.). Dell effets pbynloloslqacs et thérapeutiques de riiydrate de 
chiarai. Paris^ i869, grand iii-8 de 20 pages. 1 fr. 

BOUDIN. Traité de géograpble et de statistique médicales, et des maladies endé- 
miques, comprenant la météorologie et la géologie médicales, les lois statistiques 
de la population et de la mortalité, la distribution géographique des maladies, et 
la patliologie comparée des races humaines, par le docteur J. Gh. M. Boudin, 
Pans, 1857, 2 vol. gr. in-8, avec 9 cartes et tableaux. 20 fr. 

Dans son rapporta rAcadëmie des sciences, M. Rayer dit: m L'attention delà commission, déjà fixée 
» parrintërêtda sujet, l*a été aussi par le mérite du livre. Sans précédent ni modèle dantla litté' 
» rature médicale de la France^ cet ouvrage abonde en faits et en reoseifjnements ; tons les docn- 
» menis français ou étrangers qni sont rplatif« i Ja dbtiibution géographique des maladies, ont été 
» consultés, examinés, disentés par l'auteur. Plusieurs atleclions dont le nom figure h peine dans nus 
» Traités de pathologie, sont là décrites avec toute Texactitude que comporte l'étut de la science. » 

BOUDIN. SonveDlrs de la campasoe d'Italie, observations topographiques et médi- 
cales. Études nouvelles sur lu Pellagre. Paris, 1861, in-8, avec une carte. 2 fr. 5C 

BOUDIN. Études d'hygiène publique sur l'état sanitaire» les maladies et la mortalité 
des armées anglaises de terre et de mer en Angleterre et dans les colonies, traduit 
de l'anglais d'après les documents ofGciels. Paris, 1846, in-8 de 190 pages. 3 fr. 

BOUILLAUD. Traité de nosographle médicale, par J. BouiLLAUD, membre de 
rinslitut^ professeur de clinique médicale à la Faculté de médecine de Paris, mé- 
decin de Thôpital de la Charité. Paris, 1846, 5 vol. in-8 de chacun 700 p. 8 fr. 

BOUILLAUD. Traité cllnlqne des maladies da cœnr, précédé de recherches sur l'a- 
natomie et la physiologie de cet organe. Deuxième édition, Paris, 1841, 2 vol. 
in-8, avec 8 planches. 16 fr. 

Ouvrage auquel Tlnstitut de France a accordé le grand prix de médecine. 

BOUILLAUD. Traité cllnlqae dn rhumatisme artlenlalre» et de la loi de coïncidence 
des inflammations du cœur avec cette maladie. Paris, 1840, in-8. 7 fr. 50 

Ouvra^çe servant de complément au Traité des maladies du cœur, 

BOUILLAUD. De l'introduction de l'air dans lea veinea. Paris, 1838, in-8. 2 fr. 

BOUISSON. Traité de la méthode anesttaéslqoe appliquée à la chirurgie et aux diffé- 
rentes branches de l'art de guérir, par le docteur E. F. BOUissON, professeur à la 
Faculté de médecine de Montpellier, chirurgien en chef de l'hôpitaî Saint-Éloi, etc. 
Paris, 1850, in-8 de 560 pages. 7 fr. 50 

.BOURGEOIS (L. X.). liea paaaloiia daiia ieam rapporta avec la aanté et lea 
maladiea, par le docteur X. Boubgeois. — Ii*amour et le libertliiase. Troi- 
sième édition, Paris, 187^, 1 ▼ol. in-12 de 208 pages. 2 fr. 

BOUBGEOIS (L. X). De i*liilloence des maladies de la femme pendant la grossesse 
sur la constitution et la santé de Tenfant. Paris, 1861, 1 vol. in-4. 3 fr. 50 

BOUSQUET. Nouveau traité de la Yacclne et des éruptions variolenses ou varioli- 
formes; parle docteur J.-B. Bousquet, membre de TAcadémiede médecine. P&ris, 
1848, in-8 de 600 pages. 7 fr. 

Ouvrage couronné par Vinstitut de France» 

BOUVIER (H.). Leçons ellnlques sur les maladies chronique! de Fapparell loco- 
moteur, par II. BouviEii, médecin de Thôpital des Enfants, membre de l'Aca- 
démie de médecine. Paris, 1858, 1 vol. in-8 deyiii-532 pages. 7 fr. 

BOUVIER (H.). Atlas des leçons sur les maladies chroniques de Tapparell locomo- 
teur, comprenant les Déviations de la colonne vertéhrale. Paris, 1858. Atlas de 
20 planches in-folio. 18 fr. 

BOUVIER (H.). Mémoire sur la section du tendon d'Achille dans le traitement des 
pieds hots. Paris, 1838> 1 vol. in-4* de 72 pages avec une planche lithogr. 2 fr. 

BOYMOND (Marc). De l'urée. Physiologie, Chimie, Dosage. Paris, 1872^ in-8 
de 167 pages. 3 fr. 

BRAIDWOOD. De la pyahémleon flèvre suppuratlve, par P. M. Bràidwood; tra- 
duction par £. Allirg, interne des hôpitaux^ revue par l'auteur. Paris, 1869, 
1 vol. in-8 de Yiii-300 p., avec 12 planches chromolilhogrophiées. 8 fr. 
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BRâINâRD. Mémoire sur le traitement des ftMictnret non réunies et des difformités 
des 08, par Daniel Brainaro, professeur de chirurgie au collège médical de riUi- 
nois. Paris, 1854, grand in-8, 72 pages avec 2 planches comprenant 19 fig. 3 fr. 

BREISER. Traité looloflqoe et piiytlolOKlqae été vers Intestlnanx et l'homme, 

par le docteur Brehser ; traduit de Tallemand par M. Grundler. ReTO et augmenté 
par M. de Blainville. Paris, 1837, avec atlas in-4 de 15 planches. 7 fr. 

BRESCHET (6.). Mémoires clilnirKlcaax sur différentes espèces d*anéYryamef , 

Î>ar G. Bresghet, professeur à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien de 
'Hôtel-Dieu. Paris, 1834, in-4, avec six planches in-fol. 6 fr. 

BBESCHEf (G.). Recherches anatomiques et physiologiques sur FOrcane et Vomît 
et «or l'AadltlOB dans Fhomme et les animaux vertéhréa. Paris, 1836, in-4, 
avec 13 planches, 5 fr. 

BRESCEET (G.). Étndee anatomlqnee, physloloslquei et pailiolOKlqaea de Poeof 

dans Tespèce humaine et dans quelques-unes des principales familles des animaux 

vertébrés. Paris, 1835, 1 vol. in-4<' de 144 pages avec 6 planches. 5 fr. 

BBESGHET (G.). Recherches anatomiques et physiologiques sur Torfane de rOnfe 

des polMons. Paris, 1838, in~4, avec 17 planches. 5 fr« 

BRIAND et CRAUDÉ. Mannel complet de médecine légale, ou Résumé des meilleurs 
ouvrages publiés jusqu^à ce jour sur cette matière, et des jugemients et arrêts les 
plus récents, par J. Briand, docteur en médecine de la Faculté de Paris, et Ernest 
Chaude, docteur en droit ; et contenant un Manuel de chimie légale, par J. Bouts, 
professeur à l'Ecole de pharmacie de Paris. Neuvième édition, Paris, 1873, 1 vol. 
gr. in-8 de 1048 pages, avec 3 pi. gravées et 34 fig. 

BRIERRE BE BOISIONT. Du délira algn observé dans les établissemenU d*aliénés, 
par M. Brirrrb de Boismoiit. Paris, 1845, 1 vol. in-4 de 120 pages. 3 fr. 50 

BHJERRE DE BOISIONT. De remploi des bains prolongea et des irrigations conti- 
nues dans le traitement des formes aiguës de la folie, et en particulier de la manie. 
Paris^ 1847, 1 vol. in-4 de 62 pages. 1 fr. SO 

BRIQUET. Traité cllnUne et tbérapentlqne de PHyatérte, par P. BRIQUET^ mem- 
bre de TAcadémie de médecine de Paris. Paris^ 1859, 1 vol. in-8 de 624 p. 8 fr. 

BRIQUET. Rapport sur les épidémies du cboléra-morboa qui ont régné de 1817 à 
1850. Paris, 1868, 1 vol. in-4 de 235 pages. ^ 6 fr. 

BRIQUET. Me la variole. Lecture suivie de la discussion à laquelle ce travail a donné 
lieu. Paris, 1871, in-S» de 56 pages. 1 fr. 50 

BROCi. Anatomie patholoflqne du cancer, par Paul Broca, professeur à la Faculté 
de médecine. Paris, 1852, 1 vol. in-4 avec une planche lithographiée. 3 fr. 50 

BROUSSÂIS. Gonrs de phrénolovle. Paris, 1836, 1 vol. in>8 de 850 pages avec 
planches. 4 fr. 50 

BROWN-SÉQUARB. Proprtétés et foncUona de la moelle épinlèrc. Rapport sur quel- 
ques expériences de M. BROWR-SéQUARD, par M. Paul BrOCA. Paris, 1856, 
in-8. 1 fr. 

BRUCKE. Des Conleora au point de vue phvsique^ physiologique, artistique et indus- 
triel, par Ernest Brdgke, professeur de physiologie l l'Université de Vienne, traduit 
de l'allemand sous les yeux de Fauteur par Paul Schûtzenberger. Paris, 1866, 
1 vol. in-18 Jésus de 344 pag., avec 46 figures. 4 fr. 

BRUHNER. W.m Médecine toaaée anr l'examen dea arinea, suivie des moyens 
hygiéniques les plus favorables à la guérison, à la sanlé et à la prolongation de la vie 
par le docleur F.-A. Brunrkr. Paris, 1858, 1 vol. in-8, 320 pages. 5 fin. 

BTÂSSON (Henri). Den matière» amylaeéei* et Mucrées, leur rôle dans réconomie. 
Paris, 1873, gr. in-8 de 112 pages. 2 fr. 50 

CABAHIS. Rapport dn physique et du moral de l'bomme, et Lettre anr les causée 
premières, par P. J. G. Gabanis, précédé d'une Table analytique, par DestutT 
DE Tract , huitième édition, augmentée de Notes, et précédée (Tune Notice histo- 
rique et philosophique sur la vie , les travaux et les doctrines de Gabanis , par 
L. Peisse. Pans, 1844, in-8 de 780 pages. 6 fr, 

La notice biocnpbiqua, composée sur des renseignements anlbentiqnes fournis en partie par la fis- 
mille même de Cabanis, est i la fois la plus complète et la plus exacte qui ait été publiée. Cette édition 
est la seule qui contieane la ttttn sur Um eauêës premtêns. 
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CAILLAULT. Traité pratl^ae «et maladies de la peau chea les enfanu, par le doc- 
teur Gh. Caillault. Paris, 1859, 1 vol. in-18 de 400 pages. 3 fir. 50 

CALIEIL. Traité des maladies Inflammatoires du cerveau, ou Histoire anatomo- 
pathologique des congestions encéphaliques, du délire aigu, de la paralysie générale 
on périencéphalite chronique diffuse àTétat simple ou compliqué, du ramollissement 
cérébral ou local aigu et chronique, de Thémorrhaffie cérébrale localisée récente 
ou non récente, par le docteur L. F. Galmeil, médecin en chef de la Maison de 
Charenton. Paris, 1859, 2 forts volumes in-8. 17 fr. 

Table des matières, — Chap. 1. Des atUquet d« congesUoa eactfphaliqiie. — > Chap. 11. Du délire 
*ign. — Chap. 111. De la paralysie géaërale. — Cliap. lY. De la paralysie ge'aërale complète. — Chap.V. 
Da ramollissement cérébral iocal atgtu — Chap. Yl. Do ramollissemeat cérébral à Tétat chroniqne. 
Chap. VU. De l'Iiémorrhagie encéphalique. —Chap. YUl. Des foyers hémorrhagiqoes non récenU.— 
Chap. IX. Dn traitement des maladies inflammatoires des eentres nerrenx encé]^liqnes. 

CALIEIL. Delà folle considérée sons le point de vae patliolOffl«ne, phllosopliUne, 
lUstorl«ne et Judiciaire, depuis la renaissance des sciences en Europe jusqu'au 
XIX* siècle ; description des grandes épidémies de délire simple ou compliqué qui ont 
atteint les populations d'autrefois et régné dans les monastères ; exposé des condam- 
nations auxquelles la folie méconnue a donné lieu. Paris, 1845, 2 vol. in-8. 14 fr. 

CÂLMEIL. De la paralysie considérée chei les aliénés. Paris, 1823, in-8l. 6 fr. 50 

CARRIÈRE (Ed.). FondemenU et organisation de la climatologie médicale. Paris, 

1869, in-8, 96 pages. 2 fr. 50 

CARRIÈRE (Ed.). Le climat de l'Italie, sous le rapport hygiénique et médical. Paris, 
1849. 1 vol. in-8 de 600 pages. Ouvrage couronné ^arV Institut de France, 7 fr. 50 

Cet ouvrage est ainsi dlTisé : Dn climat de l'Italie en général, topographie et géologie, les eanz, 
l'atmosphère, les Tents, la température. — Climatologie de la région méridionale de V Italie : Sa- 
lerne, Caprée, Massa, Sorrente, Castellamare, Torre det Greco, Résina, Portid, rire orientale du golfe 
de Naples, climat de Itaples; rive septentrionale du golfe de Naples (Pontsoles etBaïa, Ischia), golfe 
de Gaete. — Climatologie de la région moyenne de C Italie : Msrais-Pontins et Maremmes de la 
Toscane : climat de Rome, de Sienne, de Pise, de Florence. — Climat de la région septentrionale de 
PItalie : Venise, Milan et les lacs. Gênes, Menton et Villefranche, Nice, Hyères. 

CARRIÈRE (Ed.). I.e eiimat de Pan sous le rapport hygiénique et médical. Paris, 

1870, 1 vol. in-12 de xii-180 pages. 2 fr. 
CARUS (G. G.]. Traité élémentaire d'anatomle comparée, suivi de Bedierclies 

dHinatomle plillosoplil^ne ou transcendante sur les parties primaires du système 
nenreuxetdu squelette intérieur et extérieur; traduit de Tallemand et précédé d'une 
Esquisse historiqueet bibliographique deVAnatomie comparée, par Â. J . L. JODRDAN. 
Paris, 1835, 3 yolumes in-8 avec Allas de 31 planches gr, in-A gravées. 10 fr. 

CASTELNAU et DUGREST. Rechereliea sor les abcès moltipies , comparés sous leurs 
différents rapports. Paris, 1846, in-4. 1 fr. 

CAUVET. Nonveanx éléments d*lilstolre naturelle médicale, comprenant des no- 
tions générales sur la zoologie, la "botanique et la minéralogie, Thistoire et les pro- 
priétés des animaux et des végétaux utiles ou nuisibles à l'homme, soit par eux- 
mêmes, soit par leurs produits, par D. Gauvet, professeur agrégé à TÊcole supérieure 
de pharmacie. Paris, 1869, 2 vol. in-18 jésus, avec 790 flg. 12 fr. 

L'histoire des animaux, des végëtaux et des minéraux utiles ou nuisibles 2k ' lliomme a été faite 
selon l'ordre des séries natorrlles, en suivant les classifications le plus généralement adoptées. Les 
produits de ces différents êtres ont été étudiés soigneusement, au double point de vue de leurs carac- 
tères et de leurs propriétés médicinales. Pour les médecins, Tautenr fait connaître les propriétés 
physiologiques des médicaments simples les plus usités ; pour les pharmaciens, il donne les carac- 
tères dislincUrs des drogues et les propriétés chimiques de leurs principes actifs. 

Ce livre comprend les matières exigées pour le troisième examen de doctorat en médecine et le 
deuxième examen de maîtrise en pharmacie. 

CAZAUVIEILH. Dn snlclde, de l'aliénation mentale et des crimes contre les person- 
nes, comparés dans leurs rapports réciproques. Recherches sur ce premier penchant 
chez les habitants des campagnes, par J.-B. CAZAUVIEILH, médecin de Thospice de 
Liancourt, ancien interne de l'hospice de la Salpétrière. Paris, 1840, in-8. 2 fr. 50 

CAZENAVE. Traité des maladies du cnlr chereln , suivi de conseils hygiéniques sur 
les soins à donner à la cheveliu*e, par le docteur A. Gazer ave, médecin de rhùpital 
Saint-Louis, etc. Paris, 1850, 1 vol. in-8, avec 8 planches coloriées. 8 fr. 

Table des matières. — Introduction. Coup d^œil historique sur la chevelure. — Première partie. 
Considérations anatomiques et physiologiques sur les cheveux.— Deuxième partie. Pathologie du cuir 
chevelu. — Troisième partie. Hygiène. 

CELSE (A. G.). De la médecine» traduit en français par Foaquier et F. S. Ratier. 
Paris^ 1824, 1 vol. in-18. 2 fr. 
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GELSI (A. C). De remedlca llbrl octo, editio noya, curantibus P. FOUQUIER, in Facul- 
tate Parisiensi professore, etF.-S. Ratier. Parisiis, 1823, in-18. 1 fr, 50 

CERISE. Déterminer l'Inflaencc 4c rédacatlon pliysi«ae et morale sur la produc- 
tion de la surexcitation du système nerveux et des maladies qui sont un efifet con- 
sécutif de cette surexcitation. Paris^ 1841, 1 vol. in-4 de 370 pages. 3 fr. 

CHAILLT. Traité pratl^ae de l'art des acconcliemenu, par Ghailly-HORORÉ, 
membre de TAcadémie de médecine. Cinquième édition, Paris, 1867, 1 vol. in-8 
de xxiT-1036 pages, avec 282 figures. 10 fr. 

Ouvrage adopté par le Conseil de l'instruction publique pour les Facultés de méde» 

dne, les écoles préparatoires et les cours institués pour les sages- femmes, 

CHAHBERT. Des effets pbysloloii^Dcs et thérapeutiques des éthei^, par le doctenr 
H. Ghaubert. Paris, 1848, in-8 de 260 pages. 75 cent. 

CHAIPIONNIERE. De la Oèvre iraamatlqae, par J. LucAS-GHAMPiONmÈRE. Paris, 

1872, in-8 de .178 pages avec figures. 3 fr. 50 

CHâRPEHTIER. Des accidents fébriles qui surviennent chez les nouvelles accouchées, 
par L. A. Alph. Charpentier, professeur agrégé de la Faculté de médecine. Paris, 
1863, gr. in-8. » 1 fr. 50 

CHAUFFARD (P. Em.), De la Oèvre tranmatlque et de Tinfection purulente, par 
le docteur P. E. Chauffard , professeur à la Faculté de médecine de Paris. Paris, 

1873. 1 vol. in-8 de 229 pages. 3 fr. 50 

CHAUFFARD (P. Em.). Essai sur les doctrines médicales^ suivi de quelques considé- 
rations sur les fièvres. Paris, 1846, in-8 de 130 pages. 1 fr. 

CHAUSIT. Traité élémentaire des maladies de la pean, par M. le docteur Ghad- 
SIT, d'après renseignement théorique et les leçons cliniques de M. le docteur A. Gaze- 
nave, médecin de Thôpital Saint-Louis. Paris, 1853, 1 vol. in-8, xii-448 pag. 3 fr. 

CHAUYEAU. Traité d^anatomle comparée dea animaux domeailqneo , 

par A. Chadveau, professeur à TÊcole vétérinaire de Lyon. Deuxième édition, revue 
et augmentée avec la collaboration de H. Abloing, professeur à l'École vétérinaire de 
Toulouse. Paris, 1871. 1 vol. in-8 vi-992 pages avec 368 figures. 20 fr. 

CHURCHILL (Fleetwood). Traité praUqne des maladies des femmes, hors l'état de 
grossesse, pendant la grossesse et après l'accouchement, par Fleetwood Churchill, 
professeur d'accouchements, de maladies des femmes et des enfants à TUniversité de 
Dublin. Traduit de l'anglais par MM. Alexandre Wieland et Jules Dubrisat, Deuxième 
édition, contenant l'Exposé des travaux français et étrangers les plus récents, 
par M. le docteur Leblond. Paris, 187.'{, 1 vol. gr. in-8, xvi-1227 pages aYec 
291 figures. 18 fr. 

En prësentant la IWre de M. Charchill anx mëdeciiu français, les traducteurs ont pensé que, sans 
porter atteinte i roriginalitë de Tnavre, et tout en conserrant à i'anteur la responsabilité et te mérite 
de ses opinions personnelles, ils deralent compléter les quelques points de détail qni avaient pu 
échupper ft ses investigations, ou qui avaient reçu un jour nouveau de travaux postérieuis i la pnbli- 
eation de la dernière édition anglaise, et ils se sont particulièrement attachés A mettre en lumière les 
étndes modernes des auteurs français et étrangers qui méritaient d^étre portées è la connaissance du 
médecin et du chirurgien, et qui pouvaient Tetre utilement pour les besoins de la pratique. 

CrVIALE. Traité pratique sar les maladies des organes génlto-arlnalres, par le 

docteur GiviALE , membre de Tinstitut et de TAcadémie de médecine. Troisième 
^(ft7ion augmentée. Paris, 1858-1860, 3 vol. in-8 «avec figures. 24 fr. 

Cet ouvrage, le plus protique et le plus complet sur la matière, est ainsi divisé : 

Tome I. Maladies de l'nrèthre. Tous II. Bfaladiesdu col de la vessie et de la prostate. Tom III. 
Maladies du corps de la vessie. 

CIVIÂLE. Traité pratique et blstortqae de la llthotrllle. Paris, 1847, 1 vol. iii-8 
de 600 pages avec 8 planches. 8 fr. 

CIVIÂLE. De Furéthrotomle ou de quelques procédés peu usités de traiter les rétré- 
cissements de Turèthre. Paris, 1849, in-8 de 124 pages avec une planche. 2 fr. 50 

CIYIALE. Parallèles des divers moyens de traiter lescalculeax, contenant TexameD 
comparatif de la lithotritie et de la cystotomie , sous le rapport de leurs divers 
procédés, de leurs modes d'application, de leurs avantages ou inconvénients respec- 
tifs. Paris, in-8, fig. 8 fr. 
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fCODElL MEDICAH EMTAAllJS. Pharmacopée française, rédigée par ordre du gou- 
vernement, la commission de rédaction étantcomposée de professeurs de la Faculté de 
médecine et de PEcole supérieure de pharmacie de Paris, de membres de TÂcadé- 
mie de médecine et de la Société de pharmacie de Paris. Paris^ 1866^ 1 vol 
grand in-8^ xlviii-784 pages, cartonné à Tanglais^l 9 fr. 50 

Franco par la poste. 11 fr. 50 

Le même, interfolié de papier réglé et solidement relié en demi-maroquin. 46 fr. 50 
Le Douveau Codex medicaroentarius. Pharmacopée française, édition de 1866, 

sera et demeurera obligatoire pour les Pharmaciens à partir du 1*' janvier 1867. 

{Décret du 5 décembre 1866.) 

CODEX. Commentaires chérapeatlqnes da Codex medlcamentarlas, ou Histoire 
de l'action physiologique et des effets thérapeutiques des médicaments inscrits dans 
la pharmacopée française, par Ad.GuBLBR, professeur de thérapeutique à la Faculté 
de médecine, membre de 1 Académie de médecine. DeuaHème édition. Paris, 1873^ 
1 vol. grand in-8, 780 pages, format du Codex, broché en deux parties. 13 fr. 

Cet uuTrage forme le complément indispensable du Codex. 

COLIN (G.). TraiCé de physiologie comparée des anlmaax, considérée dans ses 
rapports avec les sciences naturelles, la médecine, la zootechnie et Téconomie ru- 
rale, par G. Colin, professeur à TËcole vétérinaire d*Alfort, membre de l'Académie 
de médecine. Deuxième édition. Paris, 1871-73, 2 vol. in -8, avec figures. 26 fr. 

COLIN (Léon). Traité des flèirres Intermittentes, par Léon Couif, professeur à 
l'École du Val-de-Grâce. Paris, 1870^ 1 vol. in-8 de 500 pages, avec un plan mé- 
dical de Rome. 8 fr. 

COLLÂDON. Histoire natnrclle et médicale des casses , et particulièrement de la 
casse et des sénés employés en médecine. Montpellier, 1816. ln-4, avec 19 pi. 6 fr. 

COLLINEAU. Analyse pliyslologlfae de renlendemeal bamaln, d'après Tordre dans 
lequel se manirestent, se développent et s^opèrent les mouvements sensitifs, intel- 
lectuels, aflectifs et moraux. Paris, 1843, in-8. 1 fr. 50 

COMITÉ eonsaltatif d^hyglène pabllque de France '( Recueil des travaux), publié 
par ordre de M. le ministre de l'agriculture et du commerce. Paris^ 1872. Tome I. 
1 vol. in-8 de xxiv-451 pages. 8 fr. 

— Tome II. Paris, 1873, 1 vol. in-8 de 432 pages avec 2 cartes coloriées. 8 fr. 

'analyse 
Votsiètîie édi- 
liou, augmentée d'une préface par E. LlTTRÉ , et d'une table alphabétique des ma- 
tières. Paris, 1869, 6 vol. in-8. 45 fr. 

Tome 1. Pre'limioaires gënëraux et philoiophiff mathëmatlqae. — Tome II. Philosophie astrono- 
mique et philosophie physique. — Tome III. Philosophie chimique et philosophie hioluglque. — 
Tome IV. Philosophie sociale (partie dogmatique). — Tome V. Philosophie sociule (purtie histo- 
rique : état thèologique et état métaphysique;. — Tome VI. Philosophie sociale (complément de la 
partie historique) et cooclnsions générales. 

GOITE (A.). Principes de pliUosophle ppslilve, précédés de la préface d'un disciple, 
par Ë LiTTRÉ. Paris, 1868, 1 vol. in-18 Jésus, 208 pages. 2 fr. 50 

Les Principes de philosophie positive sont destinés à senrir d*iiitrodaction A l'étude do Cours de 
philosophie^ ils contieniienl : t* l'exposition da hut du cours, ou considéra ttont générales sur la nature 
et l'importance de la philosophie positive; S* l'exposition du plan du coon, oa considérations générales 
sur la hiérarchie des sciences. 

Congés médlcô-chlrarglcal de France. Première session, tenue à Roubii^ du 30 
septembre au 3 octobre 1863. Paris, 1863^ in-8 de 412 pag. avec planches. 5 fr. 
Congrès médical de France. Deuxième session, tenue à Ltom^ du 26 septembre au 
V^ octobre 1864. Paris^ 1865, in'8 de 688 pages avec planches. 9 fr. 

Table des matières* — i • Des concrétions sanguines dans le cœur et les vaisseaux, 
par MM. Th. Perrin, Perroud, Courty, Leudet, etc.— a. Paralysie atrophique pro- 
gressive, aiaxie locomotrice, par MM. Duroénil, Tessier, Bouchard, Leudet. — 
3. Curabilitéde la phthisie, par MM. Leudet, Chatin, Gourdin, Verneuil. — 4- '^'''ai- 
teroent des ankyloses, par MM. Palasciano, Delore, Philipeaux, Pravaz. — 5. Chirur- 
gie du système osseux, par MM. Marmy, Desgrnnf^es, Ollier, Verneuil. — 6. Des 
moyens de diérèse, par MM. Philipeaux, Verneuil, Barrier, Ollier. — 7. De la con- 
sanguinité, pjirMM. Rodet, Faivre, Sanson, Motel, Diday.— 8. Genèse des parasites, 
par MM. Rodet, Diday, Gailleton . — 9. Contaf>ion de la syphilis, par MM. RoUet, 
Diday, Viennois. — 10. Du forceps, par MM. Chassagny, Bouchacuurt, Berne. — 
II. Asiles d'aliénés, par MM. Mundy, Motet, Turck, Morel, Billod, etc. 



COITE (A.). Goars de philosophie positive, par Auguste Comte, répétiteur d't 
transcendante et de mécanique rationnelle à TÊcule polytechnique. Troisièn 
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CongrAi médical 4e Fraoee. Troisième lessioo, tenue & BonoBAUx du 2 au 7 oc- 
tobre 1865. Paris, 1866, iii'8, xii-916 pages. 9 fr. 

COOPER (Astley). QBnwrtê cblrnrÉlcales èompl«tei, traduites de Tanglais, ayec des 
notes par E. CHASSAiGiiAG^t G. Richblot. Paris, 1837, gr. in-8. 4 fr. 50 

CORLIEU' (A.). Alde-mémolre de médecine, de chlmrsle el d'accoocliemento, 

vade-mecum du praticien. Deuxième édition, revue, corrigée et augmentée. Paris^ 
1872, 1 voL in-18 Jésus de YIII-66& pages^ avec A18 figures, cart. 6 fr. 

CORLIEU (A.). Voyez Saint-Vincent. 

CORNARO. De la sobrtété, voyez École de Salerne, p. 18. 

CORRE. I<a pratlcnie de la eMmrsie d'argenee, parle docteur A. CoRRE. Paris^ 
1872, in-18 de vin-216 pages^ avec 51 figures. 2 fr. 

COZE ET FELTZ. Itecliereliea ellniqaes et expérimentales avr lea mnladiea 
mreetienaea étudiées spécialement au point de vue de l'état du sang et de la pré- 
sence des ferments, par L. CozE et V. Feltz, professeurs à la Faculté de médecine de 
Nancy. Paris^ 1872^ in-8 de xiv-33A pages, avec 6 pi. chromo lithographiées. 6 fr. 

CRUVEILHIER. Anatomle patholofflqne dn corps linmaln, ou Descriptions, avec 
figures lithographiées et coloriées, des diverses altérations morbides dont le corps 
humain est susceptible ; par J. Gruyeilhier, professeur à la Faculté de médecine. 

. Paris, 1830-1842. 2 vol. in-folio, avec 230 planches coloriées. 456 fr." 

Demi-reliure des 2 vol. grand in-folio, dos de maroquin, non rognés. 24 fr. 

Ce bel ouifrage 0st compUt ; il a été pobUé en 41 liTraiioos, chacane contenant 6 feailles de texte 
in*foUo grand-raif in vélin, earaclèrc neuf de F. Didol, avec 6 planches coloriées avec le plut grand 
•oln, et 6 planches lorsqn^U n'y a que quatre planches de eoloriëes. Chaque livraison est de II fr. 

CRUYEILRIER (J.)- Traité d'Anatomle patholOfflqne générale. Ouvrage complet. 
Paris, 1849-1864, 5 vol. in-8. 35 fr. 

Tome V et dernier, Dégénérations arëolaires et gëlatiniformes, dégénérations 
cancéreuses proprement dites par J. CauvEiL-niER ; pseudo-cancers et tantes alpha- 
bétiques par Ch. Houel. Paris, 1864, 1 vol. in-8 de 420 pages. 7 fr. 

Cet ourrage est l'exposition dn Goara d^anatomie' pathologique qne M. Cravellbier fait A la Faculté 
de médecine de Paris. Comme son enselgncoMUt, Il est divisé en XVIll classes, savoir : tume I, i* soin- 
lions de continuité; V adhésions; 3* luxations; 4* invaginations ; 6* hernies; 6* déviations; — tome II, 
T* corps étrangers; 8* rétrécissements et oblitérations; 9» lésions de canalisation par commonicatioa 
aecfdeotelle; iO<> dilatations ; — tome III, 11* hypertrophies; It* atrophies; 13* métamorphoses et pro- 
ductions organiques analogues; — toma HT, 14* hjdropisies et flnx; IS" hémorrhagles ; 16* gangrènes ; 
17* inflammaUonson phlegmasies; 18* lésions stmmeuses, et lésiooscarcinomatensest ~ tome V,i9*dégé- 
aérations organiques. 

CTON. Prlneipes d^éleetrothéraple, par le docteur Cyon, professeur à TAcadémie 
médico- chirurgicale de Saint-Pétersbourg. Paris, 1873, 1 vol. in-8 de viii-275 pages, 
avec figures. A fr. 

CTR* Traité de Fallmentatlon dans ses rapports avec la physiologie, la pathologie 
et la thérapeutique, par le docteur Jules Gtr. Paris, 1869, in-8 de 57A pages. 8 fr. 

CZERIAR. Dn laryngoscope et de son emploi en physiologie et en médecine, par le 
docteur J. N. GZERlf AK, professeur de pnysiologie à Tuniversité de Leipzig. Paris, 
1860, in-8 avec deux planches gravées et 31 figures. 3 fr. 50 

DA60NET (H.). Traité élémentaire et pratique des maladies menules. Paris, 
1862, in-8 de 816 p. avec une carte. 10 fr. 

DALTON. Phyalelogle et hygiène dea éeolea, dea eellégea et dea rnodllea, 

par J.-C. Dâlton, professeur au collège des médecins et des chirurgiens de New- 
York, traduit par le docteur E. ACOSTA. Paris^ 1870, 1 vol. in-i8 Jésus de 
536 pages, avec 68 fîg. 4 fr. 

DAREHRERQ. Histoire dea aeleneea nédiealea^ comprenant Tanatomie, la 
physiologie, la médecine, la chirurgie et les doctrines de pathologie générales, par 
Ch. Dabbhbbrg, professeur à la Faculté de médecine. Paris, 1870* 2 vol. in-8 
d'ensemble 1200 pages, avec figures. 20 fr. 

DAREHRER6. Glossnla qnatnor maglstromm snper elilmrfflam Boffcrll et EoiandI 
et de Secretls mnllemm, de chirurgie, de modo medendi libri septem, poema medi- 
cum ; nunc primum ad fidem codicis Mazarinei edidit doctor Gh. DarbmbbRO. 
Napoli, 1854. In-8 de 64-228-178 pages. 8 fr. 
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DAREMBER6. Notices et extraits des manasciits médlcaiiz srecs, latins et français 
des principales bibliothèques de TEurope. Première partie : Manuscrits grecs d^ An- 
gleterre, suivis d'un fragment inédit de Gilles de Corbeil et de scolies médites sur 
Hippocrate. Paris, 1853, in-8, 243 pages. 7 fr. 

DAREMBER6. Voy. Galibm, Oribase. 

DâYAIHE. Traite des entozoalres et des maladies vermlneoses de niomme et des 
anlmaax domestlqnes, par G. Davaine, membre de l'Académie de médecine. 
Paris, 1860, 1 voL in-8 de 950 pages, avec 88 figures. Ouvrage couronné par 
VlnsUtut de France. 12 fr. 

DÂYASSE. La Syplitlls, ses formes et son unitë, par J. Datasse, ancien interne des 
hôpitaux de Paris. Paris, 1865, 1 vol. in-8 de 570 pages. 8 fr. 

DAVID (Th.). De la grossesse au point de vue de son influence sur la constitution 
de la femme. Paris, 1868, 1 vol. in-8, 122 pages. 2 fr. 50 

DECHAUX. Parallèle de rhystérle et des maladies du col de l'utérus, par le doc- 
teur Dechaux (de Montiuçon). Paris, 1873, 1 vol. in-8 de viii-AA4 pages. 5 fr. 

DE LA RIVE. Traité d'éleetrlclté thëorique et appliquée; par A. ob la Rive, 

membre correspondant de Plnstitut de France, professeur ^mérite de PAcadémie 

de Genève. Paris, 1 854-58, 3 vol. in-8, avec 447 Hgures. 27 fr. 

Sépardment, tomes II et III. Prix de chaque volume. 9 fr. 

DELPECH (A.). Nouvelles reeiMrclies sur rintoxlcatlon spéciale que détermine le 
snlfàre de carfeone. L*industriedu caoutchouc soufQé^ par A. Dblpscb, professeur 
agrégé i la Faculté de médecine de Paris^ médecin de Thôpital Necker, membre 
de PAcadémie de médecine. Paris^ 1863, in-8 de 128 pages. 2 fr. 50 

DELPECR (A.). Les trlemiies et la Crlelitnose chez Phomme et chez les animaux. 
Paris, 1866^ in-8 de 104 pages. 2 fr. 50 

DELPECR (A.y De la ladrerie du pore au point de vue de Thygiène privée et pu- 
blique. Paris, 1864, in-8 de 107 pages. 2 fr. 50 

DELPECR (A.), me rhysiène des erèehea. Paris, 1869^ in-8 de 32 pages. 1 fr. 

DELPECR (A.). lie seorliiil pendaul le alége de Paria. Étude sur l'étiolo^e de 
cette aflection à l'occasion d'une épidémie observée dans la maison de correction de 
la Santé. Paris, 1871^ in-8 de 68 pages. 2 fr. 

DEIARQUAT. Sssal de pneamatologle médicale. Recherches physiologiques, cli- 
niques et thérapeutiques sur les gai^ par J. N. Démarquât^ chirurgien de la Maison 
municipale de santé. Paris^ 1866, in-8, xvi-861 pages avec figures. 9 fr. 

DEMARQUAT. Voyez Bernard (H.). 

DÉHÉTRIESCO. Étude avr les ovolea mâles, par le docteur C. N. Dehétbiesco. 
Paris, 1870, in-8 de 50 pages, avec 3 pi. 2 fr. 

DEHOHYILLIERS . Mote anr les eorpnaevleii sanslirormea connus sous le nom 
de corpuscules de Pacini. Paris, 18A6, in-8 de 23 pages. 1 fr. 

DENONVILLIERS. Élose du profemiear Jkugnmie Bérard. 1852, in-A de 29 p. 1 fr. 

DENONYILLIERS (G.). Comparalffon dea deox ayatémea miiaealalre«i. Paris, 
1846^ in-A de 101 pages. • 2 fr. 

DENOHTILLIERS (C.). Vétermlner lea eaa qnl Indiquent ràpplleatlon du tré- 
pan sur les os du crâne. Paris, 1839, in-A de 82 pages. 1 fr. 50 

DEPAUL. Sur la vueclnailon animale, par J. A. U. Depaul, professeur à la Faculté 
de médecine de Paris. Paris, 1867, in-8, 78 p. 1 fr. 50 

DEPAUL. me Porlglne réelle du virus vaeein. Paris, 1864, in-8 de àZ pag. 1 fr. 50 

DEROURAIX. Traité dea llatalca ura-sénltalea de la femme, comprenant les 
fistules vésico-vaginales, vésicales cervico-vaginales, urétéro- vaginales et ur.térales 
cervico-utérines, par L. Deboubaix, chirurgien des hôpitaux civils de Bruxelles, 
professeur à TUniversité de Bruxelles. 1870, 1 vol. in-8 dexix-823 p. avec fig. 12 fr. 

DESATYRE. Étadea sur les maladies des ouvriers de la manateeture d*armes de 
ObAteUcramt. Paris, 1856, in-8 de 116 pages. 2 fr. 50 

DESLAHDES. De Fonanlsme et des antres al^ns véaCrleBS considérés dans leurs rap. 
ports avec la santé, par le docteur L. Dbslardbs. Paris, 1835. In- 8. 7 fr. 
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DESPETBOUX (Henri). Étade sar les aleératlons du eol de la nuitrfee «i htIh 

traitemeot. Paris^ 1867, in-8^ de 128 pa^es avec 1 pi. chromolithogFSpliiéei 1%, 

DESPINE (H. A.). Coniribatlon à l'étude de la MpUcémIe puerpérale. Ik^ 

487S, gr. in-8 de 143 pages. St 

DESPIHET (F.) Physiologie de la voU et du eliaoi. Paris^ 1841, iii-8. Sfc 

DESPRÉS. Eai-ll on moyen d'arrêter la propasaUan dea leiaÉHee «ili^ 
rleneesY Du délit impuni, par Armand Després, chirurgien de llidpitlil C^ 
chin, professeur agrégé à la Faculté de médecine, etc. 1870, ia-i8 de 36 p. I fc 

DESPRÉS. Rapport aar len travaux de la «eptlème aaabeUwee à rannétk 

Rhin et à l'armé^ de la Loire. Paris, 1871, in-8 de 90 p. Ifc 

DEZEIIERIS. Dlctloniuare iilstorlqae de la médecine. Paris^ 1 828-1 8S6, 4 idL 
en 7 parties^ in-8. Itfc 

DIGTIOmiAIRB (NOUTBAC) DB MÉDBGIIIE ET DE GHIRCRGIB PBATIQDBS» 3» 
tré de figures intercalées dans le texte, rédigé par Benjamin Amger, E. BaIUL 
Barrallier, Berrutz, p. Bert, Bobc£el, Buigket, Gdsgo, Dbmabqbai^ 
Derccé, Desnos, Desormeadx^ Devilliers, Gh. Fernet, Alfred Fouina^ 

A. FOVILLE fils, GaLLARD, H. GiRTRAG, GOMBADLT, GOSSELIR , AlphoOM GVtUi; 

A. Hardt, Hkurtaux, Uirtz, Jaccocd, Jacquembt, Jeahhbl, KOBBnii^ 

Lanrelongue, s. Laugier, Ledento, p. Lorain, Lcton, a. NÉLATOif, A. Oui* 

tier, Or£, Panas, Maurice Ratrado, Richet, Pb. Ricord, J. Rochard fjk 

Lorient), Z. RoDSsm. Saint-Germain, Ch. Sarazin, Germain Sée,* Jules SiMMi 

Siredet, Stoltz, a. Tardieu, s. Tarnier, Trousseau, Valette^ Veajoi^ 

Aug. Voisin. Directeur de la rédaction, le docteur Jaccoud. 

Le Nouveau Dictionnaire de médecine et de chirurgie pratiqués^ iUnstré de 6fBM 
intercalées dans le texte, se composera d'environ 30 volumes grand in-8 caTtlicr di 
800 pages. 11 sera publié trois volumes par an. Les tomes ! à XIV sont en vente» 

Pm de chaque volume de 800 pages avec figures intercalées dans le texte. 10 fc 

Les volumes seront envoyés franco par la poste, aussitôt leur publication, aux sev^ 
cripteurs des départements, sans augmentation sur le prix fixé. 

Le tome 1(812 pages avec 36 figures) comprend t Introdnctlon, par Jaccoud; 
Absorption, par Bert; Acclimatement, par Jules Rochard ; Accommodation» par 
Liebreich; AccoDChement, par Stoltz et Lorair; Albomlnarle, par Jaccoud; etc. 

Le tome II (800 pages avec 60 figures] romprend : Ampotatlons, par A. Guérin; 
Amylolde (dégénérescence), par Jaccoud; Anevrysmes, par Richbt; Ansiae ^ 
poitrine, par Jaccoud; Anas, par Gossblir, Giraldès et Lauoibii; etc. 

Le tome III (828 pages avec 92 figures) comprend : Artères, par I^élatoïi et 
Maurice Raynaud; Asthme^ parGERHAi» Sée ; Ataxie locomotrice, parTnoussBAn; etc. 

Le tome IV (786 pages avec 127 figures) comprend : Aoscaltatlon, par LuTOVI 
A¥ant-bras,par Démarquât; Balanlte, Balano- posthlte, par A. Fourrier, etc. 

Le tome V (800 pages avec 90 figures) comprend : Bile, par Jaccoud; BIllalrBi 
(Voies), par Lutok ; Blennorrhagle, par Alfred Fourrier ; Blessures, par A. Tab- 
dieu; Broniée (maladie), par Jaccoud; Babon, par Alfred Fourrier, etc. 

Le tome VI (832 pages avec 175 figures) comprend : Gancer et Gancrolde, par 
Heurtauz; Garotlde, par Richet; Gataracte, par R. Liebreich; césarienne (opé* 
ration), par Stoltz; Ghalenr, par Ruignet, Bert, Hirtz et Deuarquat, etc. 

Le tome VII (775 pages avec 93 figures) comprend : Gliamplgnons, par Léon 
Marchand et Z. Roussir; Chancre, par A. Fodrmer; Gblorosc^ par P. Loba»; 
Choléra, par Desnos, GoMBAULTet P. Lorair; Glrcalatlon, par Lutoh^ etc. 

Le tome VIII (800 pages avec 100 figures) comprend : Clavlcale, par Ricbbt, 
Climat, par J. Rochard ; Ccear, par Luton et Maurice Ratmaud, etc. 

Le tome IX (800 pages avec i5o figures) comprend : GOtes, par DbmarquaT; 
GoD, par Sarazih; Coaches, par Stoltz; Goade, par Derucb, etc. 

Le tome X (800 pages avec 150 figures) comprend : Coxalgie, par Valbttb; 
CroDp, par Jules Simon; Grarales (région et hernie), par Gosselir; Cnlsae, par 
Laugikr ; Dartre et affections dartreopcs, par Hardt ; Défécation, par Bert. 

Le tome XI (796 pages avec 49 figures) comprend : Délire, par A. Fovillb fili; 
Dent, par Sarazin ; Diabète, par Jaccoud ; Digestion, par Bert. 

Le tome XII (800 pages avec 110 fig.) comprend : Dyatocie, par Stoltz; iTnw, 
Eanx mlnéralea, par Bdignbt, Vbbjoii et Tardieu; Ecraaement linéaire, par Va*- 



lrtte; Elc«trlpitA, par BuIGket et Jaccol'd; Knikvllc, pur Uirtz; Rmiialaoane- 
menl. prir Tirdieu, elc. 

Le tome XIH (801 pages Rvec l!iQ (ig .';cpmpreDd : Enc^phnlc, par LtuciEB, liiC- 
COUD el Hallope^u v Endtwamp, Enitii»riiitp, par Jaccouo ; tlntoioBlrcM, 
par Vaillant et Lutom ; ÊRanlv, par Paaas; êplleiwle, kag. Voisin. 

Le tome XiV (7Sa pages avec 6H Hg.) conipread : êryiiipMe, par GnssELirt et Mau- 
rice RAtKAUU : Efllotnae, par LUTON ; FaliUHe Bilan, par J£A^HEl. ; Fer, par BUIGNET 
et Hian; verment, Fermenlallan, par Jeannbl ; nèvre, par HlRlJE. 

Le tome XV [7tiS pages uvec 113 fig.) compreiiri ; Pcrtafl, par E. Bailly ; Pale, 
pir Jules Sihon; Folie, par Fotillï, A. Taëdieu el Lumieh; Forerps, pui' Tahmeh-, 
Fraetnre, par Valette ; Froid, par i. Deephës ; Furoacle, par DENUCËi 4imU, par 
A. Hariit ; uaaBrène, par M. Ratnaud; GéBéraiioD , par Hiihias Ddval. 

Le lame XVl (SOO pages Bvec HO Hg.) comprend : urnou, par Pakas; eéngraphle 
nMIcale, par H. ReY-, (iiBnenine, par Cusco el AliADIE; Ulycaae, par BlitGNET ; 
fioltru et ttoltre eiophtiiBimiiiae, par Liiton; Go&t, par H. Duval; uoaiie, par 
Jaccoud et Labadie Laghave -, Urcnaailleitc. par A. DEspaCia*, bripp«, par GiNTKAr. 
DICTtUKN\IRRGË\àHAL0ESE\LKUINÉllALESETD'BYDKOLOr.IE]UÉDICA(.L 
CDinprennnt la géoErnjihie el les slatioas lliermales, ta pathologie Ihérapeuljque, la 
ctiimie analytique, l' bis taire naturelle, l'arréuageincnt des sources, l'ailniimsIralioD 
ihermale, etc., par BIM. DUR a M D-f ABDEL, inspecteur dti saurais d'Hauteriie à 
Vichj, E, Le Bret. iuspecleur des eaut mim^rales de Barèges, J, LEFOKT, pharma- 
cien, avec la collaboration de H. JCLES FRANÇOIS, ingénieur en cbef des mines, 
pour les applicalious de la science de l'Ingéuieur i l'hjdrulagie médicale. Paris, 
1B60, 2 forls volumes in-8 de chacun TSO pages. 20 fr. 

Ouvrage couronnif par l'Académie de médecine. 

DICTIOKNAIRE UNIVERSEL DE HATIÉHE MÉDICALE ET DE THÊltAPEtTIQIJE 
GÉNÉnivLE, contenant l'iadicaliun, la deecriptionet l'emploi de tous les médicnnienle 
connus dans les diverses parties du globe; par F. V. M£rat et A. J. Dllens, 
membres de l'Académie de médecine. Ouvragt complet. Paris, 182S'IHAe, 
1 col. in-8, J compris le SnppMmeDi. 36 (r. 

Le Tome fil ou SuppUmtnt, Paris, tsts, I lol. in-8 de 800 piges, ai; se vend 

pasaiiparéuient, — Les (ornes l i VI, séparèmenl. lï fr. 

OICriUN\\IRB DE MÉDECINE, DE CUlRtlRGIE, DE PB tRH \CIE, DB L'ART 
VËTÉRIKAIRK ET DBS SCIENCES QUI S'Y BÏPPOXTBNT. Publié pnr J -Et. 
Baillière cl HIs. Treiiiima édition, entièrement rctoudue, par E, LlTIRÉ, membre 
de l'iaslilol de France (Aead6inie Tranfaise «l Académie des Inscripltons). et Cil. 
ROBin. membre de l'inslitut (AcaJâmie des Sciences). proFelsear i la Faculté de 
médecine de Paris ; onvrage contenant la sjnoajiuie grecque, latine, anglaise, 
allemaadt, italienne el etpagnote, e( le Glossaire de ces divergea longues. Paris, 
187 3, 1 beau vol grand ia-8 de xLV-1836 p. à deux colonnes, avec 350 6g. 20 fr. 
Demi -reliure maroquin, plais en toile. 4 f r. 

Demi-reliure maroquin à nerfs, plais en loilc^ tranches peigne, très-soignée, 5 fr. 
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DOiniE !/i\-)- Conseils am mtrn sur In mnnidre d'i^Urer \ei cornais nauveau-néi, 
pnr Al. "Donné, recL'ur Je t'ADmlémie de Monlpellicr. Qualiicmt tfdJIioo, revue, 

■ ■ ■ .. .. • ■ 12. 351) p^Ees, 3 Tr. 

BoKdc. Paris, 1S70, 1 vol. in-lSJêsiu de 

, iwn- fVeii""; kîï'f" ^«'"iw"i«"-'ic« M 

•aJBB" 'le -iinl*; f«ul mtainlrn bail» Je I0«; hyilr..(horbpio j la lOnp; hyjlliiii ila iMuini.Di; 
b«W"'"l«"''"" «i hreiii» ■!« r>i[Din-r; liïjii'.ii i»ci jeuïj hjsliac ileifcmcinj mrïeuMti I. luiloll* 

DOHHÉ (Al.'). Covn se nlerosmple «iinpmnralalre de* eiDdM mMtcale* t Ana- 
Àmaie itiLeroicopiiiDe et phjnÎDlat'ic àta Hmûe-s île réconoraic. Pjiris, 1814. la-8 (le 
400 (iRftes. 7 fr. 50 

S6NHÉ (Al.). >((■• *m Oann <K tnlcrmcttiile. eiâcilté d'nprN nnlnre aa micrascope- 



daguerréntjrjie, (wrfe (Incleiir A. TlOfirvÉ et "L. Fi 
lAcaJéinie ilEsscif^ncc^), Pur», 1S46. In-' ~ 



lAcaJéinie iIes scif^ncc^), Pur», 1S46. In-folio de 30 ]ilnnc)m, conleDrint 80 lîgnrei 

avec iiB leLU ilcacHplif. H fr. 

DIIBMS (Fr ). niaioire «lilInMiiiliKinp de l'l>rvocl»ni«rle cl de Itirnfrle, par 

F. Dubois (li'Amieuf), «etrijiuire peqiéfupl de l'Acnili^inie de médecine. Paris, 

18.17 ln-8. S fr. 

DUB&IS (-Fr.). Vrtlrçon* de palhaMfïle espérlnieniale. 'Oh<it>rTition8 eteipi^prii-e; 

sur rUyiiériimie eiipilUiro. Paria, 4811, iii-8, avec 3 plnnrhcE. 1 fr. 50 

DtIBftIS iFr.) et BURDiH. nmofR aowlfiaKine ta tnacvmnne anmial, ncfcmpa- 

piét de nnles et de reinnnjnes rrftiqum sur Iniiles les observnlimis et eipc- 

rieaces Tuilas juiqu'i ce jour. Paris, IStt. ln-8 de TOO pngcs. 3 fr. 

BOmS (P-)- CoavlaiMI Ans Im fn-Mentatloiu Ticteiraes «a Iiriiia de revenir* 

la leraton sur la tttc! \ur l'iiul Iksoi?, prorr^^eur il tii FncultÉ de QiédfCÎne de 

Pnri^, cliirur^ipn de l'Iio-ipice de In Hntemil*. Paris, 1833, îii-* de 50 p. t fr. BO 

nUWIS (P.)' RMnoire inr la caDH dea ttréacntallosa de la wte pendiknl l'accMi- 

dicmeiil tt (urics délcriuinatioDs iaïtinctÎTCs DU volnntairMdn fœtus bnmitin. Paris. 

183Ï. m-i de 87 pages, 1 1. 

DUBREUIL, Dr* anomalie* aritriellta considi^ri^es dnns leur rapport avec la patho- 

Ingie el les «n^rnliono chirurgicales, pnr J. DtBnEUJL. professeur i la FacûlU Je 

Miinlpllier. P«ris, Ï8j(7. 1 vnl. rn-8 «1 «lin» in-4 de Ï7 plnnclie» cfiloriêe». 3 fr. 

BDCHiÙSSOT. AnaiotMe patbolosiqne dra «iranclemeab inlernee et coniéguencea 

nrati'|ites rjni en d^EorOenl, pur A. P. Uncn.iussor, proresieur agrégé à la Fncullé 

Ile inMecine de Paris. Paris, IS6n. i vol. in-4 de 294 pnges, avec une pi. 5 fr. 

OUCHBiniE (6. B,}. «e t-memaMIoB mcaltaee et de son appliciaioa à la pathologie 

el i lï lliirapeulinue p:ir coufiin'» induUi et par fournnli gulvanrt|ue! inlerrompus 

ol co.itinu»; par le dcicleiir G. B. DcCDn.VNB (île IlonVigne). JVoUi iw MitUm. 

Paria. 1B72, 1 vel. in-Sde xii-1120 p>igeiBvee35â figure» el I planaires noir» 

el coliii-iôe». 18 fr. 

raCHSNHB fï. B). Aïknm de phaïasrapblea iMtBolOKlqnM , eompli^mcDlnire de 

rniivrnge ci-ilinsiis. l'nris, lBti2, In-i de 17 pi., avec 20 page» de texte des- 

oriptif eDfiUeatif, cartnnni. 2S fr. 

DDCBEKilE (G. R.). PhralotoKle dea moaTenieDU, démontrée iï l'nide de reipérûnenU- 

liiio Élsctriipie et de l'oliservnliim clinique, et applicalile i l'étude dei parai jfÎM et de« 

dénTiii.aioiis. Paris.l3(i7. lïol.in-Bdani-B7afiige(. nveclOi fiewea. U fr. 

SUCHGSREDUP4BG. Bd rnen» ve«ieiiii»iu, de !-es propriélés faïulaïUes et de mon 

eni)il>ii toiitre t'iibi'^ité cl sei ditTiTeu les camp liealioiw. Oatxxiint féiUcm. ^ert*, 

lefiS. iri-t2 de «« pflfie». 1 fr. 

BUGtT (0.;. ËioAe* Rnr le irai» de m«tfectne d'Altnndiaru- Ui'Uad, ialit«U : ZmA 

AI Mr^atlT a U IVivisiim Ju vojn^ciir ». Piiri», ISJ.l, in-8 de 6* |>açc». 1 fr. 

ODPUTTKCM {G.). MMnntre ■nrinie Donretie manière de praiianer l'nperatloa de 

■■ pirrre. p.ir t',. liuruiTRE.'), lerniinô el puldié ]i>r M. L. J. Sansow et 

L, J. iïKnm. Paria, 1836, I «ol. gmnd Hi-riitin. avec lOplimrlirï. HJ fr 

BUPUTTftEH (G.), nemnlre «nr ane mfthode nouvelle ponrlratler Ira anu «Mi- 

dratHi. l'ariï, t8ï8, I toi m-* de 57 page», Bïec 3 jUaudiea. î^". J 

BUBlNB-FAmEl. Vnvei IUbb^pi.t. 
DUBSHD-FAHDra., LE BBET, LEPOHT. Vo^ei Dletloonalre d 




1 



DDTBOULAU- Tratlé dn mautflr* d 

inlerlru].italc*), clirnaiolo|;ie el ma 
docFear A.-F.I)tnBoiiLAB, mi'decin ■ 
1868. in-8, fiSOpasn. 



a Kocullé de tnèdcciae. Parii, 



1 Earoptfjit dana lei pays ebandi (régioni 

dies communes, niiilidics endij!nii|ui>!, par le 

i cliet de la mnrine. Deuxitmi édiîion. Piiris, 

8 fr. 

DDTÂI (Hathias). I 
profesAcur agrégé il 
avff finure*. 3 fr. 

BPTAL. Vojei KuBS. 

£C0L8DESALEKKe(L')-Tr<iducliapeaTersfrançaii.pfiraLMEAUxSAiKT-MARC,»ee 
le leite Ulin en nç-\ni (IR7D vers), préci^diie d'une inlrnduclion pr M. ledoeteur 
Ch. t)nrenil>erg.— Dr la aobrlfl*, conseiU pour vivre lnaptfm|i«, pnr L. CORKitca, 
IraductioD nouvelle. Par», ISfil, I julî vol. ia-lB jéius de LiiiL-3i4 pigei, mec 
5*ipni'(te». 3(r. 50. 

EHBliNV. ÉtDdc Kur l'nrannplaauo dani ses .-ipplicalioas .lux Jiiisions congèni- 
voûle palaline, |iar le docleur J. EBHMiMl ;ds Haltiuuse). Paris, IH69, 



a-i iv '. 



3 fr. 



BltcrOLOPIËIitE ïHAIlTingirB, cninprenant l*Antflomie de«criptire, l'Acatomie r^of- 
rsie, rAnnliimie pallrolojique, l'histoire du Dévetnppmenl, par G. -T. BIiAikIT, 
Henle, Huschkc, StcmmerniiE. F.-C. Tlieilc , G. Valenlin, J, Yopel, G. el E. We- 
her; traduil de l'allemand, par A,-J.-L. JontDin, mnnbM de t'Acadt-nne de méde- 
oine. Paris, ISiS-lSiT. 8 Torti vol. ia-8, avec deux «liai ia-4. Prii, en preunnl 
hMt l'ouvrnge. 3S fr. 

Oa pnil » prorurwr citaqur Traité téparémmt, lavMr .■ 

I* 0«uaU»«tr et ijodcaBOlosIc , .par 5- T. S(eKU£nntNG. — UécnDiqne dei oi^anef 
de la locomuûoa cl>ei l'boinnio, par C>. al E. Weber. la-8 avec Atlas in-t de 
n phnchps. « fr. 

r Tralie de ir.roloilF el d'BDtélaloKic. par F. 0. The::.2. 1 Toi. in-8. 4 fr. 

î" Traii» de nfiroinsle, par G, Valentib. 1 Vol. in-9, a\ec Tiguret. 4 fr, 

1° Tralie de ■plancliiiiilOElc dei oriann Att mm, par E. IICKBKE. Panit, IMS, 
tn-8 de B50 psKes. nvec 5 planehcB cravtei. g fr, 

H* Traité d'analontle i;#D«rrie, on Hiileire des liem* de l> cnniiiorilJ«a chiniqne da 
eorpstiumain, par tlEULK. 2 »ol. id-8, «vec 8 pUtldief gruTiOf. % fr. 

•• Traii* du dtieioppemeni de l'boniiDe et de» niamniilîres. suivi d'une RUIoIt* du 
dévtloitpemeul <St l'tet.f du /apin, fMT le du>cU)ur T- L. G. Bltciierr. 1 vd. în-t. 
«vee Btias ir-* de IB |il^mche9. 7 h. no 

7° InaloiulepaltiDlaelqaeGenfnUe, pirj. VaCEI.. Parii, ]ai6. 1 vd. în-S. 4 fr. 

E8Pi^ET [A.). Traite nieikodl«ncelpraU4Dsd«>nUlére nMIcale et de tutra- 
penllque, hué (ur la lai das umlihliieE. Parii, ISfil, in-8 de 808 pacei. g fr. 

ESQUIROL. De* maladie* mcnialei, coatidiréiB aous lei rapports médical, bvRié- 
niqiiecl médico-lùgal, par E. EsQuinou, niédetùn en cliefde la Miii«on ilemlMnéi 
de Cliarenlon. Paris, 1838, 2 vol. În-S, avec uq atlas de 27 pin ne h es. gravées. 20 fr. 

FiBBE. Bfw «ipIiuiodrrBiie* el en particulier il'une tnilanoJermie paiaiitoîre. Paris. 
18/2, în-a rie 101 pages. 2 fr. .ÏO 

FILHET. D« maïadlea «Miuale» et dea aallea d'alt4nM. Leçons 'clininuei et consi- 
ilÉralions gtn^rale» pnr J. P. Falkei. mt^ilecin de la Salp4lrière, menibre de I'Acji- 
d^mie de médeciiie. IWis, 1861. Id'S, lii'800 papes, avec 1 nlanclie. Il fr. 

Fin. tnalamle artlailqne élémenlnire du corps humain, par le docicnr J. Pau. 
S'auivVe tdiiion- Paria, 1873, ia-8, ILS p., aiec 17 pi. /igures noires. 4 fr. 

— Le mSme. figurescoloriêes. 10 fr. 

FtnCONSEiU-OUFRESIlE (V. A.). L» blle et aea naladlca. Paris, 1S«7, 1 vol. io-.^ 
de *50 pages. Bfr. 

TELTï. Ti-aBÉ HitBiqne c* eip^rtmental des eiiBkolIcia eBplIialrea , par 
"V. Feltz. lauréat île nii«iilul, prufesseur i In CaculUS île mid.due de Wancï, 
DeuxiéniB Milin-i. Pari*. tR70, in-8, 450 page» avec Ai planches cbrumu-liiliosrn- 
phiies comprenant 90 dessin». 12 fr. 

FEBKAND. Alde-m^moIre de pbarmBcle, vaite-incrum du pharmacien i l'odlcinc. 
et eu Uboriilabe. •Paris, 1878, I toI. ra-t8 jéeui de (il-'BBS pnges, fnec 18Û flg., 
mrt, fl fr. 



■20 J.-B. SAILLIËRE et FILS. itL'E Hautefeetilli^, 19. ^H 

FEUCBXEttSLEBEN. Hjti#ne de rtme, i>iir E. de Feucutehsleben , prohueai 
i In FaciilIiS <Ië médecine de Vieuuclraduil de l'nlIemaDd, sur la lingl-^ualrMiM 
édition, psr le docteur Sclilesinger-Bijer. Troiiième édition, précèdie d'éludés bïo- 
graphiqneE et IJltêrâirei. Parii, tS70. 1 lol. io-IS de 260 pnge». S fr. 50 

L^BBUhr ■ TOulHk par BQF a11i*ikv de Ia vonlfl ■! dfl rhjEUae. Asdicr, ■■ pdinl d* *«* prallqD*, 
L'iitflueucp Jb l'imt wat la corpi faiiaalD «1 tvi miUtli». Eipof^ btk ordre el clarté. H cmpraWl. A* 
f>lU dia» philiiupbl» msralc qui caracUriK lai UfT» d» peunirl allmULidl, c» vu.iti* D'à 
paid'analBfBt >nrninCF;itHia lu al mMllif par laolai lu claBn da la lockU. 

FifVSE- Memolm «c mMecloe pratiqo», com[>rfTinnl : 1° De la Givre tfpboïde «1 
de (OD Iraïtemenl ; 2' De la saignée cbei les vieillards comaie coadîtion de santé ; 
3' Consiilériiliuns clio]ogit|aef et itiértpeutiqiiei sur lea maladies de l'ulérni; 1° De 
U goutte et de si>n Irûtement spécifique par lei préparationi de colchique. Par le 
docteur FiËftE (de Jeumonl). Pari>, tStS, in-8. 50 cbdi. 

rifiTBB PCEHPÊKILE [De <■], de sa nature el de >on traitement Commuaicatiaat 1 
l'Académie de médecine, par \IM. nDÉRAllD, DepADL, Beac. PtOHIT. llEH*tI 
DE Chëgolh, Thodsseac, P. Dubois. Chuveilqieh. Caieaci, DAiiTAt, DooiL- 
LADD, Velpead, J. Gdérih, etc., précédées de l'iadicaliim bibliugrapbique du 
principaux écrits publiés sur U fié ire puerpérale. Paris, 18SB. In-S de 16t p. 6 fr. 

FLOUBEHS (P.). aecbercbca nr IM Cenciloiu et le* vroprltUs do ■iBiCme aer» 
Trot dans les animiui lertébrés. par P. FLOCnENS, professeur au Muséum (l'fata- 
loireBSturelle el au Collège de Fraucc. DiuxiimeidiHon.f^h. 181Ï, iu-8 3 fr. 

FLOUBEHS (P.). Couri de pbjatnlocle comparer. De l'ontologie ou étude des étrei. 
Paris, 18S6, în-S. 1 [r. 50 

FLOUBEHS (P.). UCmoIre* d'anaiomle et de pliTslolotle eompartca. contenant des 
rrcberclies sur 1" les lois de la symétrie dans le règne animal ; 2° ie mécanisme de 
ta ruminatinD; 3° le mécanisme de lu respiration des poissons ; t° les rapports des 
eitrémilés atiLcrif nres et postérieures dans l'homme, les quadrupêdea el les oîseaui. 
Paris. IBll; grand in-4, avec 8 planches gravée: el coloricea. 9 Er. 

FLOUBEHS |P.)- TbMrte eipCrlMcnUM de U rormallOD dci M.Parii, 1841, În-B, 
BTec T plandies gravées. 3 fr. 

FOISSiC. I.« lonBétHé humaine, i)u l'arl do conserver I.i santé el de prolonger la 
vie, par le docteur l". FolSSaC. Pari», lB7:i, 1 vol. grand in-8 de SG7 p. 7 fr. 50 

FOISSiC. BTiItni pbllotopbiqne de l'ame. DtuxUmt Mifion, revue et nugnieiitée. 
Paris. ISfiS, in-8. 1 fr. M 

FOISSAC. De l'IdUneace dre rllmati «nr rbamme el des aceola phrsiqnes •■r M 
Moral. Paris, 18^7, 2 vol. in-8. ISfr. 

FOHSSAGBIVES. Tralit d'bf Kl*ne oaTale. ou De l'iaCluence des CDedition* phjFiques 
et momies dan> leiqueilei l'homme de mer est appelé h vivre, et des maiens de 
conserver sa santé, par le doclr?ur J. B. Fodssagmves. médecin eu chef delà ma- 
rine. Paris, 1866, in-8 de 800 pages, avec S7 Tig. 10 fr. 

FOHSSAGHtVES- Bitlène allmenialre des malades, des couialcscents el des valétu- 
dinaires, ou Du régime envisagé comme moten thérapeutique, par le doctear 
J. B. FonssAGHiTES, professeur à la Faculté de Montpellier, etc. 2" édilion fevne 
el corrigée. Paris, 1867, 1 vol. in-8 de iiiu-ti98 pages. 9 fr. 

FOHSSAGBIVES, Tberapfallqne dei la pktiiiale pDlmonalre, basée sur les indïca- 
linns, 011 l'art de prolonger la vie des phtliisii[iie*, par les ressources combinées de 
rhjgièue et de la mnlière médicale. Paris, 1866, in-8, ixivi-43a pages. 

FOBGBT. Trali» de re 
fesseor à la Faculté 

■]■ F0n3tUL«tRE A L'USAGE DES HOPITAUX ET UiISnCE.'i I.IVILS Di: PAIIIS, 
publié par l'ailminislralion de l'Atsistanre publique. 1 vol, in-8.de l^il pages. 4 fr. 

FODBHET (J.)' tectierchei ellDUaea anr ■■ansealtallob des ornue* resplratotrea 
et sur la première période de la phtiiitie pulmonaire. Paris, 1839. S vol. in-S. 8 fr. 

FOVILLE (Ach.). Lea aliéné». Etude pratique sur la législation cl l'assistance qui leur 
sont applicables, par Ach. Fcville llls. médecin de l'asilo de Qualreniarca, prit 
Rouen. 1870, 1 vol. în-8 de ïiï-208 pnge». 3 fr, 

FOVILLE (Ach.). t:tnde ellBlqne de l« lollo «tee prédoiniBanr c itn dMIro 
d?B sraDdeam. Paris, 1871, Id-A da 130 pages, A fr. 
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• jMgl, 

S pages. 
FOX. Htoloire BBIareilc i 

ranglaii par Lehaiiie. l'a 
■ FliDK. TrUIé 

J. M. C. COUDAHEAD, lit 



■. Kl' tllA, HUE ÛAUrtUrEDlLLE, 

FOTIE.LE (Acli.). MoycBi ^railqDeadccamkBtipe l'iTrosaerle proposé! uu appli- 

' lïrre, en Améruiue, en Suède et en Norvi^ge, Pam, 1872. 

3 fr. 

:t maladie* dra dénia de Te' 

ris. 1821, in* nvcc 3ï pi 

; prailune de J. P. Frabi , Iraduit du lalin par 
ir en nicdcclne; deuxiimt édition revue, augmentée dei 
ObsenalioDs et RéOeiiona pratiques conlenues dons riEITERPRETATIONES CLLHICA, 
accompagné d'une /ntroiluclion par le docteur DoL'BLE, membre de l'Initilut. 
Paris, 1841, 2 furt! (olumee grima in-8 il deux coloiines. 34 fr. 

FREDiULT (F.)- Dm rapporu de la docirlne mMlealE faomiMpatlilqDe avec le 
passé de la thérapeutique. Paris, 18S2, io-S de 81 pnges. 1 fr. SO 

FREDiULT iF.). PHicioiorle Ken^rale. Traité d'AniliropolORl* pii;4iola|-iqne et 
philofnpjiii|ue, Paris, tSBS. Un vcluitic iii-S <ie ivT-gS4 pages. 11 Tr. 

FRÉDAULT CF.)- ■¥(■•<■■« <■« ■■ médecine. Ëtude sur i,d> tradilîaos. Paris, 1870- 
IHT3. 2 vol. in-8 de cliscun 300 pages. 10 tr. 

F&EGIER. 6v clawe* daDRcrcDwi de la population dam Ici gruait» tIIIm et des 
mojcDS de les rendre meilleures; uuirage récompensé par l'IiisLilut àa France 
(Académie des sciencet morales et polilinues); jiar A. Frbgier, cfaef de bureau à 
Il préfecture de la Seine. Paris. 1810, l beaux vol. in-8. 1* fr. 

FRKHIGIS. Trallé prallqac dea maladlci du foie el des voick blllalrei , par Fr. 
Tb. Fhehiciis, professBur de cliniijue niiJdicale i l'Université de Berlin, traduit de 
l'allemand par les dncleiirx Lnuis DouE.tiL ET l'ELLAGOT. DeasHnit édilion. 
Paris, 186il. 1 vol. in-8 de 900 pages avec 1S8 ngures. 12 fr. 

Ouorage couronna par l'Institut de Fra\ice, 
Allas ia-i, ISUfi, 2 caliïers contenant 26 planches coloriées. *l fr. 

FURNARl. Traité praUquede* iHBladlea dca tcu. Paria, 1841, iq-S, avec pl.mebei. 
(e fr.) 1 fr. 60 

fiiFF&RD Du tnbar, son Ijisloire el >>e3 proptiilUs, iiouuité de son usage h la mnt£> 
i la morale el aa\ giands intÈréls sociaux. Paris, 1872, 1 vol. in-lS de t8d pages, 
avec figures. 1 fr. 

GilRAL. Den titaeeiitei' dp mairlee, de leur gu^risoa radicale par le roccourciise' 
ment du vagin. Paris, 1M72, 1 vol. iD-12 de 15a pages. 2 tr. 

6ALEE0WSKI (X). Traite dPM maladlea des yeni. par X. GaLEIOWSKI, pro- 
fcEseur d'opblhalmulogie i l'Ecole pratique de la Faculté de Paris. Paris, 1871, 
1 vol. iii-8 de Xïi-a9(i pages avec llii figures. 20 fr. 

GALEZOWBKI (!.)■ Do dl^Egnoitlc dea maladtca de* rCDi par la chromatoscopie 
rétinienne, précédé d'une élude sur les lois physiques et phj Biologiques des cou- 
leurs. Paris, 1H68, 1 vol. in-8 de 267 pages, avec 31 figures, une échelle chro- 
malique comprenant H teintes et cinq éciielles lypographiques tirées en noir et un 
cooleurB, 1 fr. 

filLIBN. flCnvru anaiomlqnea, phrsIotOBlqaeR ri mMIcalci, traduilei sur les 
telles imprimés et manuscrits ; accompagnées de sommaires, de notes , de plan- 
ches, par le docteur CM. Dareheerg, bibliothécaire i la bibliothèque Mainrine. 
Paris, 18M-18S7. 3 vol. grand in-8 de 800 pages. "" '' 

— Séparément, le tome 11. 
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■Iphil»a|itie; lu Elh 



10 fr. 



,nm.ïl"™'l" "F""Kîi"o 'l^ll^l " 



.,lThr..jbul. 



Id HdthiHli Ifa^peatiqu, 1 gIihtod. 
ULISSET el nCNON. nonvean tral<« de* née* redblbltolrea, on iDrtopmdïDee 
félérlnalrE, contenant la législalion et la garantie d.ins les Tentes et échanuri 
d'animaui dutneiliqiies, d'i>pièi les priuclpes du Code Napoléon el la loi modi- 
ticalrice du 20 mai 1838, la procédure à suivre, ta description des vices tédhibi- 
tDÎres, le formulaire des eipertisss, procii-veibaux el rapports judiciaire», el un 
prédis de» législations étrangères, par Ch, M. GtLisSEl, ancien avocat au Conseil 
d'Etat Et k la Cour de cassation, el J. Micron, ri-clief du service » l'Ecole vété- 
rinaire d'Alforl, rroiii^me édilion. Paris, 1864, in-16 j'sus de SIS Fa(^s, 6 fr. 




J.-B. BAILLlERE et FILS, RVE UAtiTtFEUiLLE, 19. ^H 

GiLL- Sur Ici fomeiloBs du ecncan et sur celles de cliacune de sas parties, nv«c dfe«* 
obserTatioaa sut la. passïbilitê de recannaiire Us iailiiu:U„l«E pcoclianU. I«s taloaU, 
ou les disposilians morales et intdlectuBlks des hummeE et des aiûniKuii, pnr la ooa- 
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espèces employées en médecine, dé celles qui sont Teoimeuscs et Aa. celles qui sont 
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avec figures. 2 fr. 60 

GBIEFE. CllDiqae apblbalmoloilqiic, par A. de GrabPk, professeur à lu louull^ d* 
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GUBLER. Commentaires (hérapeoflfaes du Codex medlcamentarlos, ou Histoire 
de l'action physiologique et des effets thérapeutiques des médicaments inscrits dans 
la pharmacopée française, par Adolphe Gubler, professeur de thérapeutique à la 
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CUIBOURT. Histoire naturelle des drogues simples, ou Cours d'histoire naturelle 

Srofessé àTEcole de pharmacie de Paris, par J. B. Gdibourt, professeur à TEcole 
e pharmacie, membre de T Académie de médecine. Sixième édition^ corrigée et 
augmentée par G. Planchon, professeur à TEcole supérieure de pharmacie de 
Paris. Paris, 1869-70, 4 forts volumes in-8, avec 1024 figures. 36 fr. 

6UIB0URT. Pharmacopée ralsonnée, ou Traité de pharmacie pratique et théorique, 
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6UIB0URT. Manuel légal des pharmaciens et des é/éTCS en pharmacie, ou Recueil 

des lois, arrêtés, règlements et instructions concernant renseignement, les études et 
Texercice de la pharmacie, et comprenant le Programme des cours de TEcole de 
pharmacie de Paris. Paris, 1852, 1 vol. in-12 de 230 pages. 2 fr. 

GUILLAUME (A.). Dq hégaycment et de son traitement. Paris, 1 872. In-8 , 16 p. 1 fr. 

GUNTHER. IVouveau manael de médecine ▼étérinalre homœopathiqae, ou 

traitement hoii;œopathique des maladies du cheval, des bétes bovines, des bêtes ovines, 
des chèvres, des porcs et des chiens, à l'usage des vétérinaires, des propriétaires ru- 
raux, des fermiers, des officiers de cavalerie et de toutes les personnes chargées du 
soin des animaux domestiques, par F. A. Gdnther, traduit de l'allemand sur la troi- 
sième édition, par P. J. Martin^ médecin vétérinaire^ ancien élève des écoles vété- 
rinaires. Deuxième édition^ revue et corrigée. Paris, 1871, 1 vol. in-18 de xii-5b& p. 
avec 34 figures. 5 fr. 

GTOUX. Édacatlon de renfant au point de vue physique et moral, depuis la nais- 
sance jusqu'à l'achèvement de la première dentition, par Ph. Gyoux. Paris, 1870, 
1 vol. in-18 Jésus de 350 pages. 3 fr. 

BAAS. Mémorial dn médecin homoeopathe, ou Répertoire alphabétique de traite * 
ments et d'expériences homœonathiques, pour servir de guide dans l'application de 
rhomœopathie au lit du malade. Deuxième édition. Paris, 1850, in-18. 3 fr. 

HAGQUÂRT (.Paul). Traité pratique et rationnel de botanique médicale, suivi 
d'un mémorial thérapeutique. Rouen^ 1872. In-12 de xvi-413 pages. 6 fr. 

HALES. PathosénéHiea nouvelleH. Paris, 1872, 1 vol. in-8 de 208 pages. 2 fr. 50 

HANNE (Armand). Easnl sur Iom tumennt Intra-rnchldlenDea. Paris, 1872, 1 vol. 
in-8 de 85 pages. 2 fr. 

HAHNEMANH. Exposition de la doctrine médicale homœopathlqne, ou Organon de 
l'art de guérir, par S. Hahneuann; traduit par A. J. L. JOURDAN. Cinquième 
édition^ augmentée de Ck>mmentalres, et précédée d'une notice sur la vie, les tra- 
vaux et la doctrine de l'auteur, par le docteur LÉON Simon. Paris, 1873, 1 vol. 
in-8 de 568 pages^ avec le portrait de S. Hahnemann. 8 fr. 

HAHNEIANH (S). Doctrine et traitement homœopathlqne des maladies chroniques, 

traduit par A. J. L. Jourdan. Deuxième édition. Paris, 1846, 3 vol. in-8. 23 fr. 

HAHNEMANN (S). Étndes de médecine homœopathlqne. Opuscules servant de com- 
plément à ses œuvres. Paris, 1855^ 2 séries publiées cnacune en 1 vol. in-8 de 
600 pages. Prix de chaque. 7 fr. 
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pnr N. V. Uaussuahn, iDlendaDt milî- 
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HEIDENHAin et EHBBNBEH6. CxpmUiod du mCibMM iiTdiiaUqaei de PriettniU 
danc le& diverses espèces de mnladies, considérées en eUi's-mêmes el conipar^st nier 
celles de la médeirini^ allopalliique. Paris, 18*2. in-I8. 1 (r. 50 

HBNLE (J.l.Tralléd'anatomlcKCaerale, ou Hiatoire des lissa» el de la composilion 
cbiinique du curps humain. Paris, 1St3, 2 vol. in-8 avec 5 pi- gravées. 8 fr. 

lESOT. MCtnoIre sur la dMartlcalailon eoio-nmorale, p'ir UËKot, chirurgien 
principu] de I" closse. Paris, 1851, in-*, 64 p*f. aiec 2 pi. 75 C. 

HÉBISG. HCdcelne homvovatlilqae domeiUqae, pur le docteur C. HËRtHG. Tra- 
duction DouM'Ile, augmentée ■l'indîcatious nombreuses ci prMdvc de conwîls 
d'hygiène el de th<!rupeulique générale, par le docteur Léon SlMOn. SiXiime édi- 
tion. Paris, 1873, in-12 de iJi-738 pages atec 169 Ggarei. Cartonné. 7 b. 

BERPIH ',J. Ch.}. m« l'BFide e«rb»ni4ne, de ses propriélji pliyiiquei, chimiquu «t 
phytiolngiques, de ses Applications thérapeutiques comme aneiùiisique, déïinlïctaiit, 
cicatrisanl. réiolutir,etc.,dan( leiptaioselulcérulioni; dons lei maludies deforgaoei 
de la digetlion, de larespiraLîon, de l'innervation, de la génération, et spécialement de 
l'ulérua, deliiTessie.elc., pari. Ch. Heiipin IdeMetï], docteur «nmédrcine, lauréat de 
l'Iu>titut de Fronce, de rAcadâmie dt médecine. Paris, ISei, in<18 de 5tit p, S fr. 
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BEBPIN (Th.). D» itttê Incmipleli d-#pttepele. Pari:^, 1867, in-8, iiy-208 

pages. 3 fr. 50 

HFFELSBEU. Dtr ■ppUcallon* médlealn de la plie de VolM, précédées d'un ei- 

Eose critique des dillrrenles méllicJes d'electriiation, pnr le docteur lliPFELSBEIK 
luréal de l'Institut. Paris , 1861, in-8 de 152'p. 3 fr. 

HIPPOCRATE. CEavre* complèKt, traduction nouvelle, aoee U texte grec en regard, 
callaiionné sur les manuscrits et toutes les éditions; accompagnée d'une introduc- 
tion, de L'omiui'n Inires niédicaui, de tarianles et de notes philologiques; suivie 
d'une toble des molièrea, pur E. LlTmi, membre de l'Institut de France. Ouvritiir 
nHn/i/ft, Paris, 1839-1861. 10 forts vol. in-8, de 700 pages chacun. 100 fr. 

Séparément les derniers rolumes. Prit de chaque. ' 10 fr. 

Il » été tiré quelques eiemplaires sur Jésus vélin. Prix de l'ciuvroge complet. 150 fr, 

SIPP0G1ATE. Aphortamei, traduction nouvelle avec It texte grec et) regard, coUa- 
tionnée sur Ici manuscrits el toutes les éditions, précédée d'un argument inleipré- 
tslir, pur E. LiTTHË, membre de l'Institut de Fruice. Paris, 18t4, gr. in-18. 3 fr. 

SIBSCHEL. fiulde da medMlii homiMpaihe aa m du malade, cl Répertoire de ihé- 
rupeutique houiuMipatliiqu?, pm' le docteur llniscHEL, traduit de l'allemand par le 
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mèlKs. les balances, les insiruments d'exploration des organes reipïraloirei, de 
l'appareil cïrdio-vnscuUire, du système nerveux, les ipéeuluras ulèrins et 1rs laryn- 
(Qseope.i. Paris, 1873, 1 ïoI. iii-8 de 232 pages avec 86 figures. 4 ft. 

JOBERT. De ta rénnlon « clilrar(te, par A. J. JOBenT (de Lamballt^), chirurgieD 
de l'Hâlel-DIeu, professeurà la Faculté de médecine de Paris, membre det'iusiïlal 
de France el de l'Académie de médecine. Paris, tSB4, 1 vol. in-S avec 7 plan 
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12 fr. 
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JOBEHT. Trali* de chlrnritle plutlqoe- 
d<^ 18 planches color. 

lOBEBT. Tralie des DslDlcfl TCalea-Dl(r1ne«, vesleo-nlfrft-vaKlDBH 

Date* et rwto-vastiiBlei. Paris, 1853, in-S avec 10 Tigures. T tr. SO 

Onyrtff {aiiant mite it servant de ComfUment auTHAiTE de CBlHUHGllFLASTlon. 

JOLLT i.'BipoDi. Etuiles hygiéniques el médicales. Paris, 1S6G, in-S, 39 p. 1 ti. 

JOLLI. l.'nbBlnllip Pt hr Mbac. Paris, 1871, in-8, 20 pages. 75 c. 

JOBET. ■•(■lBroII«dull•leré■lm(^pé■ltenll■l^e. Paris, 18itS,tn-l, 88 p. S fr. 50 

JOUBDiH. Puarinacopee nnlverMlle, ou Conspectus des pharmacopées, ouvrage con- 
lennul les caraclères esaculiels et la synonYmie de toutes les subtlaoces, avec l'in- 
dicalion, à chncpie préparation, de ceui i[ui l'oul adoptée, des procédés divers recom- 
mandés pour l'eiécution, des variantes qu'elle présente dans lesdilTérenlt formulairei, , 
des nooii otricinaui sous lesquels ou la désigne dans diiert psy^, el des doses aui- 
quelles on l'administra; par A. J. L. Jodhdan. Dtuxiime éàilion. Paris, 1840. 
i Tort* volume in-8 de chacun pris de 800 pages & deun colonnes. 1 S fr. 

IlOORIIALDBBCOnNiUSSIHGEHMËllICALESPBtTiqceSETVEPHARHICOLOeiB, 
par MH. P. L. Ciffe, E. Bucgrand et Hebgnt. Paraît lei 15 el 30 de chomw 
mois. Abonnement annuel pour Paris et les dépiirlement». 10 fr. 

Pour l'étranger, le pnrt postal eu plus. 

— La trente -septième nnflée est en cours de publicition. 

JOUSSET tP.J. ÉlCmenta de nUdeetne praii^nc, cnnteuani le trailomenl baminopa- 
thique de chaque maladie. Paris, 1868, 2 vol. in-8 de chacun 5Ï0 pages. IS fr. 

EELLER (Théodore), doh KrowwBHca nitPK-ui^rinpa, et plus spécialement de leur 
traile meut par la gatiroloinie. Paris, 1872, in-8, 9(i pages. 2 fr. 

lOEBEBLÉ. De l'avarlolomle, par E. KoEiEiiLà, professeur agrégé à la Facnllé de 
mpdEciiie de Strai^l.omg. Parii, 1S6*. 2 parlits, in-8 avec 6 pLliihop-, 7 fr. M 

EOEBEBLË. RfauMata atalliXlquci* de l'OiariotamM. Paris, 18G8, in-8, 16 pages 
avec \!i Wù\t3.\i\ coloriés. 3 fr. 

XUSS- Couru de phTHlaloBtr' , professé i la Faculté de médecioe de Strasbourg, rédigé 
par lu docteur Hatliiaa DHïiL. Paris, 1872, in-12de X5;lïV-575p., cart. 7 (r. 50 

UCiUGEIE. £<nde* UjdroUnnlqnM et micrographiqoes. Paris, 1B14, in-8 avec 
4 plunches. I frk 

LACltlCHIE. Traite d'hrdroiomle, ou Des in jec lions d'eao continues dans les recher- 
ches analomiques. par le docteur Lac a UCHIE, professeur ï l'école du Vol'de-Gr&ca, 
Paris, 18S3, in-8, avec 6 planches. 

LAGBELETTB. np la «ciaiiqoe. FluJe historique, sémiolosique cl IhérapeuliiiiM, 
par le docteur P. A. Lachelette, mifdecin adjoint de rélouliuemenl hjdrolhért- 
pique d'Auteuil (Seine). Paris, 1869, I vol. in-8 de 3S0 pages. A l^> 




LALLEHAND. On pfrt» lémlnalH tDiMooMlrm, |iar F. Lallï»ano, profesieur I 

la Faciillù de mL'duciac de Munlpellier, mcmlire de l'iaslilut. Puris, 1836-1843. 

3 loi. iD-g. publics ea 5 piirtîe9. 2S tt. 

On peu! se procurer léparément le tome U , en deui parlies. 9 fr. 

_Le tome 111, 1812, in-S. 7 fr. 

LUGLEBERT. GhMc prallqae, MlintiOaue n adailnlslrattr de l'eiiidlaiil ro mtût- 

duc. DU Conieils ani élèves snr la dirvetion na'iU duivenl Uouner t leurs éludei ; 
29 règlemeals universitaires, relulift n 1 enseignemeat de la médecine daos lei 

hcullés, les écolei préparatoires, et des condilians d'ndmissiun dans le service de 

»anlê de l'année et de ta marine, 2' édition. Pari», 1852, in-lS de 340 pag. S fr. SO 
LA POIIERAIS. Coim d'bomnopalkle, par le docteur Edia. Codtt de la PoH«Ea«r£. 

Paris, 1 803, in-8. 555 psges. (7 Fr .) i h. 

UBBET- Htmolrc lur l'adfnlte cervIeaM observée diias les liApUi 

sur l'eilirpalion des lumenrs ganglionnaires du cou, par Bipp. Larbet, iaspeclenr 

du seriice de innté des armées, membre de l'Acddémie de médeciae. Paris, 18G2, 

I vol. iii-4 de 93 pages. S fr. 

LESBftT. TralK d'analomlc patlioIasIqDC BCntralc et aptelalc, ou Description el 
rnphie pulholugique des ufleclioas morbides, tiinl li<|iiides que solides, obter- 
uns le corps bumnin, par le docteur H. Lebert, iirofesseur S l'Universilé de 

BresUu.Ouvra^acompIsl.Paris, 1833-1861. 2 vol. in-fol. de lexle, cl 2 vol. in-fol. 

campreaaal SOO plaaebes dessinées d'après nature, gravées et coloriées., 615 (r. 

Le tome I" (livraisons 1 k XXI comprend, texte, 760 (lages, et nlanches 1 à S4. 

L« lome II (livraisons XXI & XLI] comprend, Ictte T3t pages, et plancbes gs à 300. 

On penl loujours souscrire en retirant rcgulièreinenl plusieurs livraisons. 

Cboque livraison est compoiée de 30 à 40 piges de (eite, sur beau papier vélin, 
et de 3 planches in-fulio gravées et coloriées. Prii de la livraison ; 13 £r. 

Demi-reliure maroquin des 4 vol. grand in-folio, non rognés, dorés en léle. 60 fr. 




■ ■ ■! 'Û'^«''"a»a^v*naii[ >b M«™HT|.îrîn'i/'«'"ni.'aaKn.,'loii. f 

trèas, l'B^niviTlu|i>. l'IlrapUc, l'a;perlri.ph)< m K*i»n] gl |-8]<perliophie 
cullar, 1*1 Tmitosi (qu'il divin ta pioiliiclMi» Il][pirirapblqiii><. HDtacoaini) 
HEUromurpb*! et riraùliquei), nBn lu niiëillcaUaiu cDnivnlialiii do canTorBi 
p(rll< eoBprsBd lci|n|cil ) MB du lomt l~, 11 Ui planctari I iSI. 
La éturliint partie, laui le orm d'»»itr— " ' — 

ï™!.°Bl'pbDlhn°6r»T8]UÎ'i.lidî^Vd«C( 
Dtni le liirt 11, I» nilodiei do Lttjoi al 
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LEB£ST (H.). Pb^iloioslc paibologliiae, au Rediercltes cluiiijues, Miiàrimenid» et 
■iïcraicopi()iiea sur riiiDuniiuitlian, la lubercultsalinn, les lumeurs, la formUîoi du 
cal. elc, Pdrii, 1845, 2 lol. in-S, avec allas de 23 planchea gravûss(23 fr). iS fr. 

LKERT (il ). Traite prall^oc dn malwllci HrannenMS «> labcrcalma 
vrage couronnépar l'Académie de mèdtfine, Paris. 18*9, i ïul.in-B, 820 p, 

LSBERT (B )■ XralW prailve du nmladln caocereiiKs et lUs aDoclioM cnrabl 
cnurDiuluts ntcc le cnncer. Puriï, lè:,l, 1 vol. 10-8 (le 89Ï l'âgée. £ fr. 

lEBUNC «1 THOUSSEiU. A«aiame culpprika» «ea prlnclpan BBlomi 

UipiM, nu IterMcil de 30 plancbes représeiilHnt : 1° t'flnalumte des réginn* dn che- 
ni, ilu breuf, du moulna, etc., lur leaqueJUa cm praliqueles ubronalionulMplat 
araiFB ; 2" les divers êlats des dents du clieval, dti Lteul, du mouton, du tbio^in- 
aiqunal l'ise de ces niiiinnm; 3- les inîIruinenLs de cbïrnryie «ilorinaire; *• un 
telle eiplicatir; par V. I.ëblanc, mi'decin lélérinuire, aucjcn répélileur de Tboiile 
vètërinidre d'Altoi-I, et A. TnorBSEAU, professeur i la Faculté Je VarU. Parîi, 
1828, grand in-rul. romposf de 30 plaacbei culorifcs. fS (t. 

LECONTE' Ëindra eblinlquM ri pbTalqnea aar Ira caiu iheraaaiM ae L^cbII. Def- 

, criplion de rÈlnblisii'menl et des source*, par M. le dncleur LeooriTii, (jrofeMeBr 

ajr^K^ i la Fwidté île Paris. Paris, 1860, ui-8 (le 180 [nges. 3 fr. 50 

XEDSITfl. <oe» anoinBlIca dn iMilenle, par le doeleur A. LEDRnTD, praroraeiii* 
n^r^tr^ de U Fucullé de médecine. Parti, 1369, iu-8, ll>g,p. avec Ag. 3 fc b« 

£IEFETRE(A.). BtatalreilaifrTter'<lc«aDi#«tela ntarlne MIMameLdestcolei do 
midrcinr na*Bl»en France, ilcpuis le rè^acdc LiMits XIV jusqu'i nos jaun (186b— 
18tiT)..pai!iï, lS87,l«o1.in-8, SOOpnges, oxoclSplun», oarteFettac-simile. 8 fr. 

LEFORT. De 1« r«aeellnn de la baiiMie dam le? cas de coxntgie èl de nia'ret par 
urines i feu, ]MM' M. Lêim Le Fotit. professeur 1 la Faculté de médecine de 
'P«ris, elc. Paria, 1861, in-*, 1-10 papes. t fr. 

LE 6ENDHE. De la ehnte de l'nUrna. Paris, 13Q0, in-8, avec 8 plancbes dessiné» 
d'i^près nature. 3 Fr. &0 

iLS'&ERDRE. riBatvoile eMrarrtcale bomsMinipbliiDe, ou Description et ngurei des 
icipules réipuns du corps liumnin repri^seiitées de çramlcur naturelle el d'après 






pnncpides réiçion .... , . _. _,._. 

des teeliona plniu faites surdcs cadavres congelés, pur le dnctaur K. Q. Le GciiDItE, 
pTOseolenr de ramfliilhéilre des liApilaui. Paris, 1858, 1 W. in-rol. de SKpIandies 



n tette descnplirel raisonné. 



LEGODEST. Tralié de enlrarsle d'armte, parL. Legoufi 

, professeur à PEcole d'application de la oiédccine el de 



de KuDté de I 

la pliarmacie nilîUi 

in-B de ^-602 p.. 



20 tr. 
inspecteur dn srrvici 



9 (Val-de-Grïce). DnuLiime édilum. Pari^ la-2. 1 iti. 
eU9 li([tirw. ' " 
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LE&ROS (Ui.). Bea acrtm tmn^-taatamn. Paris, 1873,in-8, 112 page!. 2 fr. 50 

LtiLDT. Dd dÉmoB de Soersie, spécimen d'une application de la science psjcho- 
logique k celle de l'histoire, par le docteur L. P. LëLUt. nembre de l'Iustilul, et 
de l'Académie de inéderiae. Nouvelle édilion. Paris, 18^6, ili-18 de U8 p. 3 fr. SO 

'liLOT. li'innMene de Paaral, pour servir à l'bisloire dca halluciuations, Paris, 
18*6, in-8. 6 fr, 

LifiLUT.9a*ml-«e«aeMl|lirenolarle?ou Escû snr In sipiificatiim el In valeur de* 
Spicines do psjdliulugic eu gciièrul, el de celui de IJuIl en particulier. Paris, 
I83IV, In-S. 1 St. 

iiilMl. "De PnrRaDe rbrénaini^qQc de U dcaimeiroa etiex 1m airtmwni, nn EtnmeD 
de celte i|iiesliiiu : Les a ni m nui curunmicra nu férwes niil-ils.âruudrnii des t 
te certenii et par suite le crâne plut Wge propnrtiimnelleuienl isa Iniijiueur 
l'ninles animaux d'une nslureopposée. Purïs, 1838, in-^, avec une pliinclie. 

LBinUH.'DBaSBmeH, au pniulde vue pbjsiolngiiiue el pcjrlioli'giifuu, par Au 
Leuoihr, maître de conférences il I Eeole normnle. fhivrngt ronronné 
i'Inititut dt France lAcadémie dis idences moraies tl yolUiquei). Parie . 1851, 
in'l2de tlOp. 8fr- H 
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I LEPIN£. At^ !■ pwnnaaale 

[ LSKE20ULLET (A.). Hémoi» «■ 

lie l'alléralion connue soua le nuui de (oie ^a. Ptrn, i^bi, in-A, o 

«(rioriées. 

I mOT (*lp)i.)- HMcclDS matrrnellr, ou l'Art d'éleTU- et de coBMriar iu eobnto, 

•i4e éiimon. pAi'ts. 1930, m-». t tr. 

l'IEBOT [D'BTIOILÏS) rj.). Expi>>« «» dlT«» praMdts «kHoM* Hu^d'A « l*w 

- (Dtrir de la pierre Mna avoir recoora * l'apCrailDd de la taMIc. 

M82ri.in-8aïPc5iiliuiiLci. 4 fr. 

LESOT |D'ET10LLES)|il.)- Traiac pntlqve «e la «rarelle et «McalcnU-arMalm, 

Deiaitme MtlNM. Hirls, lS(i9. I vol. in-8 de &&2 p. arec 1» ùg. 8 Ir. 

LE BOT DE IEHICOT.'BT. ««mnlre inr la ehrombutmsc nu cliromocriui» ciitani^, par 

W docteur Lk IIOï de MÉnicouiiT. mOilacin en cliefde lu marine, rédacteur en 

«ticfilci Atolmtz<de mddeiint navale, iui«i de l'plBde miernscnpifiue et chhniijm ëe 

h fub^lance cnlurnnCe (le la c1iramlii(iriise, par Ch. ttnliin, et d'une note tnr le 

luèBja Eujet, par le dueleur Unluoei. Paru, IMt, ûi'8, 179 pages. i tr, 

LBOBET. Du iroiiement moral de la rmie, par F. Leuret, médecin en cher de fhns- 

pJM de Bkùlre. J'arii, «840, ip-S. G fr. 

UCBETet GMTHIIjET, ADMODileemnvarfednaj'alèmenerTeDi considéré dan) fel 

ripporit aiec 1 ïrilelligciice, pur Kn. Lkurf.t ei P. (iKitTiDLET, profeiieur 1 la Fa- 

«ulié de« «l'teMM de Pari», l'irit, 1^3^-1857. OurrvjB oomp'fll. S vol. in-fl «t 

stlai de S3 phochei ïn-fol., dessincei d'ap^ DoUire el grMéet. Fig. iiDirea. H fr, 

leMéBia. fitrureieoloriéei. SA fr. , 

T«» 1, r" LmiEt . eun-pr^nu 1. dncrlption do r-nr^phi'l* <l ir lu m»)!* nchllHTDnE.I* Tnlonr, 



Sépirément le tomi 11. Paris, 1BST, in-S de 691 pigei, iiec iltu de 16 fJn- 
An ausïuéea d*aprêi nature, grawéei. Figures ooirei. U h. 

yigiire* coloriéei. M b. 

LKTT- Traite d'ttTilfne piit>llqDe et privée , par le docteur Miefael LtVT, direclesr 

d« I Ëcote de médecine et de pharmncie militaires du Vil-de-Grice, inembr* da 

l'Acadëmiede médecine. Cinipiièmr édition. Paris, ISGS.SvoI. gr. in-8. Eutenible, 

1900 page» nïcc figuras- 20 fr, 

un. kjpvDPi anr le ii aliemeDi de la r*<*> adressé nu mimatre de la guerre par le 

Conseil lie i:inté des animées, M. l.ÉVT, ropporlîur. Paris, 1852, in-S. t fr. 25 
LIKD. baata anr ira maladlea dea BarapCeai daaa les paracbaoda, et les mojens 

d'en prévenir leiiuiles.Triuluil de rniigliiia par TuiON DE '.A Cuauue. Pari». 178S. 

S val. in-13. S fr. 

LimË H RQBIN. Vojei Dletlonnalre de nMilectne, Ireiziémr^ édilion, pnge 19. 
LOIS, ne rH»t etiil di-n «wavran-aéïK au point de vue de l'hitloirr, de l'hytrièna , 

el de ta lai. présenlalian de l'enranl sans dâplacemeut, par le docteur i. H. lioin. 

Pari», 18a&, 1 vol. iii-H, ivi-iOa pages nvec 1 planche. 6 fr. I 

JiOBilS (P.).Ëia«MdeiMeiiMliieel)Blqac'etdepli]rtialogiepDtliolngiipie. LeCMIfPB 

observé à riià]>ital Snint-Anloîne par P. Lobàik, 4iralt.'SMur i la FacnlU 4e 

médecine de Paris, médecin do J'bâpîul Saiot-Anloinc. Paris, 1 868, 1 vol. gr . in-S 

de 220 pBses.nvec planclics grapbinuei, culoriées, 7 fr. 

Owragt eouroimé parFImlitut [Académie dei scwces). 
LORilN (P.). F.lado* de mëileelfio eiiniqoc Tiiles nvec l'nlde de h mélliode gra- . 

Shiqiie el Iw appareils enregistreur», te ttaDlii, ses vnrialions el se» formes ilivene» 
ans les maladies. Paris, tSTO, 1 vol. gr. in-8 de 372 pages avec a8S llg. iO Tr. 
LORilN (P.). De l'ai ba m m a rie. Pnris, 1860, iR'8. 3 [p. bO 

'LOUIS (P.). VojM VallëIT, fluide du médecin pratirian, page iR, 
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LOUIS (Ant.). Ëli>B« It» dans m ■(bopm poMIqncs d« l'IcadCmle rurale dfl I 
cblrorrl' d* 17^0 * 1793, recueillis cl j>ubliés |iuur h première fols, d'aprèi Im 1 
manuscrits originniix. btcc uns introduction, des nolcï cl dm éclaircissomeDts, par I 
pRiD. Dubois (d'Aniiens). Paria, tS99, 1 lal. in-8 da U& pnget. 7 Tr. SO 

->ril : [■tiodKtiDn hllUriqnepir M. Dniail, TSpsgHl EI»Gnd« J.'UP(lil,B«liial, 



«■II» 



PII.Q.M. 



Hill», Flure 



r>ar>, Caqui!,>i(il<r,'Cini[>ïr, UifLn. PIpsIel, ■ll'^lo|EiiI Lollil, plrS». EnbrBiuiil loat m dan 
litclc ■! iinfirEiiul oiili» !•■ dcUïli hlItar|r|UFi «t biii|[ryiililqiia, du ipprccblUll» «I dit |lllcB« 
m 1« EilU, cMU caLlHIian fonn* ai» Tà-lUblc hutulra da la chlrirgi* tcuitmlu mu iviif liiclt. 
LOUIS (l>. Ch.). Kecbercb» analomlqau, pallMiIosIqDC* el ibCrapeallqnf* sur li 
ntaladiei connues sous let oomB cli^ rlècrr T>pbo1cic-, PuLriilt, AJvnainiqui 
Alaxique, Bilieuse, Muqueuse, Entérite folliculeuse, Giislro-Entérile, 6 
térile, etc., con»iclérée dans aeî rapports ayec les autres «fleclions siguës ; | 
P.'Ch. LODIS , membre de l'Académie de médecine. Deva^ime éditio " 
i8«1. S vol. iu-S. 



LOVIS (P. Ch.). Sxmm<n de l'Mamrn d« M. BronasaU, relatiTemenl i la phlhîaie i 

aux atTections lypIiDides. Paris, 1B3(, in-8. 
LOUIS (P. Ch.}. Bccbercbes aar lea fffeia de la salBoee dam quelques maladia 

iaQ^mmaloircs, et sur l'acliun du réniùlique et des tésiciilDires dans I 

monie. Paris, 1835, ia-8. 
LOCiS. Tralié pbralolotlqiie et pblloaopblqnc de l'bÉrMIK natnrflIedanileaéUI 

de lanlé et de m^iladie du syslèue uervcui , avec l'application mélhodiqae dei lo 
^de la procréalioa au trailemenl céaéral dei afTeclians dont elle est le principa. - 

Ouvra^^e où la question est consiuéri!e dans SM rapporta avec les luis primnrdialei 

le) thùoriei de la génération, les causes déterinmantes de la sexualité, tesmodiGcaliaHl 

acquises de la nature originelle des ilres el les direrses Tormes de névrapathie el 

•l'aliénation mentale; par le ductcur Pr. LDCls, médecin de l'asile de* uiéoét < 

Sainte-Anne. Paris, IgtT-ISSO. 2 forts volumes in-S. 
Le tome 11 el dernier, Paris, 1B50, in-S de S36 pages. 
LI1I8(J.). Kcebcpebea(i>rie*TBt*meneneiHC«r»r»-a»laal, j>i str^icturr, sei foDC-| 

lions elaes maladies, par J. K. Ldk, méiletiude Bictire. Paris, 1S6S, 1 vul. gr. 

de 700 p., avec atlas gr. iii-S de 40 pi. el telle eiplicalif. F.g. ooires. 3S ft.l 

_ Figures coliiriées. 70 (rj 

CompriBiBl qa'aiM boniH •nalainle ct< Dl MTB lai>|«iri li polal d> dfparl iiiditimublï de 
db|BHIlt girédi. cldrlaïudeicrliiliaa hscU da lynciu Birrni, Fauli^ui • <autprli. 1 I' 
d'au siulMBÏ' plai mlnstirau qn'illa M l'éuil )uqa'>lei> il uiutl tigoiuma qn* paiiiblr, 4i 
e^liPT plni iiiol iJltii la doBiiiia ncor* il p» cunua d< U pi[balatlc □«•>ue. BonarJ <1« ■Dcaa>l 
niamaau du rAudJoilc ia itimutn, Fialear ■ «Ducri! lii ■BB«»d'<1nd>i i lonpltier tt 1 pnlà»-l 

LUTS(J.). Iconiisraplilr pbutnsi'apblqBi! dca rcnlrpii ncrTeui. Ouvrage ei 
plet. Paris, 1873, gr. iu-,'i. 100 |>. avec 70 pliolographies et 7U schémas lithogr» 
p)ii.'s, cari. ' 15» & 

LUTS (J.)- Dca nuUailica bfrôdllalreit. Pnris, 1863, in-R de OiQ pages. 2 f 

MAC CORXAC (William), «ou venir* d-nn eklrarKlen d'snibnlanre (Sedan, B 
BaiBil les). Traduit de l'anglais par le docteur G. Mosache, professeur agrégé al'l 
du Val - rie -Gi a te. Paris, 1872, in-8, xxiv-172 p. avec 8 iK^liotypieBcHlg. 

UGEIDIE. PbCnomenea pbf alqbca de la vie, Lefoui prufeMéca au Collège de Frai 
par M. Magendie, membre de l'Instilut. Paris, 1842, 4 vol. in-a. I 

lAGITOT (E.). Trali» «e la earle dentaire, Reclierches cxuérini en taies el tbérape 
tiques. Paris, 18B7, 1 vol, in-B, ï29 pages avec 2 pi,, 10 figure» el 1 carie. 

U6XB- 8rrl<Dedc la «ne, par le docteur A. Hasmi. QualrMnw M'tion retoe et ai 
menlée. Paris, I8t)6, in-lS Jésus de 330 pages avec 30 fi|^ 

ULGAIGRE (J. F.). XralU d'aaaiomle ehinursleale cl de cblrarRle i 

Far J. P. MalGaiGNE, professeur k la Faculté de médecine de Par 
Acadiitue de niédecine. Dfuxifmi idilîOH. Paris, 1859, 2 forts vol. in-8. 
lALGilGNE (J. P.). Eaaal aar l'blaloirc el la pblloaepble de U eUmrsie- P. 
1847, I vol. in-1 de 3S pugcs. 1 fr. ft 
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■U.LE.CIlDNDCClllriirBlcale<Iel'liariilalinili1a;rcd'ms(niClinndrStrnthour^, parle 
docleurP. M*u.e, professeur Je cet bApiUU. Paria, 1838, lioLin-SiIcTOOpngcs, 3Fr. 

MARDL (!• )■ Trailr pradqafv de» ntiU«<llcit du larVoi rt dn pharyni. Piiril, 
1872, in-8de \I-816 pages avec 7 pi. graiiei elcolor. et 161 (Ig., enrl. 18 fr. 

■AHDL [L.) ADBUimlc iniero»c«plqa«. psr le docteur L. Makdl, prafesseur de micro^ 
scopic. Paris, 1838-1857, auvragt complet. 3 vol.in-falîo, avec St plnncbes. 2m fr. 
Le loioe 1". comprenant I'Histdlogik, et diviié en deux «érieat Tiisutelorganett — 
lÀqtiidet organîquei, est complet en XXVI lÎTraiiont, aiec 53 plancbes. Prii de 
chaque livrnison, cnniposde de B rcuiltei de leilc et S pinnchet. 6 fr. 

Le tome II*, comprenant rHiSTaeintei, au necliercliesiur le déTelopp^menl, l'tc- 
eroÏMemcnl et la reproduction des i^lémonls niïcroscopiqaei, de« tiisui;ei des ll<iuyei 
orgtnii]ue! dans l'œuf, t'embrron et les anîmaui aduilei, est complet en XX Lvrai- 
lont, avec 40 jilanchei. Prix de cbnjae liiraiion. 6 fr. 

lAHEC. ADBIODile anaiïtltiiie. Tableau reprëtenlant l'axe cérébro-spinal chei l'hnnimB, 
««c l'origine et les première! divisions des nerfs qui en partent , par M. Mahec, 
cbirurgien des hâpilaui de Paris. Une feuille lrè:t-grand în-folia. 1 Fr. 50 

lAHC. De ta folle considérée dans ses rajinorts avec les ijueslions miel ico-Judieî aires, 
parC. G. H. Marc, médecin près les Irlbunaui. Paris, 1810. 3 voL În-S. S fr. 

■AHCÉ. Trallé vrailque de* malaillei mealaln, par le docteur L. V. MARCt, pro- 
fesseur abrégé i h Faculté de médecine de Paris, médecin des ntiénéi de Bicétre, 
Paris. 1863, in-8 de 670 pages. 8 fr. 

URCÉ. De* BHeroiloiis de la senalblllt*. Paris, 1860, in-8. S fr. 50 

liHCÉ. Tralie de la folle des femmea cncelol 
DODrrle». cl considérations médlco-UBales 
1SS8, 1 vol. in-8 de 400 pages. 6 Ir. 

■AKGÉ. Re'BerelMaclInlqaeaet analoino-patlialoslqaea sur la dCmrnee afnlle et 

sur les dilf^rïiices qui la s^pareni delà paralysie eé>.érale. Paris, 1861, (jr. in-8% 
72 p. Ifr.ÔO 

UlCË- De l'#lai rnenlal dan* la ehorte. Paris, 1860, Jn-i, 3S p. 1 fr. 50 

lABCHAND (Eu;.), nr« e*ni potable» en général, considérées dans leur constitu- 
tion phjsique et cliimique, par Eug. «archund, pharmacien i Kécamp. Paris, 18-15, 
in-l,a*ec 1 carie. 6 fr. 

liBCHART (Léon). Ktnde inr lea maladie* CpldCmtqoM, avec une réponse aut 
quelques rélleiions sur le mémoire de l'angine épidémique. Second» tdition, corri- 
gée el augmentée. Paris, 1861, in-I3, 93 pages. 1 tr. 

HABTiUD (A.). L'Bleool, son action physiologique, »on utilité et ses application) en 
hjgièDB el en 1 Lira peu lique. Paris, 1873, in-S, 160 p., avec 2S pi. i fr. 

USSB. Traite pratique d'aDainmle de«erlpll>c, mis en rapport avec l'Atlas d'nna- 
lomie, el lui serrant de complément, par le docteur J. ^. Masse, professeur d'ana- 
toinie. Paris, 1858, I vol. in-tl de 700 pages, cartonné i l'anglaise. 7 fr. 

UTTEUGCI (C). Traita dea pkfnamènea éleetra'rbT»iolasiqBeiH de» «■■- 
oaaas. Paris, 1844, in-8 avec 6 planclies. 4 (r, 

UTEH. Dm rappori* eaajDKan». considérés snus le triple point de vue de la popula- 
tion, de la saule el de la morale publique, par le docteur Alex. Mater- Cinqtùèiiw 
iditian. revue el augmeolée. Paris. 1868, in-18 Jésus de tiT-433 pages. 3 fr. 

ifiLtEB (P.). Belallon de la aerrclanne, sarrenue i Saint-Naïaîre en ISSt, suivie 
dalaloi anglaise sur lesquaranlainet.par F. MfcMER, inspecteur général des services 
sanitaires. Paris, 186», 10-4, 276 pages, avec 3 caries. 10 fr. 

lÊLIEH (F.). Bapporl anr <«• marais lalanl*. Paris, 18iT, ) vol. in-4 de 96 pages, 
atec 4 planches. 5 fr. 

ifiLlBB (F.). De la tmalt de* oatrlrr* emplo^M dan* le* manDtaclDres de tabae. 
Paris, 18(6, I vol. in-4 de tS pages. 3 fr. 
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lEHYILLE. BUtoire plillMoplilqae et mMIcale de îm. fenmie considérée dans toot«t 
âes époques principales de la vie, avec ses diverses fonctions, avec les changements 
qui surviennent dans son .physique et son moral, avec l'hygiène applicable à son 
sexe et toutes les maladies qui peuvent l'atteindre aux diflerents &ges. Seconde édi-- 
tion, revue, corrigée et augmentée. Paris, 1858, 3 vol. in-8 de 600 pages. 10 fi*. 

lÉRÂT. Da T»iila, ou Ycr solitaire, et de sa cnre radicale par Técorce de racine de 
grenadier, précédé de la description du Tsnia et du Bothriocéphale; avec Findication 
des anciens traitements employés contre ces vers, par F. Y. MÉAAT, membre 
deTA-cadémie de médecine. Paris, 1832, in-8. 1 h. 

■ÉRAT et DELENS. Voyez DIcflonnaIre de matière médicale, p. 17. 
MERCIER (A.). Anatomle et phyuiolosie de la Yessie au point de vue chirurgical. 
Paris, 1872, 1 vol. iu-8 de 85 pag. 2 fr. 

IIARD (Antony). Des troulilcA fonetloBBel» ei orsaBfqoetf, de l*«iiiétroi»ie et 
de la myopie en particulier, de Taccommodation binoculaire et cutanée dans les 
vices de la réfraction^ par )e docteur Ant. Miard, ancien chef de clinique ophthal- 
mique. Paris, 1873, 1 vol. in-8 de yi.iA60 pages. 7 fr. 

nCHÉA (F.). Du siéKC, de la nature Interne, dc« symptèmes et du dia^noA- 
(Iqae de rhypochondrle. Paris, 1843, in- A, 80 p« *i fr. 

nCHÉA (P.). De» ballacInatlODi, de leara caïuea, et des maladlet qn'eilea carae« 
térisent. Paris^ 1846^ in-4 de 32 pages. 1 fr. 

nCHEL. Da microaeope, de ica appllcatloiia à Tanatomie pathologique, au diagnos- 
tic et au traitement des maladies, par M. Micbsl, professeur à la Faculté de mé- 
decine de Nancy. Paris, 1857, 1 vol. in-4 avec 5 pi. 3 fr. 50 

MILLET. Da seiffle ergoté considéré sous les rapports physiologique, obstétrical et 
de rhygiène publique, par M. le docteur Aug. Millet, professeur à FÉcoIe de 
médecme de Tours. Pans, 1854, 1 vol. in-4 de 158 pages. 4 Cr. 50 

IILLON (E.) et REISET. Voyez Annoaire de clilmie, p. 5. 

lOITESSIER. La pbotoffraphle appliquée aax rediercbea mlerograplilqaea, par 

A. MoiTBSSiER, professeur à la Faculté de médecine de Montpellier. Paris, 1866, 
1 vol. in-18 Jésus, 340 pages avec 30 figures et 3 pi. photographiées. 7 fr. 

lOLÉ. signes préela du débat de la eonvaleaeenee dans les maladies alsaëai 

par le docteur Léon Mole. Paris, 1870, grand in-8 de 112 p. avec 23 fig. 3 fr. 

lOLINARI (Ph. de). Gaido do rhomœopathiste, indiquant les moyens de se 
traiter soi-même dans les maladies les plus communes en attendant la visite du 
médecin. Seconde édition, Bruxelles, 1861, in-18 de 256 page«. 5 fr. 

lOQUIN-TANDON. Eléments de botanique médicale, contenant la description des 
végétaux utiles à la médecine et des espèces nuisibles à Tliommc, vénéneuses ou 
parasites, précédés de considérations générales sur Torganisation et la classification 
des végétaux, par Moquin-Tandon, professeur d'histoire naturelle médicale à la 
Faculté de médecine de Paris, membre de rinstitui. Deuxième édition. Paris, 
1866, 1 vol. in-t8 Jésus, avec 128 Ggures. 6 fr. 

lOQUIN-TANDON. Eléments de zoologie médicale, comprenant la description des 
végétaux utiles à la médecine et des espèces nuisibles à l'homme, particulièrement 
des venimeuses et des parasites, précédés de considérations sur Torganisation et la 
classification des animaux et d'un résumé sur Thistoire naturelle de Thomme, etc. 
Deuxième édition^ augmentée. Paris, 1862, 1 vol. in-18, avec 150 fig. 6 fr. 

lOQUIN-TANDON. Monorrapuie de la famille des Biradlnées, Z)0ua:}iéme ^diltor. 
Paris, 1846, in-8 de 450 pages, avec atlas de 14 planches coloriées. 15 fr. 

lORDRET (A. E.). De la mort sablte dans l'état paerpéral. Paris, 1858, 1 vol. 
in-4 de 180 pages. 4 fr. 50 

lOREAU. De rétlologle de répllepsle et des indications que Tétude des canses peut 
fournir, par le docteur J. Morbau (de Tours), médecin de Thospice de la Salpôtrière. 
Paris, I85i, 1 vol. in-4 de 175 pages. (6 fr.) 4 fr. 

lOREL. Traité des déffénércscencei physiques, Intellectaelles et morales de l'es- 
pèce bamalne et des causes qui produisent ces variétés maladives, par le docteur 
B. A. MOREL, médecin de 1 Asile des aliénés de Saint-Yon (Seine-Inférieure). 
Paris, 1857, 1 vol. in-8 de 700 pages avec un atlas de XII planches in-4. 12 fr. 
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■OREL Traite «iem«ii taire d'DIstoloilr Uamilne, priicùilc it'un oiipnEé des mnyei 
d'observer nu microscape, nnr G, MiiREL, prufosiieur d la Facull^ de niildeci 
Ndoc;. Pari», 1861, 1 vol. in-8 de 20Û pa^-i 
d'aprèa anture pur le docteur A. Viuleuih, profesacur 
inôdeciae mililnire du Val-de-Grice. 13 h. 

L'nulciir ■ IjiliiiUF dié Ici •Jlici-uliiiii «I liilfaforlei: Il l'otl lIltcMaui fshl. >I l'eil srpUluè t 

Téiàltéti mnliim.~ IntwhiellBn. Di l'cmplai du micraKapc. d« pHnrDllom inicrun'aphiqian 
MdclaDrcofiiciY.llMii. _Chi>plini I". Ccllulu el <i>llb<jliiini>. — Ckhp. ri Eliincni> Ju liuu cun- 

Un. — Ch>p. V. Elonwilt ■trTii»i et Hua •"irTeiit. — Chafi' VI. V>ii.F.n>. — Cb>p. Vil, GUud'ù. 
— Oiip. VIII. P»u ■! iniioifi.— i:i,>>p. IX. Uuil'KU» du cihI aiidUf.— Cbip. X. 0.p.n*i <!•■ HDl. 

■OTABD (A.). Tralt« d-brHCne rtofraie, (ur le docteur Adolplie UuiARD. Parii, 
1H68, 2 Tol. iii-8, ensemble 1900 pages, ftvcc fi|;:ur(«. 16 fr. 

lOTTET. KoaTcl ewil Vaat HiAvpenlIqDe ladliene, ou Sludes BiiM;lii]ue> «t 
compara lives de plijloluglc mediciile iiidigÈne et de pbjtalugîc niédicnte eiotU 
que, ele. Paris, IBïl, I vul. in-S, SOO piigci. 1 tt. EO 

IDLIiEB. Maonrl de plij*lolO(Ic, par 1. MULLER, professeur à l'Unirersitc de Ber- 
lin ; traduit de l'iillemaad avec des additions, par h. J. L. JottnD^N. Deuxiimé 
édition pur E. LlTTDË. Paris, 1851, S vol. grand in-B, ivee 300 ligures. !0 fr. 

■URBE. nmrolliCrapeailqiie, ou l'AK de prévenir et de guérir let maladies du corps 
humain sans le secours des médienmcntj, par le régime, l'eau. In lucur.le lion nir. 
l'cierciceetungcnredevierBlionncI; pnr Cli. Mchde. Paris, 18*2. 1 vol,1n-IS.3 b. 

XUEE. Soeirlne de réeme 4e Blo-JelMelro et Pnlhngénftie brésilienne, 
exposition mctliMlii[iie de l'iiommirinlliie, la loi fuudntiKnlate du dj\ 
Il (liéorie des doses et lies maladies clironî^ues, les mscliines ptiarmntculiquet, 
Palgèbre ijmplom.ilo1ogi<|ue, elc.PnrU, 184D, iD-13de400 pagoi avec fig, efr. 

UEGELÉ m. F.) et GRENSEB. Traité pratlquo «o l-Brl dca «ceoueliam«>M, 
par 11. F. NAEUCkË, prufeiieiir il l'Uiilversilé da Ueidelberg et L. CnENSEn. ilirccteur 
de la Maternïlé de DrrsHe. Traduit, annol6 et mis ou courant d«s progrès de 11 
. AUBËNAS, proresseur a"r£gi ù la Faculté de mAdecine de Strii- 



de Nanuy 



c.;<1£ d'ui 



iiitroduc 



J. A'.Stultz. doyen àt la Facutlé de nUSdecîna 
724 page», avec une pi. et 207 ng. 12 tt. 

aua-raimaiem par l'applirnlion de la 
sulFuriiiuo sur là peau. Pmis, 1H72, 

a fr. 



■df!) larynKOiiropliiacfi. niaBnoislIe de M 

du larynx, pur le docteur Emile NlCoLl^s-DunAltn, aiCiIeeiu 

] Harteille. Paris, 1872, in-8, àS p:igee, avec 3 planches 

2tt. 



lETBENEUF. du ir. 

pâte lulfj-surran^e 

in-S de S/i pn^es. 
IICOLiS-DURANTT. 

notrleCM des musc 

adjoint des lidpilnuj 

cpmprenant 17 llgur 
ITSTER. Dkilonaalre de médeelne. Voyex D[ctionniire db nédscime, Ireàième tdi- 

liaa, par \L. Liithe et Cli. RoaiN, page 18. 
OBUBD (T.) . 1,'boinnopallile mlie fe la porifc de (ont le monde. Troisiinu ^diHoii. 

Paris. 1863, in-18 Jésus, 370 pages. 4 fr. 

t OBIBASB. OKnTrei, texte grec, en grande partie inédit, collalionné sur les manu- 

icrits, traduit pour la prciniôre fois en rrau(ai9,nvec une tntroduclinn, des notes, det 

tables et des planches, pur les docleuri Udsseuaeer et Dareuberg. Paris, ISSI- 

1B63, à roi. in-8 de 700 page* cliaoun, A8 Tr. 

OUDET. Becberchei analomlqnea, pli r>Ii>la El ■■■■'• '■ mlcroieoplqnri «nr In dcttU 

et sur leurs maliidios, càniprenaul : 1' Mémoire sur rnltéraiion des deiils désignée 

sous le nom de cnrie; '2° sur l'odootojçénie ; X" sur les dents 1. couronnes; 4* de 

l'accroissement continu des dents incisives cliei les rongeurs, pnr J.-E. OuDET. 

membre de l'Académie de médecine, etc. Paris, 1862. in-8 avec une pi. 4 &. 
OnLIORT. Des obilierBllaiis de la veine cave iiipCrleiire, par le docteur OOLHOnr, 

médecin des bôpitaux. Paris, 18S5, in-S avec une planche lithogr. 3 fr. 

PIKCHIPPB. Rceuercbeianrreaetpnaie, sa structure, te» foDcliooieliea maladie*. 

Paris, 1836-1843, 3 porlie* io-B. S Tr. SO 



36 J.-B. 6AILL1ËRE et FILS, rue Hautefeuillb , 19. 



PARÉ. OBavret complète» d'Ambrolse Paré, revues et coUationnées sur toutes les 

éditions, avec les variantes; ornées de 217 pi. et du portràitde l'auteur; accompagnées 
de notes historiques et critiques, et précédées d^une introduction sur Torigine et les 

Srogrès de la chirurgie en Occident du vi* au xvi* siècle et sur la vie et les ouvrages 
'Amhroise Paré, par J. F. Malgaigne. Paris, 1840, 3 vol. grand in-8àdeax co- 
lonnes^ avec 217 figures. Ouvrage complet. 36 fr. 

PARENT-DUGHÂTELET. De u proitltatlon dans u ville de Paris , considérée sous le 
rapport de l'hygiène publique, de la morale et de l'administration ; ouvrage appuyé 
de aocuments statistiques puisés dans les archives de la préfecture de police , par 
A.. J. B. Parent-Duchatelet, membre du Conseil de salubrité de la ville de 
Paris. Troisième édition, complétée par des documents, nouveaux et des notes, par 
MM. A. Trebcciibt et Poirat-Doval , chefs de bureau à la préfecture de pokoe, 
suivie d'un Précis htgiékiqdb, statistiqos st administratif sur la probtitdtiok 
DÂifs LBS PRiNCiPALSs VILLES DB l'Edropb. Paris^ 1857, 2 forts volumes in-8 de 
chacun 750 pages avec cartes et tableaux. 18 fir. 

Le Précis hygiénùjue^ statistique et administratif sur ta Prostitution dan* les princi/mims 
vUles de VEurope comprend pour la Fbanci; : Bordeaox, Brest, Lyon, BLirseille, Nantes, Strubonrg, 
PAlgtfrie; pour I'etraiiiger: rAngleterre et l'Ecosse, Berlin, Berne. Bruxelles, ChrUtUnU, Copenhague* 
I* Espagne, Uambourg, la Hollande, Rome, Turin. 

PiRISEL. Voyez Annuaire pharmaceutique, page 5. 

PiRISET. Histoire des membres de l'Aeadémle de médecine, ou Recueil det 
Éloges lus dans les séances publiques, par Ë. Pariset, secrétaire perpétuel de 
l'Académie de médecine, etc.; édition complète^ précédée de Téloge de Pariset, 
publiée sous les auspices de TAcadémie. Paris^ 1850. 2 vol. in-12. 7 fr. 

Cet ouTrage comprend : — Discours d'ooTerture de TAcadémie impëriale de médecine. — ÊlogM d« 
Gorvisart,— Cadet de Gasslroart, — BArthollei, — Pinel, — Beaurhéne, — Bourru, — ^^^t ~ ▼••- 

Îuelin, — G. Cuvier, — Portai, — Cliaussier, — Dupaytren, — Scarpa, — Desgenettes, — Laennec, — » 
•uier, — Uusard, — Marc, — Lodibert, — Bonrdois de la Hotte, — Esquirol, — Larrey, — Cherrunl, 
— Lerminier, — A. Dnliois, — Alibert, — • Rubiquet, ~ Double, — Geoirroy Sainl-Hilaire, — 01Uyi«r 
;<i* Angers), — Brescbet, — Listranc, — A. Paré, — Bronssais, — Bichat. 

PAHISET. Mémoire aar les caoaes de U peste et sur les moyens de la détruire, par 
E. Pariset. Paris, 1837, in-18. 3 fr. 

PARSEYâL (Lud.). Observations pratiques de SAMUEL Hahheuann, et Classification de 
ses recherches sur les propriétés earactéristiqaes des médIeamenU. Paris, 1857- 
1860, in-8 de ûOO pages. 6 fr. 

PATIN (GUI). Lettres. Nouvelle édition, augmentée de lettres inédites, précédée d'une 
notice biographique, accompagnée de remarques scientifiques, historiques , philoso- 
phiques ellittéraires, par Reveillé-Parise, membre de TAcadémie de médecine. Pa- 
ris, 1846, 3 vol. in-8, avec le portrait eiïe fac-similé de Gui PATIK (21 fr.). 12 fr. 

PATISSIER (Pli). Traité des maladies des arCUans et de celles qui résultent des 
diverses professions, d'après Ramazzini, ouvrage dans lequel on indique les précau- 
tions que doivent prendre sous le rapport de la salubrité publique les particuliers, 
les fabricants, les manufacturiers, les chefs d'atelier, les artistes et toutes les* per- 
sonnes qui exercent des professions insalubres. Paris, 1822, in-8, lx-433 p. 3 fr. 

PATISSIER (Ph). Rapport sor le service médical des établlssemenu Ibermeax tm 

France Paris, 1852, in-4de 205 pages. 4 fr. 50 

PEISSE (Louis). La médecine et les médecins, philosophie, doctrines, institutions» 
critiques, mœurs et biographies médicales. Paris, 1857, 2 vol. in-18 jésut. 7 fr« 

Gat ooTrage comprend : Esprit, marcha et déreloppamenl des sciences médicales. — DécouTerias at 
découvreurs. — Sciences exactes et sciences non eaactes. — Vulgarisation de la médacina. — La 
méthode numérique. — Le microscope et les microscopistes. — Méthodologie et doctrines. — Gomma 
on pansa et ceqa*on fait en médecine à Montpellier. — L'encjclopédisme at le spécialisme en médadna.— 
Iflitsion sociale de la médecine et da médecin.— Philosophie des sci^ces naturelles. — La phllosophia 
al les philosophas par-deTant les médecins. — L'aliénation mentale at les aliénisies. — Pbréoolona , 
bonnes et mauvaises têtes, grands hommes et grands scélérats. — De Tesprit des hélas. — La fèoUla- 
too. — L* Académie de médecine. — L'éloquence et l'art à P Académie da médecine. -> Charlatanisme 
at charlatans. — Influença du théâtre sur la santé. — Médecins poëtat. — Biographie. 

PELLARIN (A.). Hysiène des pays chauds. Contagion du choléra démontrée par 
IVpidémie de la Guadeloupe. Paris^ 1872, 1 vol. in-8 de 358 pages. 6 fr« 

PELLETAI!. Mémoire statlstiqae sur la Piearopnenmonle alf aê, par J. Pellbtar, 
médecin des hôpitaux civils de Paris. Paris, 1840, in-4. 1 fr. 



PENABD. Galdc pratique dr l'nceoacliear c( ûr i> uie-tïninie, pur LcclEn Pg- 
RARD, profiTiii'ur d'accoucbemciili i l'Ëcule de méilecioe de Radjcfurl. Deuxièau 
édilion, revue tt augmantét. Pirii, 1865, iirT-B38 pag. 9«e<: 112 lig. i fr. 

PCRHÎTE. Traite An rtlrCclHcmniU orranl^Qf* de l-nrethi-e. Emploi mélhodiqne 
deg dilalaleurs mécaniquet dans le Iraitemcnl de ces maladies, par le docteur Victor 
PEHnËVE. Pnrie, 1847, 1 vol. in-S de 340 pag.. arec 3 pi. el 32 Tigures. S fr. 

PERHUSSEL (Henri). Canr* élpmeBtal» <|-b>Klèiic. i rusoge des élètes des lycée«, 
rédige cunriirmâ nient au programme oQIciel de l'Académie de médecine. Paris, 1873, 
1 ïoi. in-i8 de ïni-lâ2 pages, cart, 1 fr, 25 

PBiBHACOPËE FBAKÇIISB. — Vojei Codex midkamenlarius, page 13. 

raiRMACOPÉE DNITEBS8LLE,— Vojei JOEnDAH. 

PfilLIPEAUI (R ) TralKprBIlqn* delà UDifrluilOB, d'après renseignemenleliniquc 
deM.kpmfcSieurA. Itoiinet. Paris. 1856, in-8 de 630 pages, aiec 67 <lg. 8 tr. 

PHILLIPS. Dt la icooiomle Moa-cglanec, ou des opérslioDS (|ui le pruliquept pour la 

Kériion des pieds bals, du torticolis, de la contracture de la main et des doigli, dci 
iiaes an kj-lose» angulaires du geaou, du itrabiame. de la injopie. du bégaye- 
mcQt, etc., par le docteur Cb. Pbillifs. Paris, 1641, Îo-S avec 12 plaucliei. 3 tr. 

PlEDViCHE (J ). Kcebereb» sur la eoDtnsloii do la n«trc Irpbalde. Pari«, 
IS&Q, in-fi de UO pages. 3 fr. SO 

P1E88E. Dca odcnra, dei partami H dea coaméilqnia, histoire naturelle, compoat- 
tioa chimiijue, préparation, recettes, industrie, elîets jdiysiologiques et hjeièae del 
poudres, vmaigres. dentifrices, pamniadci, fards, vivons, eaux aromatinues, eiMO- 
ces, infusions, teialurc«, alcoolats, sachcti, etc., par S. Piaail, chimiste pai^ 
fumeur t Londres, édition française publiée par 0. Réveil, professeur ogrégtl 
l'Ëcole de pharmacie. Paris, 186S, in-lS jésutde 527 pages, aiec 86 fig. 7 tt. 

PISEL. Dd Iralienieal de l'alleDatlon mentale aiguë en général et prlnciprilement 
par les bains tiédes prolongés et des arrosements continus d'eau fralclie surla (tie, 
par H. le docteur Casimir Pihel neveu. Paris, 18^6, 1 toi. in-4de 160p. 4 fr. 50 

POflCIALE. Tralie d'anal^ae ctalmlqne par In mélliode dei valûmes, comtirentnt 
l'aaaljse des Gaz, In Chlnromélrie, la SulHijdromélrie, l'Acidimétrie, I Atcalï- 
mélrie, l'AnnUse des métaux, la Sacchnriméirie, etc., par PôGGIaLË. profciseur 
de chimie i l'Ecole de mcdecina el de pharmacie militaire) (Vul-de-GriLce), membre 
derAcadémiedemédccine, Paris, 1858, 1 lol. in-8 de 610 p., avec 171 lig. 9 fr. 

POILBOUI. Hapael de mMeelDC ICsale criminelle. Stconde édilion. Parii, 
1837, ia-8. 4 fr. 

P0HGE8. Carlabad, •«* eani thcrmalca. Analyse phliiolagic|ue de leurs praprittléi 
curatIvFs et de leur action spécifique sur le corps humain, par le docteur G. Pohges, 
médecin praticien à Carisbad. Paris, 1858, iu-8, xxiii-2f4 pages. 4 (r. 

POTERIK DU ROTEL (L. P.) . Ëiadea aor la mcianeollc et sur le traitement moral 
dételle malidie. Paris, 1857, I vol. iu-4, 3fr. 

POUCHET(F.-A ). TbMrlcpoalilTederoTnlailonapOBlBBécetde la récondationdani 
l'espèce humaine el les mamiuilcres, basée sur l'observation dr toute la soi le an itn aie, 
par r, A. POtlCUET, professeur au Musée d'histoire naturelle de Rouen. Paris, 
1847, 1 vol. in-8 de 600 pages, avec allas in-4 de 20 planches renfermant 
260 Ggures. 36 tr. 

Ouvra/;' gui a obttau le grand prix de phyiiologû à l'tnstilut dt France, 

FOUCHET (F. -A.]. Rcchercbei et caperlencea aor lea ulmani reainacllanla. Parîi, 
1859. in-S de 94 pages, avec 3 figures. ï Er. 

PHETBRBE. ■.«■ Denln, traité pratique dea malailies de ces organes, par A. l'nËTEBRE, 
chirureien-dentiste. Paris. 1872,1 vol. in-18 jésus. avec figures. 3 tr. 50 

PROST-LACUZON. Formulaire paibOfieDetlqae nsgel, ou Guide boinipopalhique pour 
traiter soi-même les maladies. Qunlrième édition. Paris, 1872, io-18 do S83 
papes avec fig. 6 fr. 

PROST-LACUZON et BERCER- Dlcilanaalre «««rinaire bomoMipBtblqac, ou Guide 
hom(Eapatliii]ue pour traiter soi-même les maladies des animaux domediquea, par 
J. Pnost-LACUIOK, membre correspndont de la Société homœopatbinue de France, 
et H. Bbbceh, élève des Ecolei vitérln&irei, «acien vétérinaire de l'armée. Pari*, 
1865, in-18 jéiui de 486 pagea. 4 (r. 50 
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mparcB à colle du globe-, par Ad. 
1 ds Bruxelles, elc l'uiii, 1&6T, 
19 fr. 
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PBDS. BMtaercbfB nniiTrllet anr ta uadirt c 

par le ûocteut Hekè l-n^is. VarU. i&n. ■<] 

PUBL (T.). Dr la eatalcpik. Paris, 18S(t, 1 

QDSTELET (Ad.]«ntliropi»nrtrlc du nie> 

Bruietieg, 1871, irt-8, AHO (ugi^s avec Spl. 

QQSTSLET (A<l.). ««itoroioiic de la Bcriiqu», 
Q(JSTE|.sT, diretleur Je l'Obscrvitaire roji ' 
1 Tûl.in-S de DOS p. mec fig. 

UCIBOBSKl {A ). TraHt de la nsrMirDailon, ses rapports aTec'l'ovtiInlinn, la tê- 
condiiiion, riifjiièiie de la puberté c( de l'ige ci-iliqiie. tan râle dnns Ici dilTérenlei 
maladies, ses iroulilus et leur Irnileincnl, |inr A. RaclbOR^f, niKien clicf de clU 
nique et hurt'al de l.i Paiiilld de médecine de Piris, Paris, 1803, 1 »ol. in-8 de 
63!! pages, avec deux plmicLe* chromo -lilliogrojilii^es. 13 fr. 

UCIBORSU (A.). llUtolre «e> d«C0BT«rtei rclallvea ao arsUMc iclnem. e&Tlwiçé 
Kuu le rapport analomiijue, pUysivI unique, palliologique et tlicrnpeuiii]ue, depui* 
Hargngni jusqu'il no« jours. Ptr», IBi 1 , 1 vol. ia-4 de SID page) (t tr.). S fr. 
Oitirag» couranné par i'Iaititut {Académie dn loifncn). 

UCIE. Traite de dlanoallc m<dlcal. Guide clinique pnurréluile des signes carne- 
liriiliques dei nmludius, cunleiuint uu PriHiJi de» proci^s pbjtïques et cbimiqnei 
dVipluration cMuinue, pnr V. Al ItACLR. médecin des lidpiluui. ^nifeiteur agrégé 
Lia t'ucull^ï de laédeciiio de Paris. Cinguièrat édUion, prcieiUstii l'ËipuaË des travaux 
lat plu» rècecils, p^r Cli. FEn^ET, médecin des liôpitnui, profcaieur aurÉçê à la Pa- 
cuUo, el 1. SThAuss. cIkT ila cliiiiq»e adjoint de lu Faculté de médaciae de Paris. 
Pnrii. 18fi8, 1 vul. in-18 do iii-iue page», avec 64 11?. 6 h. 

lACLE. IW ■■■icoolliine, par le docteur llACLe. Paris, 1860, in-8. 3 tr. SO 

RAPHAËL (iton). Traitô pratique ao i« pui 
in-18 de208|.UECS. 

RAPOU (A.). De la oen-e iipbolde et Je sa 
1851, iii'8. 

lapvorl k l'Aeadenitc de mCdeelne SDn Ll 



ibHkdo. Provins, 1372, 1 vol. 
3 b. 

Iraitcment liomceopiilhique. Paris, 
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documents. Puris, 1816. 1 vol. iu-S Je 1000 
UTIER. noovelle niMcelne domeailqne, 

If Traite des erreurs nopulnires ; 3* IIuhubI dei. prcmien secours 



2 if. 50 

1" Truite d'IijaiènB générale; 



«idcoti pressants ; 4" Traiié de nuSdcciiie pratique génimle cl s|)éciiile ; S' Formu- 
Iwre pour In prépnraliuu et l'idniiuistralian des médiciimitiils ; 6° Vucabuluire des 
termes techniques Je médecine. Paris, 1SS5, 3 vol. in-S. 7 tr. 50 

UU. Nouvel orsane de la mMIcailoii ■ptelflqne. ou Eiposîlion de l'élnl actuel da la 
mélliode honireoiintlilque, psr le docteur J. L. llAU: suîi i île auuvcllcs expérience! 
sur les dotes dans lu pr.itiiiue de rtiommopalliic, par le dvcteur G. UftOSS. Traduit 
de l'dleuiand pur D. II. Paris, lgi9, in-8. & ll. 

RATER. Ooars de médecine comparée, inlrndiiclian, pur P. llATEa, membre de l'io- 
itiiul (Acudémic de.< iciuuces) et Je l'Acodémic de médecine. Puris, 18G3. in-8, 
53 pn;;OS. 1 II. bO 

BlTEB. ftalB(naneeldaArelaebeal*lwinaM.Pa)'U,1S37,in-4,ng. color. 6 fr. 

HATER. Trslie ibtorlqnc et pratique dea maladies de la peau, diuxitme édilion. 
Paris, 1835. 3 furis toi. iii'8. avec nlliis Je SO ni. gnind iH-4, griivées et culorites 
Bvee le plus grand snin. contenant 4(10 Ttg. Prit du Irile seul, 3 vol. in-8. 23 (r. 
L'nLlai seul, avec ex|)licutiun roisounéc. gruut in-t onrlunoi, 10 fr. 

It'oDvrage complet, 3 vol. )n-8cl atlas iu-4, cartonné. 88 fr. 

" ~ Fni(M„. tulUrrniMl nnuf, Il («n^lIlJ Jonii' " ' ■ 

tn-lhiui nii..r «H riirnilti l« dl.fiwtlid M lu»- 
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lATBB. Traite dea maladtci dea reine, el des allérnlions de la sécréiion urjnaire, 
tludiées en elles-tnénn-i el dans leurs rapport) avec les mat» Jies des uretères, de la 
»e»iie, de laproslale. de l'urètlire, etc. Paris, 1839-ISll, Sroitsvol. iu-S. «4 fr. 
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complel, 60 |)1.iacliei gr.ii 



Il 300 ligure* deiiiDcci J'a[ 
:e descriiUif. 192 fr! 



:«).- 



. is. i; 



8, — ll;r«'»orl"«. ^ir^Çi 

m.tù. 

9. - TyLcrcutci, MdUniH 
ii. 43, 41, (E. 
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i.-P,*lo-n,^pl,ril., 

uiu.— PI. le. 11. m. •«. ». loiH. — n. «!,«T, 4tt. 4». » 

B. — irjd.oncrhmH, l.T>ln miiulm — PI. 11. II. — MkJMIn Un lium tk>iiT>ili>i> 

««, U, 11. IS. d <]■ Itiiti cDQduili u.icieun. — FLM. 

•. — K;]l<i Wf<..i, K»1h .t^rhDlgnitiqwa, H), tn.St. Kl. 

V«i._ HI.*6,t7,M,«).3U. H. — NpIp.IIoi 
T._ilIitini>,tli|i^^niir,A.LropliU.I 

RATNAUD. De U r«Tnl«l«n, par Uourice RAYNAUti, agr6;^ i b FacuUiî «le médecine 
de Puris, méJecin d>^s Ijûpituux. Paris, ISG6, in-H, 1l>B pn^ei. 3 fr. 

UGSAUIT (Elus). Dd dCBrC de comptlcnce des mMccIn» dans les queslioiu judi* 
ciairu» rrljilîves i l'aliéiialinn mcnUle cl des llièorii^s |ilipLiiloi;ii]urs sur la mono- 
nitnje liomictile, suivie de nouvelles réDeiiaos sur le buiciilc, la liberté morale, elc 
Paris. 1830, ia-8. H tr. 



KEIIK. flalvarnlttéraple. o 

Irailemenl des Tnaluilies in 
i la Pacullâ de inëdei^ii 
Alplionse MORPain. Pari« 
lENOUABD (P.-V.). Le((r< 
Xl\' Rleclf, rrarit>nii< i 



1 De l'opplitilioa du eoaranl f^aWaniijTie contianl au 

Tïcufeî el nluaculaircs, pnr IloB. IIehiak, iirnfesseut 

e de l'uuiicrsiU) da Berlin. Trnduîl de l'ulleniand par 

, 1 »ol. in-8 de 46T pnges. 7 fr. 

> plilKMopIilqne* CI BlalorlqaM anr la medeetne ao 

lition- Paris, 1861, in-g île 'HD pages. 'i Sr. 50 

BEHOUiRD (P. V.). De l-emptrUme. Paris, 'SC2, În-S de 20 p»e<:'. 1 Fr. 

HEVEIL. Formulaire raluDoe dea m Cd Iran enta aoavfax el dci mMleattona 

sooiellea, suivi de nulioiis »ur l'aérotlicrapie, l'byd rallia ni]iie, l'él«clrol liera pie, 

la kiniiiii liera pie ni l'Iiydrologie mi^dicnle, par U, Revkil, plinrmncien en chef de 

l'bàpilal dei Ènracls, ngrégé i la FaculJdde mcdeclDe el i l'Ecole de pliannaeie. ' 

Dttaiiimt édition. Paris, IBbS, 1 vol. in-lBJé<ut, iii-e96 p. atec 48 %. 6 fr. 

BEVEIL. Annuaire pbarmaeentlqae. Vojei Annuatrt, page 5. 

REÏElLLé-P&BISE. TraU« de ■• Ticlllïue, Il ;gi ionique, midieal et pliiloinpliii^ne, ob 

ItcdiercliPï siirlï'UI plijsiulugiiiue, leEfucutlfs murales, Icsmniadieidel'ilge aiajicj, 

el fur les mciy^ns les plus sûrs, les niicui cijicrïmeHlci, de louLcnip et de prulonger 

l'BClivilcïitulcJcollecpoquedcrciisleDce. Paris, 1853, l n.l. iii-8de 500 p. 1 b. 

- Peu da (eiu iaicDl iiv litu. • (Li HociuroiiuuuiL) 

BETEILLË-PASISE. Ciade de l-bomme dans l-«iai de lanic et rie maladie, par U 

docieur J.-IJ. IlEVKtLLÉ-pAniSB. Deuxîitni édilian. Paris, ISiS, 3 v«l. iu-B. 15 fr. 

RETBABD. ntmolrea nr le Irallemenl dca anoa eonire nainre, des plaies des In- 
testins cl des plaies prinÉlronlcs de puilrîne. Puris, 1827, in-8 avec 3 pi. 1 fr. 

BE7BASD. Procédé nouveau pour guérir par l'îacîsion Us rtlrecluemcDU éa ««■■! 
de l'nrethre. Paris. 1833, in-8, llg. 50 ceol. 

HETNAUD. Ufmolre anr l>oblliCratloB de* hronchei, pnr A. C. Hkinadd [dn 
?aj). Paris, 1835, I vul. iu-l de 10 pages, avec 5 p1an::lici lilliogr. 2 fr. QD 

RIBES. Traité d'bKieoe ibfrapeailqne, ou Applicnlion des moveot de l'Iijgiiiw ftH 
Irailemciit de> iTiul.-idies, pnr Fn. lliBF.s, professeur d'iijgièiie Â la Faculté dciuédacina 
de Montpellier. Paris, 1B60, 1 vol. in-H de B38 pages. 10 fr. 

BICBET. U«nolre anr lea inniciirs blancbca, par A. IticnET, profe.iuur i la Fa- 
culté de médecine de Pjcis. Pari», 1853, 1 lol iii-4 de 287 page) hcc « planehei 
Utbograptiiées. (7 fr.) $fr. 
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RIGORD. Traité complet de« maladleH TénérleimeA . Clinique leoBosraptalqo* 

deTbôpital des vénériens. Recueil d'observations suivies de considérations pratiques 
sur les maladies qui ont été traitées dans cet hôpital. Paris, 1851, 1 vol. gr. in-â^ 
avec 66 pi. col. et portrait de l'auteur. 133 fr. 

RICdRD. Lettre! rar im ayplillla, suivies des discours i TAcadémie de médecine sur 
la syphilisation et la transmission des accidents secondaires, par Ph. Ricord, chi- 
rurgien consultant du Dispensaire de salubrité publique , ex-chirurgien de Thô- 
pital du Midi, avec une Introduction par Amédée Latour. Troisième éditUm. 
Paris, 1863, 1 joli vol. in-18 Jésus de yi-558 pages. 4 fr. 

C«s Lettres t par le relentitsement qo^ellet ont obtenu, par lei dUcouions qu'elles ont souIeTëee 
marquent une époque dans l'histoire des doctrines syphilographiques. 

RICORD et DEIiRQUAT. I^èn ami»iilance« de la presse, pendant le siège et soui 
la Commune, 1870-1871. Paris, 1873, iu-8^ 37d pages avec 1 plan et fig. 6 fr. 

RIDER (C). Étude médicale sur réqvltatlon. Paris, 1870, iii-8 de 36 p. 1 fr. 50 

RINDFLEISCH (Édouabd). Traité d'histologie pattaoïosique, traduit sur la se- 
conde édition allemande et annoté par Iç docteur F. Gross, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Nancy. Paris, 1873, 1 vol. gr. in-8 de 739 pages, aveo 
260 figures. ià fr. 

BISUEHO D'AIiDOR. ifnllaence de l'anotomle patholoslqoe aor la médecine 

depuis Morgaçni jusqu'à nos jours, par RisUENO d'Auador, professeur à la Faculté 
de médecine de Montpellier. Paris, 1837, 1 vol. in-i de 291 pages. 3 fr. 

RORERT. Mémoire sur lea flractorca do col do fémnr, accompagnées de pénétration 
dans le tissu spongieux du trochanter, par Alph. Robert, chirurgien ae Thôpital 
Beaujon. Paris, 1847, 1 vol. in-4 de 27 pages, avec 2 planches. 1 fr. 50 

RORERT. Noovcaa Traité aor lea maladies vénériennes, d'après les documents pui- 
sés dans la clinique de M. Ricord et dans les services hospitaliers de Marieille, suivi 
d*un Appendice sur la syphiUsation et la prophylaxie syphilitique, et d'un formulaire 
spécial, par le docteur Melcbior Robert, chirurgien des hôpitaux de Marseille, 
professeur à l'Ecole de médecine de Marseille. Paris, 1 861, in-8 de 788 pages. 9 fr. 

RORIN. Traité du microscope, son mode d'emploi, ses applications à Tétude des 
injections, à Tanalomie humaine et comparée, à Vanatomie médico-chirurgicale, i 
rhistoire naturelle animale et végétale et à l'économie agricole, par Gh. Robik, 
professeur i la Faculté de médecine de Paris, membre de l'insiitut et de l'Académie 
de médecine. 1871, 1 vol. in-8 de 1028 pages, avec 317 figures et 3 planchet, 
cartonné. 20 fr. 

RORIN. Anatomie et ptaysioloste cellulaires, ou des cellules animales et végétales, 
du protoplasma et des éléments normaux et pathologiques qui en dérivent. Paris, 
1873, 1 vol. in-8 de 640 pages, avec 83 figures, cart. 16 fr. 

RORIH. Programme do coors d*Blatolosle, Seconde édition, revue et développée. 
Paris, 1870, 1 vol. in-8, XL-A16 pages. 6 fr. 

En pnbliant le programme qui sert de ctdre à cbacane des leçons quMl a professées A U Facnltë 
de médecine et dans ses cours particuliers, 11. Robin donne ani élèves, en même tempe qae le plan 
d*an truite complet, un résumé de ton enscigoeroent et des questions qui leur sunt potées anx 
«xamens. 

Ponr un grand nombre de ces leçons, il ne t*est pas contenté d*nne simple reproduction de ies 
Botes : pour celles qui traitent des rapporta de l*hi>tologi<> arec les antres branches de Tanatomto, de 
U pbysiologie et de la médecine, qui tracent »es divisions principale», qui marquent ton but et set 
applicaliuns, on qui touchent à quelque sujet difficile, il a ajouté quelques développements. 

RORIN (Ch.). Leçons sar les hamears normales et morhides du corps de l'homme. 
Deuxième édition. Paris, 1874, 1 vol. in-8 de lxviii-848 pages, avec 24 fig. 

RORIH (Ch.). Histoire natarelle des TégéUas parasites qui croissent sur Thomme et 
sur les animaux vivants. Paris, 1853, 1 vol. in-8 de 700 pages avec un bel atlas de 
15 planches, dessinées d'après nature, gravées, en partie coloriées. 16 fr. 

BORIM (Ch.). Mémoire sor Pévolatlon de la notocorde des cavités des disques 
intervertébraux et de leur contenu gélatineux. Paris, 1868, 1 vol. in-4 de 212 p., 
avec 12 planches gravées. 12 Fr. 

iORIH (Ch.). Mémoire contenant la description anatomo - patiiologlqnc des 

diverses espèces de cataractes capsulaires et lenticulaires. Paris, 1859, 1 vol. 

.in-4 de 62 pages. 2 fr. 



BOBH (Ch.). H#aiolr« tar In modl Dca lions de U ntaqncp** Dl«rlDe |<eodunl el 
«près la grossesse. Paris, 18Gt , t vol, in-i, avec 5 pluochej lilliugr. t fr. 80 

EOBIB {Cb.). HCnioIrc sor la rtlraedon, la cIcalriHllOD et l'Inflamuiatlan dca 
Tatauanx omblllcayK et sur le sjstàiue ligamruteui qui leur succède. Paris, ltS60, 
1 vol. in-4. avec 5 plandies lilhographiées. 3 (r. iô 

BOBIH (Ch.). ■«moire apr Im objet* «ni pmveal Cire coaienCs en prCparallona 
mleroieapIqDE* Irnnîpnrentes et opaques, classf«s d'après les divUions Dalurellu 
des Irais r^giici de h nnlure. Paris, ISSti, in-8, m pages avec Cg. 2 fr. 

BOBIN (Cil.). Lcfons aor lei ■Dbstanc» Bmorpbra el lea blaiiemci. Paris, 186fl, 
iD-iade3£ pog. 1 fr. SB 

BOBIN ei LITTBÉ. Vojrei DicTtonNitaE de ■kdrciiie, treizième fdUion, page |7. 

BOBIII ei VERDEIL. Tralie de eUlmie aDBMmUae et pbjalMoilqne normale et p«- 
tfaolopiue, ou Des principes iiamédiuls norninui et morbiilei qiiîcoDslîluenl le eorp» 
de rliumme et des mammifères, par CH. Hooin et F. Verdeil. Paris, 1853, 
3 farli volumes in-S. avec atlai de 4S planclies en partie coloriées. 36 ii. 
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EOCBtRD. De rlDOneofe de la navliialloa et dei pa}i clianda anr la marcbe d< 
la pbibitle paimonalre, par Jules llocEJAHD. dirccleur du service de santé de 
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dt médecine. Paris, 1837, 1 vol. in-8, avec 9 planches, ligures noires. 7 fr. 

— Le même, figures coloriées. 10 fr. 
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J.-B. BATLLIÈRE et FILS, rue IUctefEDILle , 19. 



TDBCK (L.). ytlbodc prailao* de UrrnsvMapie, par le docteur Liidniç ToncK, 
médecin en rlief Je t']iâ|iiliil g^nvrnl de Vienne. Ëililinn friiiiçalsc. Paris, 1861, 
ia~8 de 80 pages, avec une planche litbograptiîée el 29 figures. il r. 30 

TUHCK (L.), Rfclierchc* cllnlqar* sar dlveric* maladies dn lirriii. de Im tracbéa 
el da pbu-Tnx, éliidiûes i l'uide du Im-jngoscope, Pari), 1S(J2, in-S de viti- 
100 page». 2 tr. 50 

TiLEHTlH (G.). Tralle de dCttoioeIc. l'uiis, 1S43, ia-8, avec ijgures. i îr. 

TILIBII. CnfdC dn mMreln praflclen, eu Résuma général de pathologie interne Bt 
de tlicmpeulii]uo (ippliiiiL'e», parleducleur F, U 1. Valleix, mfdecin de l'IiApïUl 
de h Pilid. Ciaifuîéme Milion, conlenant le résumé des lra«iiux lc« plus récente, 
par P. LOHAIN, médecin des liApilaui de Paris, proles^eur agi-étié de là FaCulM 
de médecine de Pariii, avec le concours de médecins civils, et de màdccinf apparle- 
nant 1 l'armée el à la mariae. Pari«, 18G6, 6 voluinea grand in-S, de eliacun 
800 pages avec ligurei, 60 b, 

Tablt rfrj nmllértn. -Tnmt I : etrrtl. mtUdlM gifnfolrl, canilituliniinrllcl. n<<.r<uei ; tomi II : 

l^m draulitoliu; Ia>»« IV : milxiIlH •!» xiici diuiiKai el a> lion ■nniin, mibJla da Mis 
■MlfuriiKlnit ( lum» V • m.l. liu d« hmmn, nalHllM du liiiu cf llul.i™ >ld> |-iin|H<iinMUW 
Inr. ■irtclhiai >I mil'ilin da lu pena, niluJim d» jiui, mabdifi da o^illu, luIOLtcdloi». 

TilLEIX (F. L. I,j Clinique dca neledles dn enfinli nonTean-nês. Paris, 1838, 
1 vol. in-S avec S ploncliei culoriécs. S tr. 50 

TALLSII (F. L. 1,]. Traite des BèTralKie*. ou arTectlont douloureuses des nerfs. 
Paris, 18il. in-8. g fr. 

TEL^EAU. nonveani eiemenU de médecine opfraiolre, par A.-A. VELratO, 
membre de rinilitut, cliirurgiiti de l'hopilnl de la Cliorilé, proroiseur i la FaculU 
de médecine de Paris. Deuxiinu idilion. Pnrii, 1839, i vol. in-8 de cbecun BOO 
pages, avec 191 lîg. el allas iii-4 de 22 plandici, lig. noires. (iO fr.) 15 fr. 

— Figure* coloriées. flO fr. 

TELPEAU. HECMercbm anaMmltiaes, phrsIologlqnFs el palbolORlqnes anr les cn- 
■Itda elom* nalnrellea od aectdeolelles de l'CconomlE aalmale. Paris, 1843, 
in-S de 203 P'iges- 3 fr. 50 

TELPEAU. Trein «Finplel d'analonilc eBlrarrlcale, gétiérale et topoirraphimie da 
eerpt humain, ou Analomie con!idérée dans se; rapporls avec la palliolrwic eliirur- 
gicnie et la médecine opêraloire. Troisiimt édition. Paris, 1837, 2 vol. in-S, avee 
allas de 17 planches ia-4. (30 Tr.) S b, 

TELPEAU. Esperlences snr le iraltemeDi du cancer. Paris, 1 859, in-8. 1 fir.l 



de l'aorte. Paris, 1825,. in-3. 
TELPEAU. ne l'op«railon du IrCpan dans les plaies de Is lèle. Paris, 1834, in-S. 3 fr. 
TELPEAU. Embrialogle ou Ovoinutr bamalne. contenant l'histoire descriplÎT* Blico- 

aograplii>[ue de l'œuf humain. Paris, 1833, in- fol. avec 15 planches. (25 (r.) 4 fr. 
TEBGItE (A.). DO tarlrc dcBlairo cl île ses Mncrélions. Paris, 1869, grand ia-8. 

52 pages, avec I planche. 3 fr. 

TBBNEUIL. De la Kravllt- des I6iil»nit iranmatldneB cl ileii opéralIBBa ehlmr- 

Sloaica eiicB leH alaoaliqnea, caminunïciilinns i rAcaJémie <le médecine, par 

un. VeHKEUIL, IIaRDT, tiUBLER, GoSSEUN, BeHIER, RlCUET, CBjlDFFjtRD el Gt- 

■iLDËs. Pans, 1871, iD-8de 160 pages. 3 fr, 

TEIHOIS (Uax.]. Traite pratique d'Ursiene Inilneinelle el admlntifratlve, com- 
prenant l'élude des élfthlisseinents insalubres, dangereux et incommodes, par 
Maiime Verdois, mem'j^re de l'Académie de mcdccine. Paris, 1860, 3 vol. 
in-8. 16 fr. 

TEBSOIS (Mai.), ne la main des onvrlera el des ardeans au poinl de rue de l'h]. 
giène el de la médecine légale, l'urii, iSG2, in-8, avec 4 plaucliei chromo-liUi»- 
grapbiêei. 3 tr. M 
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> Ifctci «e l'BmpIrc en 1S67. Paria, 



TERIi01S(Mni.)ctGIIiSSI.Mf[ 

établti à l'hôpilal nccher, il'aprcB le sjslème 



ème Vue 



lUcke. l'm 






TIDIL (A.). Traité de paiholoilc ntcrne ei de médecine operafolrc, i 

Rdiuméa H'nnnlumte de» \\nvt eliles rtgians, par A.ViDAL (Je Ccissi!>), cliirurgian 
de riiôprtnl du Uiili, proresMur agrégé à la Fnciillé de mf'dci'ine du Pnrli, etc. 
Ciitquiiinitdition, revu», corrigée, avec des addUiont et det noies, par S. FjUio, 
profoteur agrég^ de la Fncullcde médccifia de Parii. Parti, ISSI, ÀtuI. ia-8 da 
chacun SSO guigci avec T61 Cguro. 40 h. 

UTr>il4d>|Hill.<>lii«i>>iliim><lsH.VIJ.I(d<C>ui>], dji na ipFirllUiii. ■ 



UUoat It'iliniMil in 



n tlH cUrmriHn ) 



fHlbal«tU I 



tmeAllUml rifa d« ■■«MIk. 



>>lt> |r.iM 



."»^.. 



YIDAL [A.;- EMal < 
l'ntCraa, injccliuas 

TIDIL {A.]. De la cnre radicale da larlcoctle pur l'cnrauleincnt i 

corduu speriiialji]ue. Deuxième Milioa, Paris, ISIiD, in-8. 
TIDiL (A.). Dca tnocalailaiK aTplillUlqan. Paris, tStO, În-B. 
TIDiL (P.^ul). Easal dp praphylailo dcH 

Paul VtOAi. Paris, 1H72, in-8 de 58 pages. 
TILLEIHN- âludea aor la (nberenloïc, preuves rutiunnellea et eipArlmenlAlea dl u 

inicilicité el de ion iiioculjliun, nar J.-A. Vii.i.Eaiii, professeuc à l'Êcole da 

Vij-dc-Crice. Paris, 19G8, I >ol. iii-Sde GtO [vagei. S fr. 

TmMt ici mntlim : IjrraODUcriaa. — I" lunlK. CaniUfruiont il'uBisniia ri do r)<f>l''l<i 
|>«Ulol(l|i<Iii« : I- .k. tlimm.U .ii-|..mlqil«l 'li- ' . . - . ....... 
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.1,l<t; %• i%. 



'dm Krvrulitnta ; — 4>|4fLI<r. CqiuïiIctvI 

\,tt*lMt <liHi U amlucliBii <!■ la p1,iUii 

la paihuluainUfli; i^jMn>p(wpi< ilsl* tu 
.:T!CI.-.<ir«Mil.«.lMli«laplo. r 
• i* lul>crc..lu- na >-,.bHrTi nu* .laui un 
: .iiiH'r)"iri>l.l« da laiptciSciU ai .la l'ii 
Lila-, l7*EB>olli>ir.i. 



t: S-da l!> »i,iîllaliaii <l> l'h'l.'ï! 



UilHiciiluc) It* uni, 114 da l> lubana- 
ilM J'e>plc«u<ili>|i1i>i<a. - *■ parUa. 
la U [DUrnilsv^: 10* la li>Langlsaa«ai 



TILLEBIÊ. UCmoIre anr la mariante ea France dans U classe aiefe et dam II 
clatw indigenle, par L. A. VillhruÉ, membre de l'inilitul. Paris, 1S28, I vol. 
iD-4 de 47 pages. 1 ft. SD 

TIIONT (1.). Traite de pbreDOIorlc humniae et comparée. Paria, 1S3&, 2 Tot. îii-4 

avec atlas ia-fulio de 13t pi a ne lies contenant plut de 700 figures (tBOfr.). ISO Gr. 

TIRCHOW. La Patbolocle ccllolalre basée sur l'élude plijsiob|:i(|ue el pMholosiqQa 
des tissus, par II. VlRr.HOW, proresseur il la Faculté de Berlin, médecin de U 
Charilé, Traduction française, par le docleur P. Picard. TroitièrM idlHtm. 
Paris, 1868, 1 ïol. in-8 de xiïiii-li7 pages, a«ac lit Tigures. 8 fr. 

¥IBET. De la phisloloslc dans sta rapports avec la philosopliie. Paris, 1844, in-B. S fr. 

TOGEL(J.). Trall« d'BDBlomle paibDIOElqnc sCntfrale. Paris, IStT, in-8. 4 fr. 

uins non enky*!^ 



Il ÏOISIH. Be inen 

de la cavité péi 
lion, parAugu 
de S68 pages, 



loeele rélro-nterlne et des épanchemenls san; 

oncale du palil bassin, considérés comme accide _ . 

a VulSlM, médecin de rbolpjcc de la Salp£trière, Parli, 1BG0, in-S 
lec une planclia. 4 fr, 50 



J.-B. BAII.LltRE: ET FILS, rue IlAUTEFEUtLtE. lÂP 



TOISIH. DM caoaM niDralca c 



par F. Voisin. Puris, 18! 



*, cl de quelque) 
7fr.' 



VoiaTu, niùdccin [ 
demie de médecii» 

VOISIN. DU drolld' 



1 natore de l'bDinnic, quelles sont ses Tacull^jî quel en eil 
t le nombre? quel en duit £lre l'cmplai? par le dDcIeor Fâli( 
< aliànÉs de l'hospice de Bicétre, membre associÉ de l'Aca- 
. Prix de cbnque. T tt. SO 



3 fr. 50 
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WBBEB. Codex des medleameDii bamvopaiblqae*. ou PlmrtDncnpi^e pratique et 
roisonnie i l'uange des médecins el des pbopin.icienB, pikr Ge*ce-P.-F. WeBsh , 
pharmacien liomœopBlbe. Paris, \8H, un beau toi. In-lS de 140 pagei. 6 fr. 

WEDDELL (II. A.], nistotre □■tarellc de* «atnqnlnu. Paris, 1849, I toi. iB-folio 
o«ec une carie G( 32 phncbes, don! 3 caloricea. 60 fr. 

WEISS Dna r^tfnrlloas dr l'invemliiii t 

P. iris. 18'3, 1 vol. in-8 de 76 pnges. 

WÏTTEBWALD iMaurice) 



riDr Poma^pDllvc A la 



de m 



r.-12 d 



Li! «étprlnalre dn (ojer uu (mité des diierses maladies 
lui dorMeeliques. Traduit de l'allemand par J. DucoaMcn. 
iLi-196 p,ig«s. î fr. 50 



WOILLEZ. DfctIODDaIre de diagnostic médical, comprenant le dîagaoïlic raisonné de 
chaque maladie, leurs signes, les mélliodes d'eiploratinn et l'élude du diagnostic 
par organe et par région, par E. J. WoiLLEZ, médecin de rbôpital La RiboisiAre. 
Dtuxième édilion, préientaut l'exposé des travaux les plus récents. Paris, 1B70, 
la-8 de vilHl pages, avec 310 lîgurei. 16fr. 

VUNDT. Traité éiéinontaire do vtaTatqnt- m^dleaie, par le docteur WoiniT, pro- 
Tesseur à l'UniverEilâ de Heidclberg, Iraduil av^c de nombreuses additions, par le 
docleur l'crd. Monojrir, pror^sseur agrégé de plipique médicale à la Faculté de mé- 
decine de Nancy. Paris, 1S7I, 1 vol. in-S de 70d p. avec 396 fig. j cumpris 
1 pU enchroniolilh. l'2 fr. 

WUBTS. Bar rinsalubritc des résidas proteneni des dlsllllerles, el sur Us moyens 
proposés pour j remédier, par Ad. Wukti, meuilirc de l'in^lilut (Académie des 
sciences), dojen de lu Faculté de médecine. Paris, I8&9, in-S. i Fr. 2S 



Nou, Une correspondance suivie arec l'Angleterre et l'Allemagne permet i 
au. J.-B. BxiLLit*! et Fils d'exécuter dans un bref délai toutes las coramisiioai de 
librairie qui leur seront confiées. [Écrirt fraiKO.) 

Tous les ouvrages portés dans ce Calalogue sont expédiés, par la 
poste, dans les départements el en Algérie, franco et sans augmen- 
tation sur les prix désignés. — Prière de joindre à la demande des 
timbris-posle, un mandai postal ou un mandat sur Paris. 



Paris. — Imprimerie de E. HiRTUin, rue Uignc 
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